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Le choix 
de l'Eglise 
haïtienne 


MJ * s représen- 
tants de l'EgBse catholique haï- 
tienne sont aujourd'hui physi- 
quement menacés. A une 
centaine de kilomètres au nord 
de Port-au-Prince, des prêtres 
ont été agressés, le lundi 
24 août, par un groupe armé de 
machettes et de bâtons. Parmi 
les multiples actes de violence 
qui é mai Uent la vie de !*île depuis 
le départ de l'ancien président à 
vie, 3 y a plus de dix-huit mois, 
cet « incident » pourrait passer 
pour bénin. C'est en fait un évé- 
nement sans précédent. 

Tout d'abord en raison de la 
personnalité même du Père 
Jean-Bertrand Aristide, victime 
désignée de cet attentat man- 
qué. Curé d'une paroisse particu- 
lièrement pauvre de la capitale, 
ce prêtre est devenu le symbole 
de l'Eglise engagée qui s'oppose 
au Conseil national de gouverne- 
ment (CNG). A tel point que les 
autorités religieuses, qui avaient 
un moment envisagé d'éloigner 
un homme jugé par certains trop 
encombrant, ont dû revenir sur 
leur décision. 

Ensuite et surtout parce que 
le groupe armé, dont les' Rens 
avec l'ancien régime ne font 
guère de doute, avait bien 
l'intention de tuer ces i commu- 
nistes». selon le mot employé 
par l'un des hommes du com- 
mando pour désigner les ecclé- 
siastiques. Les prêtres venaient 
de célébrer une messe à la 
mémoire de la centaine de pay- 
sans massacrés le 23 juSet der- 
nier par un groupe à la solde «le 
l'oligarchie locale de cette région 
du Mord. 

Comme dans le cas de cette 
tuerie, un poste militaire se trou- 
vait à moins d'une centaine de 
mètres du lieu de l'agression. 
Mais les soldats ne semblent pas 
avoir ôté troublés par I* a t t ent at 
qu'on tentait de perpétrer sous 
leurs yeux. Cette attitude n' am é 
Eorera guère la popularité du 
gouvernement militaire provi- 
soire d'Haïti. 


l/ette agression 
a provoqué una radteaSsatïon da 
l'Eglise catholique de ITIe. Parta- 
gées, depuis le départ da « Bébé 
Doc», entre la nécessité d'un 
dialogue avec les autorités et la 
volonté de combattre un régime 
où l'emprise des anciens digni- 
taires du duvaliérisme se fait 
chaque jour plus évidente, les 
autorités religieuses se trouvent 
maintenant au pied du mur. 

Pressée par des communautés 
da base dont l'inquiétude ne fait 
que croîtra face à la dégradation 
de la situation, la hiérarchie 
devra ebrffiar son choix, au ris- 
que de provoquer une cassure au 
sein de l'Eglise. La conférence 
épiscopale, qui a toujours au évi- 
ter un tel écueil — même au père 
moment du duvaliérisme. — 
devra donc logiquement engager 
le fer contre le Conseil national 
de gouvernement. Un choix lourd 
de conséquences dans un pays 
où las catholiques représentent 
plus de 90 % de la population, et 
où l’Eglise est, encore 
aujourd'hui, te seule force orga- 
nisée. 


iae tentative 
d'attentat dont viennent d'être 
victimes le Père Aristide et ses 
amis, illustre une nouvelle fois 
l'impuissance du CNG du général 
Namphy et sa mauvaise volonté 
à mettre en couvre le projet 
démocratique qu'il s'était 
engagé è respecter. R est peu 
probable, dans un tel climat, que 
les élections prévues pour le 
29 novembre suffisent à contenir 
la colère d'une majorité de la 
population. En s'accrochant è un 
pouvoir qui va à vau-l'eau, le 
CNG prend le risque d'affronte- 
ments qui ne pourraient que 
favoriser un retour à la tfict a ture 
et è un sinistre passé. 


Les évolutions financières et techniques du marché de l’énergie 


• Pétrole : les cours do tant! 
subissent ose forte baisse 

Un mois après les événements de La Mecque , qui 
avaient provoqué une envolée des cours , les marchés pétro- 
liers ont connu, le lundi 24 août, une nouvelle journée de 
« folie », mais à la baisse cette fois. Le prix du brut améri- 
cain de référence est tombé à 18,60 dollars , son plus bas 
niveau depuis avril. En trois semaines, les cours ont perdu 
environ 3,5 dollars par baril 


Nocléaire : le traitement 



Six cent quarante spécialistes de vingt-trois pays sont 
réunis , depuis le 24 août à Paris, pour la deuxième confé - - 
rence sur le retraitement du combustible des centrales 
nucléaires. Deux conceptions s’opposent : faut-il retraiter 
les déchets ou les stocker ? Le président du CEA français, 
M. Capron, a déclaré : « Le retraitement est la seule 
approche responsable vis-à-vis des générations futures. » 


Le marché pétrolier s urpr e ndr a 
décidément toujours ses exégètes ! 
Au début da Tété,* on le croyait 
stabilisé pour longtemps. Après le 
succès de la conférence de 
rOPEP à Vienne en juin, les enga- 
gements formels de la monarchie 
saoudienne de maintenir les prix 1 
leur niveau officiel de 18 dollars 
pour deux ans au moins., et la dis- 
cipline observée par tous les pays 
producteurs depuis le début de 
Tannée, la plupart des experts 
pariaient sur le calme plat. La 
montée des tensions dans le Golfe 
a chamboulé ce bel équilibre. 
D'abord, en provoquant l'affole- 
ment des marchés libres, spécula- 
tifs et donc moutonniers, qui ont 
fait grimper les cours bien au- 
dessus des prix officiels de 
POPEP. Ensuite, en poussant les 
pays producteurs à la faute. Solli- 
cités de toutes parts, les Etats 
pétroliers, appauvris par deux ans 
de crise, n’ont pas résisté à la ten- 
tation de profiter des primes 
offertes. V. M. 

(tin la suite page 21.) 


NonveUe-Calédonîe : la polémique 





M. Pons, mirnstra des DOM-TOM, a répondu vigoureusement, fe 
lundi 24 août, è M. Jospin, qui avait exprimé la veille ea «honte 
pour ceux qui nous gouvernant ». H lui a rappelé les violences qui 
ont ou fieu sur te territoire avant le 16 mars 1986. 

(Lire nas informations page 7. ) 


Les centrales nucléaires produi- 
sent de l’électricité.;, et des 
déchets. On estime qu’en 1995 les 
seuls pays à économie de marché 
amont ainsi stocké 55 000 tonnes 
de combustibles irradiés et qu’en 
l’an 2000 le stock atteindra 
125 000 tonnes. . 

Les spécialistes ne sont pas 

unanimes sur la v alidit é êwwnw .- 

que du r e trait e m ent Certains, 
partisans du stockage pur et am- 
ple, expliquent que le coût du 
retraitement est excessif. Beau- 
coup de' pays - à l’exception de la 
France, de l’ Allemagne fédérale, 
de la Grande-Bretagne et du 
Japon, qui ont déridé la construc- 
tion de nouvelles unités, — ont 
préféré , l'attentisme. C’est le cas 
des États-Unis. 

(lin page 21 Us articles - 
<T ELISABETH CORDON 
et de VÉRONIQUE MAURUS. ) 


Fâvelados contre nantis 


La guerre des deux Brésil 


RIO-DE-JANBRO 
de notre correspondant 


La guerre entre les deux Brésil 
a commencé. Telle est la cancto- 
sûm de certains journalistes et 
sociologues devant les incidents 
de plus en pins fréquents qui se 
produisent à Rio-dc-Janeiro. 

Depuis q ue l ques jours, la potice 
tente en vain de prendre le 
contrôle d’une des faveias (bidon- 
villes) de la cité, dominée par les 
trafiquants de drogue qui ea sont 
les protecteurs et résistent, tes 
armes à la main, aux inc ur sions 
des «étrangers». Il y a une 
semaine, les habitants de la 
Rorinha, la pins grande favela de 
Rio avec ses deux cent mille 
squatters, ont interro mpu la circu- 
lation sur Pline des principales 
autoroutes de la vQle et guerroyé 
pendant toute une journée avec 
des troupes de combat Tris sont 


tes deux Brésil qui commencent è 
s'affronter, selon les observa- 
teurs : celui des bidonvilles, de 
gens qui vivent en marge de la 
société industrielle, et celui des 
Brésiliens qui sont intégrés & 
celle-ci 

Le choc est particulièrement 
frappant à Rjo-de-Jauciro en rai- 
son de la topographie de la ville, 
Rio est en effet un rocher qui se 
jette dans la mer. Ses parties 
basses abritent les quartiers rési- 
dentiels, de préférence près de 
l'océan. Ses mornes («mono*») 
en principe inconstructibles, ser- 
vent aux pauvres à y improviser 
leurs cabanons. Comme è 
Caracas, la misère surplombe 
donc la richesse (du moins ce qui 
en a les apparences) en un voisi- 
nage qui a été longtemps pacifi- 
que mais qui ne Test phu depuis 
phtsàeuxs années. 


On l'a constaté une fris de plus 
quand les habitants de la Rorinha 
ont dressé un barrage sur te route 
qui rcCe tes qu ar t iers du centre 
aux plages et aux résidences du 
centre de ta ville. Du haut dé 
leurs masures en tôle ondulée, les 
favela dos ont bombardé à coups 
de pierres les voitures qui se ris- 
quaient à sortir du tunnel creusé 
dans le morne où se dresse la 
favela. 

La police a tenté de rétablir 
l'ordre en lançant des gaz lacry- 
mogènes et en tirant des cobps de 
feu d'intimidation La bataille a 
duré toute la journée et s’est ter- 
minée par des matraquages et une 
vingtaine de blessés. Les habi- 
tants de la Rorinha protestaient, 
entre autres choses, contre 
l’emprisonnement de «Denis», 
l’un des chefs de la mafia de la 
drogue, incarcéré depuis plus d’un 


mois. Avec Denis Os avaient 
perdu, disent-ils, leur sécurité. 

Autre bataille, celle qui oppose , 
depuis le jeudi 20 août les .troupes 
rie choc de la police mifitaire à 
deux bandes rivales qui se dispu- 
tent le contrôle du monte Santa 
Marta dans le quartier de Bota- 
fogOL Ce morne est Pim des hauts 
lieux du trafic de marijuana et de 
cocaïne. La poKce en a bondé 
tons les accè s et le survoie en per- 
manence par bâicoptère. Elle 
essaie d’en déloger les trafiquants. 
En vain jusqu'à présent. Avec son 
relief en nid d’aigle et son lacis de 
ruelles, la favela est aussi difficile 
d’accès pour ra assiégeants que ' 
l’était la casbah d’Alger pour les 
paras français.. D’autant qu’eu te- 
même complicité unit scs habi- 
tants et ceux qui en ont fait leur 
fief avec leurs armes. 

CHARLES VÀNHECKE. 

(Lin la suite page 6.) 
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bijou» C wtt w a o ii t an aanta ai ccl ua iiianient dan» teaJaaBariaa C aHter 
m tes tXRitfquw Muas daCanêt un cwtscat attestant * 
leur authenticité Ms aceompapa. 


7 PLACE VENDÔME PARIS 
4261.55JS5 


Rencontre 


à Latche 

Le chef de t. Etat reçoit dm 
sa résidence des Landes le 
chef du gouvernement espth 
ffà pour discuter, notant 
ment, de là coopération dans 
la hâte antiterroriste. 

PAGE 4 

lwnlnè|iiw 
de Rudolf Hess 


Igmtaûe nazi a été 
inhumé dans le plus grand 
secret 

PAGE 3 


La grève 
en Afrique 
du Sud 


Le patronat et les mineurs 
affirment leur volonté de 
négocier. 

PAGES 


t L'Ami 


Vn entretien avec le réatisa 
leur Eric Bobiner. 

PAGE 13 


sur f étranger 

Canada : mre sa vie sans 
le voisin. 

PAGE 20 

bonmoances 
des temps 

1956-1984: deux échecs 
féconds pour la paix sco- 
laire.. 

PAGE 2 


SCIENCES ET MÉDECINE 

■ L'élevage industriel des 
poedefe. ■ Inceste: Traterdit 
erigmef. ■ Snpenova (te troi- 
sième typ& 

Pages 11 et 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 


Extraordinaire découverte archéologique en Chine 

L’armée des bronzes du Sichuan 


Plusieurs mBBers d’objets de 
bronze ont été découverts 
r écemment près de Gua nghau , 
dans la province chinoise du 
Sichuau. Cette trouvaille 
archéologique semble pins 
extraordinaire que l'armée de 
terre culte (grandeur nature) 
exhumée eu 1974, près de XFan 
(Oxad). 

L'armée de XTan faisait partie 
des abords du tombeau de Qîn 
Shin Huang-di (221-210. avant 
Jésus-Christ), le premier empe- 
reur à avoir unifié sous sa poigne 
de far une bonne partie de là 
Chine actuelle. Les bronzes de 
Guanghau sont beaucoup plus 
anciens, puisqu'ils ont été réalisés, 
vraisemblablement, vers' 1000. 
avant Jésus-Christ, à l’époque des 


derniers Shang ou des premiers 
Zbou. 

Ces deux dynasties avaient éta- 
bli te centre de leur pouvoir dans 
le Henan, c'est-à-dire è plus de 
1000 kilomètres au nord-est de 
Guanghau. Certes, tes civilisa- 
tions Shang et Zhou ont rayonné 
loin du Henan. U est cependant 
extraordinaire d’avoir- trouvé de 
tels bronzes près de Guanghau. 
Selon les nouvelles qui ont filtré, 
ces nouveaux bronzes compren- 
draient un millier de statues, dont 
la plus grande mesure 2J5Q mètres 
et pèse 300 kilos. 

Pour M. Jean-Paul Desroches, 
conservateur au musée Guimct, 
les bronzes de Gnanghan pour- 
raient offrir une certaine parenté 
avec inné des pièces présentées en 
1973 dm» le cadre de l'exposition 


«Trésors d’art chinois» du Petit 
Palais. Cette pièce, portant le 
n° 85 an catalogue, est .un vase 
rectangulaire à quatre pieds flan- 
qué de quatre masques qui date 
de la même époqne, et qui a été 
retrouvé dans la province du 
Hunan (située en plein centre de 
la Chine, au sud-est du Sichuan). 
Ces pièces sont, en effet, caracté- 
risées par une repré se ntation réa- 
liste de la ■ figure humaine, qui 
s em b le avoir pris naissance dans 
le sud de ia-Chine et a remplacé 
les monstres « m agi q ues » «tes 
époques antérieures. 

Les spécialistes pensent «pie la 
découverte de Gnanghan doit être 
plus extraordinaire que celle de 
Tannée en terre cuite. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lin la suite page JflLj 
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Concordances des temps 


Chroniques sur l'actualité du passé 


1956-1984 : deux échecs féconds pour la paix scolaire 


La querelle scolaire , cette guerre franco-française 
qui a duré des décennies , avait failli trouver sa 
solution en 1956 . Le maître d'œuvre de cette 
négociation secrète : Guy Mollet, président du 
conseil socialiste . 


par Jean-Noël Jeanneney 


I L font quelquefois laisser voir ses 
cartes. Le parallèle que je propose pour 
la querelle de l'école qui culmina en 
1984 implique une manière spécifique 
de lire l’épisode : optimiste ! Il s’agit de 
le considérer non pas comme la résur- 
gence d’un affrontement séculaire, des- 
tiné 2 renaître toujours, mais comme 
une étape dans le règlement d’une que- 
relle qui coûtait cher au pays. 

Eussé-je choisi le premier éclairage 
que s'imposerait le rapprochement avec 
toutes là époques où l’on se heurta de 
bloc à bloc - au temps de Jules Ferry, 
de la loi de séparation de l’Eglise et de 
FEtat de décembre 1905, et, plus tard, 
sous les IV° et V» Républiques, au 
moment des lois Barangé et Guenneur 
favorisant l’école privée. Je me serais 
probablement arrêté sur le Cartel de 
1924. On eut alors le sentiment, comme 
parfois en 1983-1984, que la gauche au 
pouvoir dissipait dans une bataille 
qu’elle aurait pu ne pas laisser renaître 
des énergies qui auraient été pins utiles 
ailleurs, et que, de surcroît, elle s’alié- 
nait, à la marge, des bonnes volontés 
prèles 2 servir ses desseins politiques et 
sociaux. Four le pittoresque, il eût été 
piquant de relever que, protestation 
contre les projets mollement agités par 
Herriot (!) d’extension des lois laïques 
aux départements recouvrés d’Alsace et 
de Lorraine, la Fédération nationale . 
catholique du général de Castelnau 
organisa sa propagande selon une 
méthode qui annonçait celle des défen- - , 
seurs récents de Fécole privée : avec use 
série de rassemblements à effectifs 
croissants qui, sans jamais atteindre à 
l’ampleur de la manifestation de Ver- 
sailles, le 4 mars 1984, on surtout de 
celle de Paris, le 24 juin, mobilisèrent 
en deux ans, sur toute la France, plus 
d’un million et demi de personnes au 
lotaL 

Si, au contraire, Ton prend le parti de 
jeter un regard positif sur les violents 
remous de 1984, akxrs se trouve justifiée 
une tout autre concordance: avec un 
épisode qui a été entouré de tant de dis- 
crétion par les acteurs que, malgré sa 
portée, il n'est pas encore entré vrai- 
ment dans l'histoire. Je veux parler des 
négociations que Guy Mollet, chef 
socialiste, du gouvernement en 1956- 
1957, mena avec les démocrates- 
chrétiens français et avec le Vatican 
pour tâcher d’en finir avec la querelle 
de Fécole - et, plus largement, pour 
régler le contentieux historique entre la 
République et l'Eglise catholique (2). 

L'homme ne paraissait guère préparé - 
pour cela : pur produit de la « laïque ». 
n’ayant jamais hérité auparavant et per 
la suite (fsi déjà évoqué ici le 18 juin 
1965) 2 faire vibrer la corde anticléri- 
cale dans les congrès de la SFIO pour y 
renforcer son pouvoir. A vrai dire, Q prit 
souvent, une fois parvenu aux affaires et 
non sans péril pour sa figure historique, 
beaucoup de liberté avec ses propos de 
l’opposition : de là naquit sa triste politi- 
que algérienne. Mus, dans l’épisode qui 
nous occupe, c’est avec un vrai courage 
qu’il mit cette même latitude d’action 
au service d’une vision d’avenir. 


A CCÉDANT à Matignon après les 
élections du 2 janvier 1956, 3 y 


Ensuite, an temps des gouvernements 
Mendès France et Edgar Faure, l'entre- 
prise s’était Mais voici Guy 

Mollet président du conseil, avec la 
volonté d’aboutir. L^aspiration est 
liante : rien de moins que le concordat 
de la séparation ! Recouverte d’un épais 
secret (qui fut c o nse r v é des années 
dnmnt m dépit dn nwul ff v- croissant des 
acteurs), la négociation avance vite. 
Guy Mollet s'appuie sur la compétence 
de François Méjan, ancien sous- 
directeur des cultes, protest a nt, fils 
(dynasties !) de Louis Méjan, qui joua, 
auprès de Briand, un rôle essentiel an 
moment de la séparation de 1905. H fait 
aussi confiance & Maurice Deixonne, 
normalien et agrégé de philosophie, qui 
a défendu la doctrine d’un accord global 
avec Rome : Robert Lecourt, d’en face, 
rend hommage à l'ardeur de sa sincérité 
militante. 


Des sys tèmes interm édiaires 
entre le pobfic et te privé 


Le 17 février 1956, de justesse, par 
288 voix contre 279, l’Assemblée 
repousse l’urgence pour une proposition 
d’abrogation de la loi Barangé. Guy 
Mollet n’en est sûrement pas mécon- 
tent Le même jour, 3 dame 2 Robert 
Lecourt son accord pour que soit rou- 
verte la négociation avec Rome, et, ai 
mars, fl dépêche au Vatican le directeur 
adjoint de son cabinet, Lotus Faucon, 
pour y prendre langue avec Mgr Tar- 
dini, substitut de la seexétairerie d’Etat. 
Le mouvement est relancé. A partir 
d’avril siège chaque semaine le « groupe 
des quatre», comprenant, du côté laï- 
que, Faucon et Maurice Deixonne ; du 
côté catholique, Robert Lecourt et 
Alfred Michelin, administrateur de la 
Banne Presse, qui édite la Croix. Sait 
tenus au courant Mgr Descamps» secré- 
taire général de renseignement libre, et 
Mgr Vfllot, secrétaire général de l'Asso- 
ciation des cardinaux et archevêques, 
qui joue un rôle important à tontes les 
étapes (3). Les cardinaux Feltin. de 
Paris, et Roques, de Rennes, apportent 
leur soutien. 


L E groupe met au point, au début de 
Tété 1956, après divers va-etrvient 


L. Tété 1956, après divers va-et-vient 
entre Paris et Rome, un projet de 
co nv e n t i on détaillé, et, un bref moment, 
tes promoteurs de l’affaire ont te doux 
sentiment qu’ils touchent au but. Le 
texte offre une ouverture plus marquée 
de l’école publique aux différentes 
familles spirituelles, et surtout 3 ins- 
taure une gamme de systèmes intermé- 
diaires entre école publique et école pri- 
vée (ce qui n’est pas sans annoncer le 
système Debré de 1959), avec des 
degrés pro gr e s s i fs d'intégration selon te 
niveau de l’apport financier de l’Etat. 
La situation des congrégations, pen- 
dante depuis 1905, sera réglée dans un 
esprit libéral, 1e régime des cultes sera 
précisé, les relations avec le Saint-Siège 
seront normalisées. La République, en 
retour, verra disparaître le régime 


cultuel spécifique subsistant dans les 
départements d’Alsace et de Lorraine 


départements d’Alsace et de Lorraine 
recouvrés en 1918. 


A élections du 2 janvier 1956, 3 y 
apporte nu dossier qui avait été préparé 
naguère avec sa propre collaboration. 
Le 27 mars 1952, une rencontre initiale 
entre trois socialistes, Guy Mollet hn- 
même, Pierre Commis et Maurice 
Deixonne, et trois MRP, Robert 
Lecourt, président du groupe parlemen- 
taire, Charles Barangé et Jules Cataire 
(élu du Pas-de-Calais, comme Guy 
Mollet, qui a provoqué le premier 
contact avec, lui), avait engagé use 
réflexion discrète sur un possible règle- 
ment de la question scolaire replacée 
dans l’ensemble des relations avec 
Rome. Les témoins disent la qualité des 
travaux, la sincérité des comporte- 
ments, la générosité de l’ambition. Les 
conversations avaient été assez fécondes 
pour aboutir, en janvier 1954, 2 un 
mémorandum qui avait été adressé au 
Vatican par l’intermédiaire de l’ambas- 
sadeur de France, Wladimïr d’Onnes- 
soxl, et qui y avait rencontré un intérêt 
qui n'étah pas de simple courtoisie. 


Mais le Vatican choisit de toit remettre 
an lendemain. E n’ignore pas que le 
gouvernement de Guy Mollet, qm a 
connu une longévité exceptionnelle sons 
la IV 0 République, est usé. Quand le 
cabinet est renversé, le 22 mai, l’espoir 
est mort. 


Ce qui impres si onne d’abord, c’est 
l'ambition du projet. Un succès eût été 
d’importance historique pour l’équilibre 
de la nation française. Or Guy Mollet a 
compris que cette affaire ne peut être 
réglée définitivement qu’à partir de la 
gauche. Il n’y a de réconciliation possi- 
ble, c om p te tenu de rinstoire, que si les 
concessions majeures viennent de son 
bord. Tonte loi votée par la droite — à 
Laquelle se rattachent la grande majo- 
rité des catholiques pratiquants — appa- 
raîtra comme arrachée aux forces laï- 
ques et appellera une revanche. Ainsi en 
fut-il des lois Marie de 1948, Barangé 
de 1951, Debré de 1959, Guermeur de 
1977. Le schéma est toujours le même, 
selon une logique paradoxale dont on 
connaît d’autres exemples : Guy Mollet 
lui-même, an même moment, installe 


gpement dispensé par les écoles privées, 
que 1e budget de la nation contribue 2 
faire vivre. En termes- intellectuels et 
doctrinaux, 3 s’agit de récupérer au pro- 
fit de la gauche le beau thème de la 
Hberté dont te meSteor d’cUo-méme est 
historiquement comptable. En termes 
politiques, ü s’agit de dissiper le malaise 
des catholiques qui ont choisi la gauche, 
et de tenir compte avec réalisme des 
sondages démo n trant qu’une grande 
majorité des Français souhaitent la sur- 
vie de l’école privée pour y envoyer 
leurs enfants et, plus souvent, pour 
savoir s'ils pourraient, en cas de besoin, 
Ve faire. 


E N trente ans, révolution a rendu ces 
données plus prégnantes encore. 


L données plus prégnantes encore, 
l’archaïsme délétère de cette g u er re 
franco-française plus patent. Le concfle 
de Vatican II a en lien dans l'intervalle, 
et FEglise est passée, dans un pays 
comme la France, «■ d’un projet histori- 
que de reconquête à un projet histori- 
que de concurrence » (4). Et puis. 



Guy MoBet, chef aodaBste \ 


1956-1957. 


Hélas! à partir de l’été, le vent 
tourne. Guy Mollet avait espéré 
conclure avant la re n t r ée parlementaire. 
Le Vatican, au lieu de partir du projet 
qui lui a été rends, comme on Ferait 
espéré à Paris, annonce le 10 septembre 
son intention d’en soumettre un antre, 
qui n’est prêt que le 25 novembre. 
Entre-temps, Wladimïr d’Ormesson a 
été remplacé 2 la vüla Bonaparte par 
Roland de Margerie, qui doit prendre le 
temps de se mettre au courant, et même 
a René Brouillet assure efficacement la 
continuité, ce changement est un handi- 
cap. On prend du retard. Certes, ai a 
évité, le 8 novembre, avec l’appui de 
Pierre-Henri Totgen, dirigeant MRP, 
un débat parlementaire qui aurait ris- 
que d’attiser les passions. Mais, peu à 
peu, tes rumeurs commencent à courir 
et des signes d'opposition au nouveau 
concordat apparaissent, notamment en 
Alsace et en Moselle. Au début du prin- 
temps de 1955, Robert Lecourt et Guy 
Mollet nourrissait au dentier espoir. 


d’autant plus aisément la France dans la 
guerre d’Algérie que la gauche avait 
vocation 2 conduire une décolonisation 
paisible, et, symétriquement, c’est puce 
que Michel Debré était l'ancien direc- 
teur du Courrier de la colire qu*3 put 
ensuite, au service de la politique algé- 
rienne du général de Gaulle, contribuer 
à conduire la France jusqu’aux accords 
d’Evian et 2 l’indépendance algérienne 
sans qu’elle tombât dans la guerre 
civile. Dans chaque cas, le leader, toit 
en ralliant 1e soutien au moins tacite du 
camp adverse, est capable d’entraîner 
dans sa propre famille suffisamment de 
gras pour que sa politique soit majori- 
taire. 

Quant au fond des choses, fl existe en 
ces années-là, et pins encore 
aujourd’hui, une donnée importante 
qu’il est passible de valoriser. De plus 
en plus d’esprits, 2 ga u che, ont rejoint la 
position suivante : la rigueur, peut-être 
la coe rciti on, fut longtemps nécessaire 
contre l’enseignement catholique 
lorsqu’il prônait la haine de la Républi- 
que et qu’il contribuait, d’autre part, 2 
perpétuer chez tes enfants des mflirax 
privilégiés la bonne conscience des iné- 
galités héritées etrhostilité aux valeurs 
démocratiques. A présent, 1e premier 
aspect est désuet, et le second en déclin. 
On peut même dire que c'est désarmais 
plus souvent d'école privée qu’il s’agit 
dans Fesprit des parents que d’école 
confessionnelle. Dans ces conditions, la 
politique de la main tendue - en pleine 
vigilance — n’apparaît plus comme un 
reniement des grands ancêtres, ™« 
bien plutôt comme un hommage à leur 
efficacités 

Au demeurant, dans l’affaire sco- 
laire, Guy Mollet en 1957 comme Alain 
Savary en 1984 veulent agir au bénéfice 
de leur parti tout autant que selon l’idée 
qu’ils se fait de l’intérêt général A 
condition de considérer les choses sur le 
long terme, te profit à en attendre est 
grand. En termes pratiques, 3 s'agit de 
s’assurer soi-même, en -contrepartie des 
concessions faites, de l’efficacité des 
garanties quant 2 la nature de l’ensei- 


Demain : 
rENA de 1848 


pignw du temps, de en 
jusqu’au terme de la législature. Si l’on 
voulait an contraire surmonta 1 ce. com- 
bat dépassé par un acc ord en bonne et 
due famé, alors 3 eût fallu peut-être 
aller plus vite. En 1957, tout se passe 
comme ri le Vatican, qui n’était pas 
demandeur, avait spéculé sur la chute 
prochaine de Guy Mollet, en esp é rant 
obtenir davantage de ses successeurs 
plus marqués 2 droite. Et 2 Ere te rédit 
de Robert Lecourt (qui parie à e «■ la 


grande rigidité de l’appareil romain ». 
en dépit de 1*« affabilité de sur- 


face») (6), ai éprouve le sentiment 
que lk responsabilité première de 
l’échec revient au Saint-Siège. 


tandis que Pie XII, bien que p rom pt 2 
se mêler des affaires françaises, était 
aussi très marqué par les -leçons de 
Vichy, donc méfiant envers tout accord 
nouveau, Jean-Paul II, qui connaît 
moins bien notre pays, parut, au moins 
au début, s’en remettre phu volontiers 2 
son épiscopat sur place pour qu’il trouve 
le chemin d’un compromis. - 
. Et pourtant les similitudes rempor- 
tent. Dans la marche des négociations, 
d’abord : on constate chaque fois la dif- ' 
ficulté pour l’Etat de dégager en face de 
soi des pa r tenaires représentatifs et 
tenant bien leurs troupes ; fl semble que 
Mgr Vfllot et Mgr Descamps aient été 
surpris par la vigueur des réactions de 
l'épiscopat alsacien - Mgr Weber, 
archevêque de' Strasbourg, ayant 
annoncé que, en cas d’accord sur l’aban- 
don du statut concordataire et une réin- 
tégration des provinces recouvrées don* 
le droit commun de la République, fl 
s’inclinerait, au nom du devoir d’obéis- 
sance, mais d é mi ssionnerait aussitôt 
après (5). Semblablement, tes chroni- 
queurs de 1984 insistent sur une cer- 
taine division de l'épiscopat, qui délé- 
gua souvent des « seconds couteaux », 
et soulignent qu* Alain Savary put avoir 
peine quelquefois 2 s’assurer de la 
re pr és e nt a ti vité de ses divers intarfocu* 
teurs catholiques. 

Une antre ressemblance se rencontre 
dans les contraintes du' rythme. Beau- 
coup de concessi on s peuvent être arra- 
• chécs si Fou va vite, après l'arrivée au 
pouvoir, avant que .tes extrémistes des 
deux camps ne se ressaisissent. Les diri- 
geants tiques reprochèrent souvent à 
Alain Savary d’avoir trop tardé, et, de 
leur pont de vue, ils n’avaient pas tort. 
A vrai dire, ce retard apparut long- 
temps à ceux qui, à gauche, souhai- 
taient qu’on fît l'économie de cetie 
bataille comme signifiant l'intention de 


lèsnaMkm 

et te passwDMi 


En 1984, 1e jugement est plus équili- 
bré. Certes, Alain Savary se dit per- 
suadé que l’ influenc e de Jean-Paul H 
s’est beaucoup alourdie, dans tes der- 
niers temps, contre 1e c omp ro m is. Mais 
fl ne cache pas non plus soi chagrin des 
c on cessions faites aux plus « acharnés» 
des laïques (7) . Et tes passions ayant eu 
de chaque côté te ktirir de déployer 
loirs effets, l’affrontement était destiné 
2 se jouer dans l'ordre du symbolique et 
du passionnel : rien de moins facile à 
maîtriser. Alors survint l’épisode des 
amendem en ts consentis au comité laï- 
riarima d’André I (le caractère 
provisoire de la toi est renforcé, et frei- 
née la création d’écoles privées), pen- 
dant la fameuse nuit du 22 au 
23 mai 1984. A la suite de quoi te cardi- 
nal Lustiger se dit « blessé et humilié 
comme citoyen et comme catholique » 
et réagit dans tes colonnes du Monde 
avec une virulence qui marquait que les 
ponts étaient coupés (8). 

Ils l’étaient au moins 2 court tenue. 
Car, en l'un et l'autre cas, ü faut 
conclure sur la fécondité ultérieure de 
l'échec. Celui-ci fut douloureux, certes, 
pour les protagonistes sincères qui y 
avaient mis tant d’eux-mêmes, 
chaque fois le dossier progressa. 

La TV 0 République laissa en héritage, 
dans chaque camp, après la concerta^ 
taon franche qui avait eu lieu pour la 
première fois depuis près d’un dexm- 
siècle, des hommes perâuadés que cette 
page pouvait être tournée, dans Fintérét 
général. Et on sait comment, après la 
. démission d'Alain Savary, François 
Mitterrand ayant fait sortir sa majorité 
de la mauvaise passe où die s'était 
engagée, survint Jean-Pierre Chevène- 
ment, dont la politique volontairement 
« simple et pratique » cristallisa cette 
donnée majeure que, sous le tumulte 
..des affrontements, la France avait 
bougé, en somme, en direction de la 
modernité. Epreuve nécessaire (9) ? Le 
recul de trois ans paraît bleu en imposer 
rheureuae évidence. 


(1) le rtarnâek Serge Boston, Histoire du 
parti radical, tome L La recherche de l’âge 
d’or. 1919-1926, Paris, Presse* de la F onda t ion 
nationale des sciences poétiques, 1980. Cf. 
notamment les pages 390434. consacrées à 
récbecderexpËrieoce Herriot. 

(2) Sur cet épisode, te témoignage de 
Robert Lecourt, Entre l’Eglise et l’Etat, 
concorde sans conco rd at f 1952-1957), Paris, 
Hachette, 1978, 192 pages, et celui de 
Mgr Descamps, à l'époque secrétaire général 
du secrétariat général de r ens ei gnem ent libre, 
donné à Gérard Leclerc, la Bataille de l’école, 
quinze siècles d’histoire, trois ata de combat, 
Paris, DenoO, 1985, pages 59-71 CL aussi. 


pour le point de vue socialiste, Pierre-Olivier 
Lapie, De Léon Blum à de Gaulle, hrâ, 


Fayard, 1971, page 643, et Roger QtûDiot, la 
SFI O et l’exercice du pouvoir. Paris, Fayard, 
1972, pages 564-566. Enfin, Jean-Marie 
Mayeur a donné au colloque - Guy Mollet » de 
Ulte unepremitee esquisse de symlifee : * Guy 
Mollet, FEgiise, Técolc », il pages dactylogra- 
phiées (actes h paraître). 

(3) Dam son fivte, Robert Leco nr t 1e dési- 
gne sous le pseudonyme de Mgr Marguerite : 
au mo m en t de la publication de l’ouvrage 
(1978), il était secrétaire d’Etat de Paul VL 

(4) Sekw l'expression do Philippe LcriOain, 
«Raterions sur kt relations este te Saint- 
Siège et la France, de la Séparation à nos 
joui* » , dans l‘Eglise et l’Etat en France, Actes 

du troisième coüoqse national dn juristes 
catholiques, Paris, n ov em b re 1982, Paris, 


Técpti, 1983, para 67. Cf. tel nombreuses 
contributions de René Rémond à la coiuate- 


contributions de René Rémond à la cornute- 

sanee de cette histoire. 

(5) Témoignage de Mgr Descamps, la 
Gérard Leclerc, oa dL 

(6) Robert Le^c* dopages 151-152. 

(7) Alain Savary, En toute Hberté. Péris. 
Hachette, 1985, pages 167-173 et 158-166. Et. 
pour le point de vue de Pâme Mauroy et un 
récit cotesé de la crise finale ou Pariement, 
Thierry Pfisttr, la Vie quotidienne à Matignon 
ou temps de Pierre Mauroy, Paris, Hachette, 
1985. 

(8) Le Monde dn 5 juin 1984. 

(9) Grade Eatier et Véronique Noertz, 
témoins proches de François Mitterrand, disent 
que, après coup, a n’est pas éloigné 

de cette conviction (Véridique histoire d\M 
septennat peu ordinaire, ftm, Grasset, 1987, 
Page 234). 
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L’évolution du conflit du Golfe 
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L’Iran est en passe de neutraliser 
les décisions du Conseil de sécurité de l’ONU 


NEW-YORK ( Nations unies) 
de notre correspondant 

Le vice-président iranien des 
affaires étrangères, M. Mohamed 
Jawad Larîjani, venu à New- York 
pour représenter son pays à la confé- 
rence sur le désarmement et le déve- 
loppement. mène actuellement 
d’intenses consultations avec le 
secrétaire général de FONU et plu- 
sieurs membres du Conseil de sécu- 
rité, afin, a-t-il déclaré, de « définir 
les conditions du rétablissement de 
la sécurité dans la région du golfe 
Persique 

M. Larîjani a rencontré, le 
lundi 24 août, outre M. Perez de 
Cuellar, le vice-ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Vla dimir 
Peirovsky, et le représentant de 
l'Allemagne fédérale, M. Hans- 
Wemer Lautenschlager, qui préside 
actuellement le Conseil de sécurité. 
Tous les membres du Conseil, à 
l’exception des Etats-Unis, avaient 
reçu, la semaine dernière, une invi- 
tation à rencontrer M. Larîjani en 
groupe, dans les locaux de la miarinn 
iranienne auprès de l’ONU. Un très 
petit nombre de délégations, dont 
celle de la France, ont décliné cette 
invitation, • faite en des termes 
inconvenants ». En effet, le vice- 
ministre iranien avait Fixé lui-même 
l’endroit, le jour et l’heure de la ren- 
contre, alors que Fusage et les prin- 
cipes de TONU eussent voulu que 
d'éventuelles discussions collectives 
fussent organisées dans les locaux 
du Conseil de sécurité. 

Lors d'une conférence de presse, 
tenue lundi à New-York, M. Lari- 
jam s’est montré serein, rassurant et 
modéré, affirmant une nouvelle fois 
qu’il était nécessaire de déterminer 
les origines du présent conflit, et 
donc de condamner l'agresseur. Il a 
néanmoins admis qu’un règlement 
- global • s’imposait, basé sur des 
• mesures pratiques •. Souli gnan t 
que son pays n’a pas rejeté la résolu- 
tion 598, M. Larîjani a brouillé 
davantage les pistes en affi rmant 
que le - pian en huit points », éla- 
boré en 1985 par le secrétaire géné- 


ral et considéré officiellement par 
l’Iran comme « seule base de discus- 
sion», n’était pas F- unique moyen 
de parvenir à un règlement Selon 
le ministre iranien donc, le secré- 
taire général de l’ONU sera - le 
bienvenu à Téhéran pour y évoquer 
toutes les questions de son choix ». 

En réalité, M. Ferez de Cuellar 
n’a pas encore reçu d'invitation offi- 
cielle de la pan du gouvernement 
iranien, car les termes exacts de son 
déplacement éventuel n’ont pas été 
définis. Alors que Téhéran s’en 
tient, officiellement, au « plan en 
huit points ». le Conseil de sécurité, 
réuni en consultation le 21 août, a 
insisté sur « l’unité de ses membres 
derrière le texte de la résolution 
598 », donnant au secrétaire général 
une sorte d'« autorisation » à se ren- 
dre à Téhéran d»n« le cadre d'un 
effort en vue d’appliquer la résolu- 
tion. 

La surprenante 
attitude des Etats-Unis 

Néanmoins, et malgré le rappel 
sans équivoque de la validité de la 
résolution, les choses évoluent, 
curieusement, d’une manière impré- 
vue. Seul contre tous, vilipendé et 
menacé, l’Iran est en passe de neu- 
traliser les ardeurs avec lesquelles le 
Conseil de sécurité — et plus parti- 
culièrement les cinq grandes puis- 
sances - Tavaient pris à partie. 
Poursuivant avec obstination, et 
même une certaine jubilation, la 
politique des atermoiements perpé- 
tuels, Téhéran parvient à attirer 
l’attention des principales puis- 
sances sur ses pr o pres exigences, 
alors que celles de l’Irak, semblent 
laissées de côté. 

Alors que la France continue - 
seule ? - à rappeler que la résolu- 
tion votée le 20 juillet « exige, 
comme premier pas vers une solu- 
tion négociée, que l’Irak et l’Iran 
observera un cessez-le-feu immé- 
diat » les autres membres du groupe 
des « cinq » plus particulièrement 
les Etats-Unis et l'Union soviétique, 
drainent F impression de jouer déjà 


un jeu différent. S’exprimant lundi 
devant des journalistes, 
M. Petrovsky a, certes, souligné 
Fadhésion de son pays i la résolu- 
tion. Mais il a ajouté que le retrait 
de toutes les flottes étrangères du 
Golfe constituait une condition 
importante pour le succès des efforts 
actuels et que « parler de sanctions i 
éventuelles serait prématuré ». ! 

Si la convergence de propos entre 
MM. Petrovsky et Larîjani est. à cet 
égard, frappante, l'attitude des 
Etats-Unis surprend davantage. 
Alors qu'il y a à peine trois mois, au 
moment du sommet de Venise, 
Washington exigeait, en des termes 
souvent virulents, la punition de 
l'Iran avant même le vote de la réso- 
lution 598. le secrétaire d'Etat 
adjoint Richard Murphy se permet 
désormais le luxe de déclarer que 
J’» attitude de l’Iran à l’égard des la 
résolution n'est pas entièrement 
négative ». Et M. Murphy d’assurer 
que le dépàrtemcm d'Etat • est prêt 
à recevoir le ministre iranien, si tel 
est le désir de celui-ci ». Quid du 
refus de Téhéran d’accepter le 
cessez-le-feu ? » La suite dépendra 
de ce que M. Larîjani aura dit en 
privé », conclut savamment 
M. Murphy, qui cache mal son désir 
de rencontrer le ministre iranien, 
malgré le refus public de ce dernier. 

Les attitudes respectives de Mos- 
cou et de Washington à l’égard de 
Téhéran, différentes au point de sus- 
citer des remarques ironiques dans 
les milieux onusiens, et à l'égard de 
la résolution qu'ils avaient pourtant 
votée, constituent surtout une 
contradiction étonnante par rapport 
à l'exaltation avec laquelle les (leux 
superpuissances avaient participé 
aux consultations secrètes à 
« Cinq », depuis le début de l'année. 
Elles remettent en cause non seule- 
ment la crédibilité du Cotisai de 
sécurité, qui, selon l’un de ses mem- 
bre». • sombre dans le ridicule », 
mais également l’avenir des rela- 
tions entre les membres permanents 
et des consultations secrètes à 
propos des grands problèmes de la 
sécurité mondiale. 


Téhéran continue à affirmer sa présence militaire 
en dépit de la proximité des navires de guerre américains 


Tandis que la marine américaine 
effectue ses rotations dans le Golfe à 
un rythme de {dus en plus rapide 
sous la surveillance étroite de bâti- 
ments de guerre iraniens. l’Irak a 
fait savoir qu’il se réservait le droit 
de reprendre ses attaques contre les 
navires transportant du pétrole ira- 
nien, si les efforts de FONU pour 
mettre fin au conflit Iran-Irak traî- 
nent en longueur. 

« L’Irak n’a jamais fait de pro- 
messes à qui que ce soit et n’a 
jamais abandonné son droit d'atta- 

S uer les navires qui se rendent dans 
es ports iraniens ». a averti 
l’ambassadeur d'Irak à Washington, 
M. Nizar Hamdoun, qui doit aban- 
donner prochainement son poste 
pour devenir vice-ministre des 
affaires étrangères. 

Entre-temps. l'Iran continue à 
affirmer sa présence militaire dans 
les eaux du Golfe et de la mer 
d'Oman, au risque d’un incident qui 
pourrait tourner à la confrontation 
armée. C’est ce qui a failli arriver 
lundi matin au large des Emirats 
arabes unis, avec le convoi des qua- 
tre navires koweïtiens, ré- 
immatriculés aux Etats-Unis et 
partis samedi du port de Mma-el- 
Ahmadi. Un bâtiment de la marine 
iranienne s'est approché du convoi à 
moins de 1 800 mètres, ignorant les 
avertissements des frégates améri- 
caines. Indifférent aux messages de 
mise en garde lancés par radios et 
par signaux optiques, le navire ira- 
nien a maintenu sot cap. obligeant 
Fescorte américaine à rompre sa for- 
tnatioa et à s'interposer, qne 
des hélicoptères de combat Sca 
Cobra le survolaient à basse alti- 
tude. Cet incident n’est pas le pre- 
mier du g enre depuis l'arrivée des 
navires de guerre étrangers dans la 
région, avec, à chaque fais, le risque 
qu’un des intervenants perde son 
sang-froid. 

La marine américaine a pu, 
avec son cinquième convoi sorti sans 
dommages au Golfe, conjurer le 
danger des mines. Le sixième 
conduit actuellement vers Koweït 
deux pétroliers passés sous pavillon 
américain. Il a croisé les pétroliers 


King à leur sortie du Golfe. En 
outre, trois autres navires, arrivés 
avec le convoi du 19-21 août, se 
trouvent à quai dans le port de 
Mina-el-Ahmadi pour y être 
chargés. Le département d'Etat a 
indiqué d’autre pan qu’un pétrolier 
koweïtien allait passer sous pavillon 
britannique, en précisant qu’une 
telle opération ne nécessitait pas 
Fapprooatîon du gouvernement de 
Londres, qui considère cette opéra- 
tion • comme une question pure- 
ment administrative». Le Foreign 
Office a refusé de commenter cette 
information en affirmant toutefois 
qu’une - opération de ré- 
immatriculation n’était pas du res- 
sort du gouvernement » et « n’impli- 
quait aucune décision politique ». 


CHARLES LESCAUT. | City, ainsi que 


Bridgeton. Sea-Islc-Clty et Ocean- 
City, ainsi que le méthanier Gaz- 


LIBAN 


Première cassette-vidéo d’un otage allemand 


Beyrouth (AFP. Reuter). - Les 
ravisseurs de deux Allemands de 
l’Ouest retenus en otages au Liban 
ont diffusé, le lundi 24 août, une 
cassette-vidéo d’un de leurs captifs, 
dans laquelle celui-ci demande i 
Bonn de libérer un musulman liba- 
nais soupçonné de détournement 
d’avion en échange de leur propre 
libération. 

» Nous demandons au gouverne- 
ment (...) de l’Allemagne d'étu- 
dier sérieusement la libération de 
Mohammed Ali Hamadei. afin 
que notre libération devienne pos- 
sible », déclare M. Alfred Schmidt 
sur la cassette de quatre minutes 
remise à une ageuce de presse 
occidentale de Beyrouth. 

Le film n’est accompagné 
d’aucune déclaration des ravis- 
seurs, et M. Schmidt, qui lit en 
allemand un texte de trois pages 
préparé à l’avance, ne les identifie 
pas. 

M. Schmidt, homme d’affaires 
de quarante-sept ans, et l’ingénieur 


Rudolf Cordes, cinquante-cinq ans, 
avaient été enlevés en janvier à 
Beyrouth-Ouest, peu après l'arres- 
tation de Hamadei à l’aéroport de 
Francfort pour possession d’explo- 
sifs. Le 8 juillet, un groupe répon- 
dant au nom de « Combattants de 
l’islam ponr la liberté » avait 
revendiqué l’enlèvement des deux 
Allemands de l’Ouest dans un 
communiqué accompagné d'une 
photocopie du passeport de Rudolf 
Cordes. 

Le groupe laissait entendre qu’il 
souhaitait échanger MM. Cordes 
et Schmidt contre Hamadei, et il 
proposait d’échanger une casaeue- 
vidéo d’un des otages Contre une 
de Hamad ei. En juin dernier,. Bonn 
avait refusé d’extrader Hamadei 
comme le lui demandaient les 
Etats-Unis afin qu’O soit jugé pour 
son rôle dans le détournement sur 
Beyrouth d’un avion de la TW A en 
1985, au cours duquel un 
« marine » américain avait été tué. 


« Lorsque j'ai demandé pour- 

3 uoi on me donnait l’occasion de 
iscuter de cette affaire, il m'a été 
répondu que c’était à la suite de 
la décision positive de l’Allemagne 
de ne pas extrader Hamadei ». 
déclare M. Schmidt, qui apparaît 
avec les cheveux courts mais avec 
barbe et moustache. Il semble 
calme et détendu tandis qu'il lit sa 
déclaration. » Je souhaite indiquer 
que, jusqu’ici, je suis en bon état 
physique et que le traitement que 
me réservent mes ravisseurs a été 
jusqu'ici meilleur qu’on ne le sup- 
poserait », dit-il. Il déclare 
• important que l’Allemagne de 
l’Ouest adopte une politique étran- 
gère Indépendante, totalement 
détachée de la politique améri- 
caine ». 

Les deux Allemands de l’Ouest 
sont au nombre de vingt-huit étran- 
gers détenus au Liban. 

La publioation de la cassette 
vidéo de M. Schmidt intervient 
quatre jours après que l’organisa- 


Europe 


mie Survey. le Koweït aurait 
dépasse de façon « astronomique ■ 
son quota de 0,996 million de barils 
par jour (mbjî, l'excès de produc- 
tion étant compris, selon les estima- 
tions, entre 0,1 et 1 mbj. Le Daily 
Express, pour sa pan, estime que le 
Koweït empoche chaque jour près 
de 10 millions de dollars (soit plus 
de 60 millions de francs français) de 
plus qu’au début de Fétê. Toujours 
selon le Daily Express, qui cite cer- 
tains experts du pétrole. 1 Iran gagne 
chaque jour quelque 20 millions de 
dollars supplémentaires (120 mil- 
lions de francs) pat rapport à J986, 
les compagnies occidentales cher- 
chant â constituer des stocks de 
pétrole pour le cas où la tension 
dégénérerait en conflit ouvert. 

En ce qui concerne le Koweït, les 


3 „ f, Z lafr-V-L ‘ fan ce qui concerne le Koweït, les 

Jr? d **J c 0< ÿ c f" 1 P*»* responsables de la compagnie pétro- 

1 instant la fortune de 1 Iran ci jière d’Etat démentent ces informa- 


ccnstitue pour la république islami- 
que, et également pour le Koweït, 
une « véritable bénédiction divine ». 
Selon des « rumeurs sur le marché 
pétrolier », dont se fait l’écho lundi 
l'hebdomadaire Middle East Econo- 


lions et assurent que les événements 
du Golfe ont perturbé leurs exporta- 
tions, lesquelles, selon un responsa- 
ble de la compagnie, changent du 
• simple au double » selon les cir- 
constances. (AFP-AP-Rcuter.) 


tion clandestine Djihad islamique, 
qui détient trois Français et deux 
Américains, eut diffusé une cas- 
sette et un communiqué annonçant 
que l'un de ses otages français 
était gravement malade, sans préci- 
ser lequeL 

Ce mouvement, qui exige la libé- 
ration de dix-sept Arabes empri- 
sonnés, aa Koweït pour des vio- 
lences politiques remontant à 1983, 
a menacé d’entreprendre de mal- 
traiter ses captifs si l'émirat ne 
publiait pas, dans les quinze jouis, 
un film prouvant que les dix-sept 
détenus étaient en bonne santé. 

Le Koweït, qui a toujours rejeté 
les offres d’échanges otages- 
prisonniers faites par le Djihad, a 
exclu de nouveau lundi par la voix 
de son ministre de F intérieur une 
libération prochaine des détenus 
pro-iraniens. en réaffirmant que 
cette affaire ne donnerait lieu à 
aucun compromis. 


ISRAËL : la querelle entre laïcs et religieux 

La « bataille du cinéma » 


Alain Fracbon succède 
comme correspondant à 
Jérusalem & Jean-Pierre 
Langellier, qui revient à 
Paris. Voici sou premier 
article. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Depuis quelques semaines, 
Jâni&alem vit au rythme de la 
c bataille du cinéma ». C'est un 
de ces conflits dont la Ville 
sainte a le secret, une grave que- 
relle politico-théologique qui 
oppose des rabbins ultra- 
orthodoxes à des laïcs décidés à 
ne pas laisser les religieux assu- 
rer encore un peu plus leur 
emprise sur la dte. Enjeu : faut-il, 
oui ou non, autoriser l'ouverture 
des salles de cinéma le vendredi 
soir, qui marque pour les juifs le 
début de la pause sabbatique ? 
Les orthodoxes sont catégori- 
ques: l’ouverture des cinémas 
serait une profanation du sabbat, 
qui doit rester un moment d'inac- 
tivité quasi absolue, hormis la 
prière, l’étude des Ecritures et la 
conversation mitre amis. 

Le camp laïc — regroupé en 
un comité contre l'intolérance 
religieuse — ne l’entend pas 
ainsi. Pas question de laisser les 
orthodoxes imposer à la popula- 
tion leur très austère conception 
de ta pratique religieuse. Il en va, 
disent les laïcs, de l'avenir de la 
démocratie dans le pays. Leur 
campagne — car ce sont eux qui 
ont ouvert les hostilités - a 
commencé début août, avec 
l'ouverture, un vendredi soir, 
d'un premier cinéma, puis, la 
semaine dernière, de quatre 
autres, dont la célèbre cinéma- 
thèque de Jérusalem qui domine 
la vallée de la Géhenne. C’était 
rompre un statu quo observé 
depuis de nombreuses années 
dans ta Ville sainte et, à chaque 
fois, la police dut mobiliser un 
millier d'hommes pour contenir la 
colère des religieux. 

Ces derniers ont répliqué, 
hindi 24 août, en fin d'après- 


midi. Par miniers, ifs ont quitté 
leur bastion du quartier de Mea- 
Sharim pour venir manifester au 
cceur de la vieille ville, au Mur 
des lamentations, un des lieux 
les plus sacrés du judaïsme. Ce 
fut une longue prière pour dénon- 
cer * les barbares qui osant 
désacraliser le sabbat ». Grands 
rabbins du pays en tête, hommes 
en chapeau feutre, redingote ou 
caftan noir, femmes à la cheve- 
lure pudiquement cachée par un 
foulard, les orthodoxes ont récité 
quelques psaumes promenant à 
Israël « des temps de malheur et 
de deuil » et appelant au repen- 
tir. Le tout sous le regard des 
touristes en short et casquette à 
visière, indifférents à cette affaire 
complexe où il est question de 
Thora et de modernité. Les diri- 
geants du parti religieux Agudat- 
Israëi ont prévenu : c Nous allons 
adopter la stratégie de Jacob, le 
patriarche ; le moment de négo- 
cier est passé, nous en sommes 
au stade de la prière et nous 
espérons qu'il ne faudra pas aller 
au combat. » 

Menés par des militants de 
deux formations de gauche, le 
Mapam et le Ratz, les laïcs 
n'entendent pas se laisser intimi- 
der. Vendredi prochain, huit fHms 
doivent être projetés et des 
vigiles postés à la sortie de la 
ville pour retenir les jeunes qui, 
chaque sabbat, s'en vont hanter 
les cinémas de Tel-Aviv la 
païenne. 

Arbitre de cette c bataille du 
cinéma », le très diplomate 
Teddy Kollek, maire de Jérusa- 
lem, a pris le parti des laïcs. Les 
élections municipales doivent 
avoir lieu l’an prochain, et il fau- 
dra compter avec le vote des 
jeunes. Plus profondément, cette 
guerre du sabbat témoigne du 
fossé qui ne cesse de s’agrandir 
dans la société israélienne entre 
laïcs et religieux. Elle devrait 
aussi permettre de mesurer la 
montée en puissance des partis 
religieux, ces formations char- 
nières qui peuvent faire et défaire 
les majorités au Parlement. 

ALAIN FRACHON. 


Lis déserts, des gestes jnavoués. 
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CHINE : cohabitation difficile au Xirinajng 

La lente sinisation des Ouïgours musulmans 


KASHGAR 

De notre envoyé spécial 

nie Abdol Rani, 

paysan de cette oasis aux abords do 
monde islamique et de l’URSS, ne 
macho pas scs mots : « Ce n’est pas 
mon affaire. Je ne veux pas y pen- 
ser. J'ai vais seulement quand Je 
vais au marché. » Serait-il tenté de 
devenir membre do parti commu- 
niste chinois ? Ce pieux musulman 
répond dans la seule langue qu’il 
parle, le oulgour, proche du turc : 
» Je ne connais rien au matéria- 
lisme et je ne fais pas de politique. 
D’ailleurs , qui me le demande- 
rait^.? » 

Un jeune Ouïgour professeur de 
lycée est plus brutal : « Je n’aime 
pas les Hans. Ils nous dominent et 
nous sommes obligés de leur obéir. 
SI on ne parle pas chinois, on ne 
peut trouver un bon travail en 
ville. » Tout comme ses élèves, il ne 
sait que quelques mots de chinais, 
pratiquement enseigné à partir des 
dernières années du primaire, 
comme une langue étrangère. Pas 
question pour lui d’épouser une 
Chinoise. Dans l'english corner 
(lieu où Pan pratique l’anglais le 
dimanche) où nous l’avons rencon- 
tré, les jeunes Ouïgours et les jeunes 
Chinois ne se mélangent pas, tout 
comme dans la vie. 

Selon le point de vue officiel, les 
différentes ethnies du Xinjiang (1) 
vivent en bonne entente, mais sépa- 
rées. Certains officiels ouïgours se 
font appeler d’un nom chinois. Les 
deux langues officielles de la région 
ont beau être le onlgonr et le 
chinois, celui-ci est devenu en fait la 
langue de travail. Graduellement, 
une classe de Ouïgours sinisés s’est 
créée, qni gèrent le Xinjiang la main 
dans la main avec les Hans. 

Beaucoup de ces derniers sont 
membres du PC, mais pas tous. La 
question épineuse de la coexistence 
entre islam et communisme se pose 
pour eux. Après la révolution cultu- 
relle, qui avait interdit la refigkm, 
l’islam est & nouveau pratiqué libre- 
ment. Chaque village a sa mosquée, 
remplie & 1 occasion des fêtes tradi- 
tionnelles. Le porc est introuvable 
dans les régions musulmanes, 
comme Kashgar, à 91 % Ouigoure, 
mais où plus de la moitié des cadres 
sont des Hans. 

Par le truchement de l’association 
lue, le PC subventionne et 
: le clergé. Comment ce der- 
nier s'en accommode-t-il, étant à 
pioche des foyers de l’intégrisme 
que sont l’Iran, l'Afghanistan on le 
Pakistan ? 11 est difficile de 
rapprendre des i™nw officiels. Le 
viol imam & barbe blanche de la 
grande mosquée Idkah de Kashgar, 
Salay Damouah Haji, se dît satisfait 
de la situation. Peut-on être musul- 
man et communiste ? «jVbn». Mais 
à un musulman entre au PCC ? 


« Cela dépend de ce qu’il pense au 
fond de lui-même. » Réponse qui 
cor r es pon d à celle de deux cadres 
communistes : • Un musulman doit 
abandonner sa religion en entrant 

au PCC, les communistes sait mar- 
xistes, non croyants, mais de nom- 
breuses activités religieuses (Fête 
du prophète, Kurban à la fin du 
ramadan) sont traditionnelles, et 
tout le monde va à la mosquée à 
cette occasion. Un communiste ne 
doit pas assister à la prière du ven- 
dredi. Toutefois on le lui pardonne 
généralement .* 

Le compromis est indispensable 
aux communistes pour recruter en 
milieu musulman : à Kashgar , le 
pourcentage de membres du PC par 
rapport à la population est la moitié 
de la moyenne nationale (2 %). 
M. Barat Kadir, sous-chef dès rela- 
tions extérieures, en est membre 
depuis 1951. ’* J’ai abandonné 
l’islam, ce n’est pas un secret. Je 
crois au communisme, qui nous a 
libérés de la pauvreté _ » Mais il est 
allé & la mosquée pour le Kurban. 
Sa femme, qui travaille à la télévi- 
sion locale, croit en Allah, et ses 
deux enfants « n’ont pas encore fait 
leur choix*. Son collègue Semet 
Musa a six enfants et sa femme est 
infirmière : mils sont tous musul- 
mans. Cela ne nous pose pas de pro- 
blèmes.* 

D’autres fonctionnaires disent 
carrément qu’ils ne veulent pas 
entrer au parti car Os ne pourraient 
plus pratiquer l'islam. Pourtant ce 



dentier semble végéter : l’éducation . 
religieuse est sommaire, les contacts . 
avec les « M i es » & l’étranger diffi- 
ciles, en dépit de l’autorisation, 
depuis trois ans, de se rendre à La 
Mecque. Beaucoup de parents font 
toujours donner une éducation cora- 
nique à leurs enfants. Des jeunes 
étudient i leurs frais pendant des 
année* pour devenir imams. 


F3s d’un riche marchand oulgonr 
qui a bourlingué dans le monde 
entier, M. Asbraf Haji, commerçant 
& la retraite, n’est plus inquiet : « La 
situation sous Deng Xiaoping est la 
meilleure possible. » H a organisé 
pour son fils cadet Rachmet Haji, 
chapelier au bazar, des noces somp- 
tueuses : *r Un mariage normal 
coûte 3 000 à 4 000 yuans. J’en al 


Les Hans, des « volontaires » à vie 


TOURFAN (XINJIANG) 
de notre envoyé spécial 

Par dzames, autour du bazar 
de cette oasis du désert de Gobi, 
se sont ouvertes des échoppes à 
l'enseigne d'un taâleur, coiffeur 
ou bottier de Shanghai, c La Mec- 
que » de la mode chinoise... Quit- 
tant ta métropole surpeuplée, ils 
vivant et travafflent dans un réduit 
transformé en ruche du matin au 
sœr. Bs représentent la dernière 
vague (f ém ig rants har» (d'ethnie 
chinoise) dans ce « Far-West » de 
la Chine/avec les jeunes diplômés 
attires par la promesse d’un bon 
contrat. Pour ces c pionniers » 
venus d'un pays surpeuplé, le 
Xiqjiang, c’est la « nouvelle fron- 
tière» à coloniser, civiliser, peu- 
pler, exploiter— en un mot ara- 
ser. 

En 1949, Le Xhÿang com p tai t 
20 % de Hans. Selon M. Wang 
Shangren, de la commission 
régionale dos minorités, 9s sont 
aujourd'hui 39 %, et leur nombre 
continuerait d'augmenter encore 


plus rapidement s'ils n'étaient 
tenus d'appliquer une stricte limi- 
tation des naissances. 

c Libéré » en 1949 par l'Armée 
populaire de Dbération (APL), le 
Xhipsng reçut cent mNe soldats 
démobilisés sur plaoe dam des 
fermes mffit ti ras . g Ce fut fé cas 
des dbc rrdOe hommes de ma dM- 
akm ». nous dit M. U Fade, sous- 
préfet de Tourfan/ marié avec une 
femme-soldat de son unité. Cette 
installation fut suivie dans tas 
années 50 par l'arrivée ' d’une 
vague de « spécialistes » venus à 
rappel du parti. Rien qu’en 1960- 
1961, on en dénombra vingt 
mille. « Faute de cadres oégoure 
fidèles, on avait besoin de cadres 
dirigeants », ajoute M. LL Les 
cadres hans sont majoritaires 
(56 %). y compris dans les zonas 
où ta population han est minori- 
taire. Beaucoup de mi g rant s de 
répoque furent regroupés en vB- 
lagesou en fermes d'Etat. C'est 
grâce à aux que le nord du Xin- 
jiang est devenu majoritairement 
han. Depuis l'immigration est 


motos massive et systématique. 
M. Jlang Jifeng, originaire du 
Stchuan. ta trentaine, professeur à 
l’école des cadres de Tourfan, e 
été « choisi par le gouvernement 
et le comité du parti » de son 
école. * J’étais très heureux ; 
c'est si JoB ici que fa décidé de 
rester. » Pourrait-il retourner chez 
lui s'il le voûtait ? * J’obéis au 
parti... _ SI J avais un probüme, 
f essaierais de le résoudre par 
moi-même et de rester ici.» En 
clair, M. Jiang a été envoyé au 
1 Xtopang pour ta vis. • , - 

Autre type de « volontaires», les 
soldats qui, après tour service 
militaire, sont invités à faire sou- 
che. Leur nombre exact n’est pas 
connu. A Kashgar, le 3* corps . 
compte cent quarante mille âmes 
chargées de défricher deux cent 
mille hectares. Leur tâche est le 
développement économique et la 
défense de la patrie, souligne le 
commissaire Wang, et représente 
10 % de Inactivité économique 
locale (20 96 pour r ensemble cto 
Xinjiang). Cantonnée' comme une 
armée de soldats-colons, l’APL 


quadrille ta pays. Son rôle est 
aussi de « survefltor les détenus 
des campe quand tts travaillent. 
dans tas champs », reconnaît 
aussi ta co mmi ssaire politique de 
l'armés. Combien sont-ils ? s Je 
n’en éf aucune idée », répond-l. 
En 1986,. ta chiffra officiel fourni 
par l'agencé Chine nouvelle était 
de trente-sept mille nouveaux 
détenus députa le lancement delà, 
campagne, contre ta criminalité en 
1983 - mais qui sait tour nombre 
réel (U?. Cela fait longtemps que 
« c ri minel» », ou supposéaTUs^ et 
cfissidents sont envoyés se' réfbr- ' 
mer par le labeur dans les déserts 
du Qinghai ou du Xirÿang, une 
fois sortis du laogai, is sont sou- 
vent obligés de rester surplace.^ 

P.d.B. . 


(1) Selon le rapport da départe- 
ment d’Etat américain sur fefl droits 
de rbomme dam Je monde en 1986, 
publié en février, le nombre de 
détenus oscille entre deux et cinq 
millions, celui des • contre- 
rêvolutionHaircs » est officiellement 
estimé entre l%et 3%. • 


dépensé 5000 pour la dot.’ les 
c ad e aux de la mariée et là noce », 
sans compter les meubles, la télévi- 
sion, la radio-cassette. In ventilateur 
électrique ou les tapis... Un orches- 
tre fait danser les hommes (unique- 
ment) au son de rythmes proche- 
orientaux. Ces frais ruineux (la 
famille du paysan Abdul Rani gagne 
1 000 ytuuB par. an) ne Tant pas 
empêché de dépenser 7000 yuans 


jükf àLa Mecque. Il co ai 

pour visiter patents et anus f 
lespays voisins. 

- Les Hans, pour leur part, coosklè- 
rest le Xinjiang comme politique- 
ment chinois,- mais s'y sentent 
coonme dans un pays étranger, béné- 
ficiant même d'avantages d’expa- 
triation. Un jeune Han professeur 
d’anglais r en c ontr é à P engflsh cor- 
ner pe rêve que de rentrer dans la 
province, ou ses parents sont 
retournés pour leur retraite après 

trente ans de service an Xin ji a n g. 13 
fait tout pour être maté, a peu de 
contacts avec les Ouïgours, qu’il 
n'aiine guère, parie à peux: leur lan- 
gue. Un de ses collègues, plus âgé, 
voudrait rentrer 1 dans son canton 
natal qu^O a quitté dans les années 
50 ; Il ne sait toujours pas le oulgour. 
Maïs il hésite à laisser ses enfants 
seuls à Kashgar» ' 

. Sur cette terre lointaine, les Hans 
doivent abandonner le porc pour le 
mouton, viande qu’ils n’appréctcnt 
guère d’ordinaire. Quant i partir, 
encore fout-il y être autorisé : un 
exode massif serait on sérieux revers 
pour Pékin dans cette région straté- 
gique. Car ies Chinois ne contrôlent 
vraiment le Xiqpang que depuis le 
dix-huitième sièck- U leur faut faire 

S reuve de. pragmatisme, tenter 
’fitre aussi discrets que possible. De 
toute manière, l’année populaire de 
libération vrine^. - Les problèmes 
entre Ouïgours et Hans sont inévita- 
bles, U y a parfois des bagarres, 
mais, ce n’est liai de plus que dis- 
putes .entre frères, d’une mime 
famille*, reconnaît ■ M. Yalkun 
Tnrak, du comité des minorités. Les 
enmmnmmfk admet-il, vivent èurnt 
une ségrégation de fait. Au marché 
dominical de Kashgar, on ne voit pas 
un Han. Le bazar n'a rien de chinais 
et du y trafique allègr em ent les 
devises. 

Ces dernières années, le pouvoir a 
lâché du lest. Au débet de l986, 
M- Amadou Nïyazi, président de 
T Assemblée locale, avait fait des 
déctarafioos en faveur (Tune autono- 
mie accrue du Xinjiang. H faut dire 
qu'en décembre 1985 avait eu lieu à 
Ouromntsi une manifestation d’étu- 
diants, demandant pour les Ouï- 
■ goura le droit de s'administrer véri- 
tablement eux-mêmes, la fin des 
essais nucléaires au Lop-Noret celle 
du laogai (la « réforme par le tra- 
vail* dans les camps), en vertu 
duquel le Xûmang est devenu le 
dépotoir des détenus venus de tous 
les «tins de la Chine, Les protesta- 
taires « ne comprenaient pas bien la 
situation, mais fai réussi à les 
convaincre », nous a affirmé 
M.NiyazL 

PATRICE DE BEER. 


■JR 


Le Xmjiang compte douze mino- 
'Outfeonra (6,2 mülioos, soit 
46 %), Klwata (6,7 %), Huis (musul- 
mans anisés), KÙrgiz, Mongols, Xibos, 
Tad jDcs, Ouzbèks, Tours, Daura. Mand- 
chous, Russes J4 000). Les Hans sont 
53 mill io ns (39 %), non remplis les 
■ militaires et kt détenus. 
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Diplomatie 


Rencontre franco-espagnole à Latche 

MM. Mitterrand et Gonzalez discutent 
de la coopération dans la lutte antiterroriste 


Le priadort Mitterrand devrait recevoir i 
déjeuner, le mardi 25 août, M. Fefipe Gonzalez, 
k chef du gouvernement espagnol, dans sa rési- 
dence de Latche, dans les Landes. B s’agit (Tune 
visite privée i l’issue de laquelle les deux respon- 
sables devraient s'adresser à k presse. Les pro- 
blèmes communautaires et ceux du désarmement 
devraient étire abordés ainsi que h coopération 


dans k bitte -antiterroriste q ni s'est développée 
depu is 1983. Land, an membre présumé de 
FETA militaire. Tas cio Trula Larranaga, farter- 
pellê à Biarritz, n été expulsé selon la procédure 
d’urgence absolue et rends anx antorités espa- 
gnoles. Il s’agit de la qnatrehringt-troisième 
expulsion depuis juillet 1986. 


MADRID 

de notre correspondant 


Il y a cinq mois, M. Mitterrand 
s'était rendu à Madrid, pour une 
visite officielle qui avait définitive- 
ment sccDé la « réconciliation histo- 
rique» entre les deux pays, après 
des aimées de tiraillements. L’objec- 
tif de la rencontre de Latche est 
moins sdcnneL II s’agit cette fois 
d’une simple - visite privée », lors 
de laquelle les deux hommes, dams 
un climat détendu, devaient notam- 
ment évoquer les désaccords qui 
subsistent encore dans le domaine 
de la coopération antiterroriste entre 
Puis et Madrid. 

On p ré f è r e parier du cêté espa- 
gnol de simples problèmes de 
nuances. Les responsables du PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol) 
ne se lassent pas de cfiOrer publi- 
quement les mérites de la. collabora- 

tiou française, qui s’est jusqu’ici tra- 
dmtejpar l’cuqiulsion et la remise aux 
autorités de Madrid, en tre iz e mois, 
de quatre-vingt-trois Basques espa- 
gnols et par un échange d'informa- 
tions régulier entre les polices des 
deux pays. Une politique de coopé- 
ration qui ne semble pas soumise 
aux aléas de la cohabitation fran- 


çaise. souligne-t-on an sud des Pyré- 
nées , où l’on aime â rappeler que 
M. Mitterrand en fut, à partir de 
1983, le premier architecte. 

Différence 

dVtyprëdatiMi 

Reste que l’on n'en a pas mains 
tendance à considérer, dans les 
milieux de la police & Madrid, que 
cette collaboration pourrait encore 
s’améliorer. On fait valoir à cet 
égard qne la plupart des Basques 
jusqu’ici remis par la France à 
Madrid ne jouaient appare m ment 
qu’un rôle secondaire au sein de 
PETA militaire, voire même 
l’avaient abandonnée depuis plu- 
sieurs aimées. Les véritables « res- 
ponsables opérationnels » de l'orga- 
nisation, eux, n’ont pas été touchés, 
bien que tout porte à croire, ajoute-t- 
on ica, qu’ils rérident la plupart du 
temps au nord dea Pyrénées. On 
reconnaît toutefois â Madrid que k 
temps où ces responsables avaient 
pignon sur rue à Saint-Jean-de-L&z 
oa à Biarritz est désormais bien 
révolu et que la clandestinité dans 
laquelle ils vivent aujourd'hui rend 
plus malaisée leur capture. 

S’ils n’altèrent pas substantielle- 
ment le bon climat des relations 
bilatérales, ces « problèmes de 


nuances » n’en recouvrent pas moins 
une sérieuse différence d’apprécia- 
tion quant au rôle imparti & Paris 
dans là solution de là question bas- 
que. Du côté français, où l’on rap- 
pelle que « la véritable dé du pro- 
blème se trouve au sud et non pas 
au bord des Pyrénées », H s’agit de 
faire pression sur les dirigeants de 
FETA pour qu’ils acceptait enfin de 

négocier avec Madrid les conditions 

de leur inévitable « adieu aux 
armes ». Du côté espagnol, en revan- 
che, l’idée d'âne « négociation politi- 
que » avec l’ETA est publiquement 
rejetée et Fan semble considérer 
qu’une action policière accrue des 
deux côtés de la frontière pourrait 
être à cite scuta déterminante. 

Reste que l'actualité récente est 
venue contredire cette dernière 
thèse: malgré le s cou pa sév ère s 
portés contre elle, 1*ETA a montré 
qu’cite était à même dé se réorgani- 
ser dans des régions d’où elle sem- 
blait avoir été refoulée. Une situa- 
tion qui risque de se prolonger tant 
que Forgamsation pourra recruter de 
nouveaux memb r e s dans ce « réser- 
voir» que constituent tes 15% de 
FSectorat basque, qui app ui e nt par 
leur vote tes défenseurs de la «lutte 
année*.. 

- THERRY MALIMAK^ 


• CHINE : ta XDh congrès du 
PC s'ouvrira ta 25 octobre. - La 
vice-premier ministre chinois, 
M. Wan LI. a annoncé, le 
lumfi 24 août, que le treizième 
congrès du PC s'ouvrirait ta 25 octo- 
bre. Ua confirmé qu'à cette occasion 
M. Deng Xiaoping, qui vient de fSter 
aas quatre-vingt-trois ans, souhaitait 
abandonner ses fonctions de mem- 
bre dû comité permanent du bureau 
politique, en dépit de pressions pour 
qu'il tas conserve. M. Wan a ajouté 
que M. Zhao Ziyang serait sans 
doute confirmé dans ses fonctions de 
secrétaire général du parti 


• PH1UPPINES: poursuite des 
grève». — Des grèves sauvages ont 
paralysé, le lundi 24 août les trans- 
ports en commun dans plusieurs 
villes à la suite de ta récente décision 
du gouvernement d'augmenter le prix 
des carburants. Los villas tas plus 
touchées ont été Csbu (rentra), où 
environ quarante personnes ont été 
arrêtées à le suite de heurts entra ta 
polfce et les grévistes, et Davao. 
dans 111e de Mindanao. Cebu et 
Davao. dont les deux pfajs grandes 
vMles après Manflle. qui n'a pas été 
affectée. Les syndicats et les partis 
de gauche ont appelé è uns grève 
générale des transports en commun 
pour mercredi afin d'obtenir du gou- 
vernement qu'a reconsidère sa déci- 
sion. lis demandent égaiement ta 
nationalisation de l'industrie p^ro- 
Hère dans laquelle les sociétés améri- 
caines sont , fortement implantées. 

VflETNAM : aide humanitrire amé- 
ricaine. - Trois médecins améri- 
cains séjourneront, du 26 au 
28 août, à HandL dans le cadra d'un 
accord humanitaire, a annoncé, ta 
samecS 22 août, ta Maison Blanche. 
Une autre équipe, dhfgéè par le 
fieutanant-eolonel Joe Harvey, du 
centre d'identi fi ca ti on mffitaire de 
Hawai. doit avoir sim ulta néme n t des 

dtacussions sur tes 1 776 Américains 
toujours portés tfisparus depuis la fin 
de ta guerre. L'envoi de ms missions 
fait suite è un accord intervenu lors 
da ta visite, début août au Vietnam, 
d'un émissaire du président Reagan. 
Le Vietnam s'était -engagé à repren- 
dre sa coopération sur les soldats 
ifisparus ri Washington acceptait une 
demande d'aide hu ma nitaire 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Le patronat et les mineurs 
affirment leur volonté de négocier 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La volonté existe de reprendre les 
négociations dans le conflit des 
mineurs noirs. Les deux parties, le 
NUM (.National Union of Minewor- 
fcers) et TAnglo-American, en ont 
clairement exprimé l'intention, le 
lnndi 24 août, an quinziéme jour de 
la grève. Mais combien de temps 
faudra-t-il encore pour que des pour' 
parias s'engagent et quaks chances 
ont-ils d'aboutir? 

Le NUM, par l'Intermédiaire de 
son secrétaire général adjoint, 
M. Marcel Golding, a répété que 
l'augmentation proposée de 30 % 
était négociable. Un télégramme a 
été envoyé lundi soir & la chambre 
des mines, l'organisme patronal, 
pour que le dialogue reprenne. Et, 
au cour (fun meeting devant quatre 
mille mineurs, M. James Motiasi, le 
président du NUM, a affiché la 
volonté d'entamer des pourparlers 
soi* les solaires et les conditions de 
travail ». 

Un léger progrès donc, intervenu 
juste quelques heures après l'offre 


faite de manière insistante par 
M. Bobby Godseü, responsable des 
relations industrielles de l’Anglo- 
Amcrican de reprendre les discus- 
sions « pour essayer de trouver une 
fin honorable à la grève. » Parlant 
au nom du patronat mini er, 0 a 
estimé qu*« un compromis équitable 
et décent est toujours possible ». Il 
s’est toutefois bien gardé de s’enga- 
ger sur le point essentiel à l'origine 
du conflit : la renégociation de l'aug- 
mentation salariale. Mais il a pru- 
demment laissé la porte ouverte en 
affirmant qu’aucune condition 
n’était pesée et que une fois assis 
autour de la table, an verrait. 

Dans un bat manifeste de conci- 
liation, l’Anglo-American a 
annoncé, an cours de la journée, 
qu’elle rep oussait l’échéance des 
ultimatums prévue pour ce lundi. 
Six mille mineurs avaient jusqu’à 
mardi pour se décider à reprendre le 
travail sous peine de licenciement, 
et sept mill e autres doivent faire 
leur choix an pins tard mercredi Un 
répit destiné à détendre la situation 
et à faciliter la repr is e du dialogue, 
tout en espérant que tes grévistes se 


Démission d’un ministre métis 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

M. Allan Hendricfcse, chef du 
Labour Party et ministre métis sans 
portefeuille du gouve rn ement du 
président Pictcr Botha, a démis- 
sonné, le lundi 24 août, parce que le 
chef de FEtat avait jugé, dans une 
lettre qu’il hii avait adressée, sa pré- 
senoe dans le cabinet «inaccepta- 
ble». Dans sa réponse au cher de 
l'Etat faite à la Chambre des repré- 
sentants (chambre métisse) , 
M. Hendricfcse a déclaré : » H est 
évident que vous n'ites pas désireux 
de prendre connaissance des senti- 
ments et des vues des autres, si 
ceux-ci ne sont pas dans votre lime 
et celle de votre parti Je préfère 
donc démissionner. » 

A l'origine du différend, 3 y a la 
menace proférée par l'intéressé de 
s’opposa à un consti- 

tutionnel qui a pour but de suppri- 
ma les élection s blanches prévues 
pour 1989 {le Monde du 15 août). 
La majorité des trois Chambres est 
nécessaire pour la modification de la 
Constitution projetée par le prési- 


dent Botha. Or M. Hendricfcse a 
indiqué qn*n n'était pas prêt à vota 
cet amendement si le Parti national, 
an pouvoir, n’indiquait pas claire- 
ment quels étaient son programme 
de ré f ormes et surtout ses intentions 
en ce qui concerne le Group Areas 
Act, qui réglemente l'habitat séparé 
selon les races. 

Les conditions posées par le diri- 
geant métis ont provoqué la colère 
du président qui a jugé rettr 

attitude d’autant {dus inacceptable 
que M. Hendricfcse, avait exprimé 
son accord quand la décision avait 
été prise an conseil des ministres le 
12 août. D’accord sur le principe, a 
répondu M. Hendricfcse mai» à 
condition de savoir ce que cette pro- 
longation du mandat des députés 
blancs ti gnîfif. 

• Je ne suis pas prit à tout avaler 
parce que je suis membre du cabi- 
net », a dit le ministre, qui, en jan- 
vier dernier, avait été cont raint de 
faire des excuses publiques au chef 
de FEtat parce qull avait osé se bai- 
gna sur une plage réservée aux 
seuls Blancs. 


rendront à la raison. Apparemment, 
FAnglo- American espère aussi que 
fat tendance •significative» à la 
reprise du travail qu’elle affirme 
avoir décelée se renforcera dans les 
jours à venir, contraignant ainsi k 
NUM à s'asseoir à la table des négo- 
ciations. Mais te syndicat estime que 
le mouvement est « toujours 
solide. ». 

Scptnmeors 

tués 

n est indéniable que cette grève, 
qui n’a pas de précèdent dan» l’his- 
toire sociale de ce pays par sa durée 
et son ampleur, commence à faire 
mal. M. Bobby Godseü Fa reconnu, 
et il a estimé qu'il fallait essaya de 
régler 1e différend avant que tes 
dégâts économiques et te coût en 
vies humaines ne soient trop graves. 
H a admîc que FAnglo- American 
avait recruté du personnel intéri- 
maire pour mainte nir la production 
mais s’est refusé a en indiqué le 
nombre, ü a également refusé de 
donner un chiffre global des gré- 
vistes ainsi que le montant des 


p, un organisme indépendant, a 
calculé qu’entre le 19 et le 20 août 3 
y avait 322730 mineurs eu g rève 
(un chiffre proche des 340 000 
avancés par te NUM) et a évalué te 
coût pour tes sociétés minières à 
95 millions de dollars en deux 

Mnmîi i M . 

Au total, sept mineurs coït été tués 
dans ce conflit qui a fait environ 
350 blessés. Les trois dernières vic- 
times ont péri an cours du week-end 
et lundi matin lors d’affrontements 
entre grévistes et non-grévistes, 
selon la version des sociétés 
minières. Le NUM, pour sa part 




TCHAD: Selon 
des prisonniers libyens 


Des 

rkfldraientfreqaeiiiiiieiit 

àlabasedeTanoaa 

Allant dans le sens des propos 
souvent tenus par tes responsables 
tchadiens, des prisonniers libyens, 
montrés te lundi 24 août à l’envoyé 
spécial de l’AFP à N’Qjuaena, ont 
évoqué la présence de Soviétiques 
dans la bande d’Aozoc. Ces prison- 
nière font partie d'un groupe de cent 
quatre-vingt-six soldats libyens cap- 
turés près de la localité d'Aozou et 
amenés la semaine dernière la 
capitale tchadienne. Selon leurs 
déclarations, des groupes de cinq ou 
six conseillers soviétiques viennent 
fréquemment passer plusieurs jours 
sur la base de Tanoua, construite à 
cheval sur la frontière internationa- 
lement reconnue — la plus grande 
partie étant bars de la Libye - à 
90 kilo mètres au nord de la localité 
qui a donné sou nom au territoire 
contesté. 

D'autre part, la radio tchadienne 
a confirmé que le journaliste tcha- 
dien Saleh Gaba avait bien été 
arrêté (Je Monde du 25 août), mais 
elle a soutenu que ce n’était pas pour 
des raisons politiques. Selon les 
autorités, M. Saleh Gaba a été 
• pris les armes à ta main * après 
avoir tué « deux paysans ». La radio 
s’en est prise à Amnesty Internatio- 
nal qui avait dénoncé cette arresta- 
tion, conseillant à l'organisation de 

- songer à la vie des Tchadiens qui 
périssent sous Us bombes 
libyennes ». 

Les représentants des sept ten- 
dances signataires des accords de 
Cotonou de 1985, qui ont entraîné 
une scission du Gouvernement' 
d’union nationale de transition 
(GUNT) en novembre 1986, se sont 
réunis lundi à Ouagadougou sous la 
présidence de M. Acheifc Ibn 
Oumar, président du néo-Gum. 

L’objectif de cette réunion est de 
faire le « bilan » de la situation au 
Tchad et de « formuler des proposi- 
tions concrètes » afin de rassembla 

- les forces progressistes » et 
d*« engager un dialogue sérieux 
avec le régime de N'Djamena », a 
indiqué M. fbn Oumar <fan< son dis- 
cours d’ouverture. - (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

Leprésident 
du syndicat CNT 
traduit en justice 

La dirigeant syndical chilien 
Manuel Bustes, qui préside le Com- 
mandement national des travalDaurs 
(CNT), sera traduit an justice devant 
un tribwal miEtalre sous F accusation 
de c addMon » pour avoir appelé à 
une grève générale contre le gouver- 
nement du général Auguste Pino- 
chet. La dirigeant syndical avait 
appelé à une mobSsatkm pour le 
7 octobre afin d’obtenir des augmen- 
tations de satain» et le erétabBeae- 
ment de fa démoc rati e » eu Chai. Une 
procédure jutfidaira ô son encontre 
avait déjà été ouverte, an juBet, à 
F occasion d’un entretien dans I* heb- 
domadaire Anelieie t dans lequel 
Manuel Buttas avait estimé que les 
travailleurs devaient augmenter la 
pression sociale contre 1e gouverne- 
ment militaire. - (AFP.) 

Sri-Lanka 

Les bonzes 
devront être munis 
d'une carte d'identité 
spéciale 

Colombo. - Les moines boud- 
dhistes sri-tenkaia devront désormais 
porter une carte d'identité. Lee ser- 
vices de renseignement ont, en effet, 

indiqué que des rebelles manettes se 
déguisaient en moines, »-t-on appris, 
le haxfi 24 août, de source bien âtfor- 
mée. Un membre du gouvernement a 
déclaré que la Este des bontés qui se 
verraient attribuer une carte d'iden- 
tité spéciale, qu'à» devront porter en 
Per ma nence sir eux, était en cours 
d'élaboration. 

Selon la pofice. des notants cin- 
ghalais du Front de Hiération du peu- 
ple, mouvement marxiste intercSt, 
avaient l’intention de se déguiser en 
moines bouddüstes et de provoqua 
des incidents, le 18 août, jour où le 


Portement a été le théâtre d’un 
a t t en t at. Le président Jayamantane 
a été épartpié, mm deux personnes 
ont été tuées, et six ministres 
ble ssés . La gouvernement a accusé 
le Front de feération du peuple d'être 
responsable de cet attentat ainsi que 
de l'attaque contre te pramter minis- 
tre inefien, ML Rapv Gandhi, frappé 
d'un coup de crasse de fusé per un 
garda d'honneur dnghalafe le 30 juil- 
let, et des émeutes ayant coûté la vie 
A sofecante-dx personnes le lende- 
main. - (Reuter J 

Syrie 

Cinq personnes 
accusées d'attentats 
potrle compte de l'Irak 
ont été pendues 

Damas. — Cinq jaunes gêna, 
accusés d’avoir commis une série 
d' a tt en tat s meurtriers A l'explosif 
dans le nord de la Syrie en 
avril 1988. ont été pendus le lundi 
24 août A l'aube, a annoncé l'agence 
syrienne SANA. 

Ces a tt e n ta i s cont r e des autobus 
avaient fait, selon un bilan officiel, 
144 morts et 149 blessés. Le Beu de 
r exécution de Mouafhk Chartah. 
Abdel Wahhab larnaTI. Ahmed 
Akkam, Mohamed Hassan Saleh et 
Khated AdL n'a pas été précisé par 
l'agence. Les trois premiers avaient 
reconnu dans des c aveux télévisés » 
avoir été entraînés et financés par les 
services de renseignements irakiens. 

Un correspondant anonyme sa 
réclamant du < Mouvement du 
17 Techrfne (o c tobre) pour la Biére- 
tion du peuple syrien » avait revendi- 
qué ces attentats dans un appel A 
m agence de pressa occidentale A 
Paris. U avait affirmé qu'ils vis a i e nt 
tes services de protection du prési- 
dent Hâtez B Assad. 

Le 29 avril 1986, un libanais. 
Ahmed Hassan Bd, accusé cfavoir 
fait explosa le 13 mars 1986 un 
camion frigorifiq u e piégé à l'entrée 
nord-ouest de Damas, avait été 
pendu après des aveux télévisés, 
dans lesquels a a reconnu être un 
agent A la solde de l'Irak. - (AFP). 



masqué comme des terroristes de 
I'ETA ou de 11RA : mrtraüktte 
dans une main, jumelles de l’autre, 
bombe A gaz an ceinturon, postés 
aux endroits stratégiques du morne, 
dans l’attente d’un assaut d<e la 
police. Dès que celle-ci intervient, ils 
dispa r a ng ent parmi tes f&vdados 
comme des paissons dans l’eau. 

Ce sont tes affrontements de la 
Rocinha 3 y a quelques jours qui ont 
ameuté tes sociologues et les édito- 
rialistes des grands journaux. Ils 
n’étaient pas tes première du genre 
mais Os avaient valeur de symbole 
en raison de l'importance de la 
favela. Celle-ci. en effet, est rune 
des plus peuplées d'Amérique latine. 
Et elle sorpkxnbe l’un des quartiers 
les plus chics de Rio-de- Janeiro, Sao 
Coërado, où alternent les hôtels de 
luxe, tes grattociel résidentiels et tes 
villas avec fascine. Comme toutes 
ses congénères, elle s’est improvisée 
au fil des ans jusqu’à devenir use 
ville dans la ville avec ses boutiques, 
ses églises, ses snacfcs, ses dispen- 
saires et même ses agences de 
voyage. 

Endroit idéal pour les leaders 
communautaires et les chercheurs 
en tout genre, la Rocinha s'est aussi 
convertie, comme te plupart des 
autres favclas, en ce ntr e distributeur 
de drogue. Le chef des trafiquants, 
Denis, trente-deux ans, s’est imposé 
en éliminant ses rivaux. D 
des «emplois» et accordait sa 
« protection • aux autres habitants. 
Les emplois consistant, pour des 
gamins à peine pubères, à livrer la 
marijuana et la cocaïne dans tes 
quartiers voisins. Les trafiquants se 
servait en effet d’enfants pour trans- 
porta leur marchandise : enfants 
aimés de couteaux et de revolvers et 
qui fumait ou «smffent» 


bfncli. Oucls que K*eat le* efforts 
tentés par les municipalités (et 3 y 
en a eu pour amener l’eau, rétectri- 
dté, le tout-èJ’égout, 1e bitume), 1e 
bidonville progresse plus vite que tes 
budgets locaux. Aucune mairie n’a 
assez de ressources pour urbanisa 
tes quartiers {tirâtes. Le problème 
est dû à la dimension du pays, 
aggravé par un modèle de dévelop- 
pement dont on a dit et redit te per- 
versité puisqu’il a consisté à 
construire une nation pour 
minorité en rejetant 1a majorité «fana 
la catégorie de sous-citoyens. 

Use coexistence 


Pendant longtemps, on a vu des 
avantages dans le oohabit&tion entre 
tes teisséa-pour-compte des mornes 
et ceux qrû, en contrebas, vivaient 
bien. Au uen d’habiter des haniî^ fri T 
de plus en plus lointaines, tes fave- 
lados avaient au moins l'emploi A 
portée de la main. Petits emplois - 
garagistes, concierges, employés 
do me s ti ques, livreurs, - comme fl 
eu existe tant dans une société cou- 
pée en deux où n’importe quel Bréri- 
hcD des classes moyennes a son 
«npfeyée de maison et sa bonne 
d enfants. Mais la favela a proliféré 


Aujourd'hui, les Brésiliens décou- 
vrent non seulement que 1e bandi- 
tisme dans les villes attaque à toute 
heureet en tout lieu, qu’il s’est 

organisé. Récemment, une bande 
dune trentaine d’hommes parfaite- 
ment entraînés a dévalisé un hôtel 
de luxe à Copaca bana, après avoir 
neuttalisé tes agents de sécurité et 
meme une ronde de police. La même 
opération a été répétée dans un 
autre hôtel un mois après : tes assail- 
lants sont allés droit au coffre de 
sécurité qu’ils ont faroé A corps de 
marteau et vidé. Un autre groupe, 
armé jusqu'aux doits, a fait irrup- 
tion un jour dans un centre de distri- 
bution d’électricité et coupé te cou- 
rant .une vingtaine de mînntwt pour 
faciliter la fuite de prisonnière dam 
un établissement pénitentiaire voi- 
sin. 

, Le sociologue Helio Jaguaribe 
particulièrement alarmé des 
incidents de la Rocinha. Il y a vu, 
sinon une guerre, du moins le pre- 
mia symptôme de TexpUwan qui 
menace un pays où nn bidonville de 
d eux c ent mille miséreux peut 
coexista avec un quartier superchic 
de seulement quinze mille habitants. 
C’est à M. HeHo Jaguaribe que te 
président Sarney a demande une 


C’est à M. HêHo Jaguaribe que te 
prérident Sarney a demande une 
etede sur te Brésil de l’an 2000 et tes 
«forts à y en t re p re nd re pour mettre 
ses habitants au niveau social des 
Crées ou des Portugais. L’étude a 
été faite. Mais quelle conclusion 
pratique en a tiré 1e chef de l’Etat ? 
V est un mystère livré à la perspica- 
cité de scs concitoyens. 

CHARLES VANHECKE. 


& 





Quand Denis a été arrêté, Forga- 
msation de la Rodnha a été ébran- 


uff.niviJ 


police est devenue plus agressive, 
plus violente. Les défenseurs de 
r ordre, au Brésil, n’ont pas bonne 


réputation. Encore moine dans les 
tàdoüYÜka où ils prélèvent leur dîme 
sur les trafiquants, sont souvent 
complices du banditisme et se 
tivreut à toutes sortes d’exactions. B 
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Nouvelle-Calédonie 


Calme sur le territoire, polémiques à Paris 


Alors qœ le retour an calme s’est confirmé 
tout au long de la journée du mardi 25 août ai 
NoBtdte-Calédonie, les potfmiqiies rontinurnt en 
m^ropole, après fat dispersion brutale, samedi 
damier, dSm rassemblement pacifique d'indépen- 
dantistes à Noaméa. M. Pons, ministre «les 
DOM-TOM, a répondu ImxB arec vigueur & 
M. Jospm qui avait exprimé sa « bonté pour ceux 
<p n nous gouvernent ». Le mmistre a rappelé 


l'affaire Greenpeaœ et les troobles qui s’étaient 
déroulés avant les élections législatives de mars 
1986. Selon ML Pons, 0 n*y a en aucun blessé 
hospitalisé samedi à Noaméa. M. Domlniqne 
Bussereau, député (UDF-PR) de la Charente- 
Maritime, a jugé, lui aussi, « extravagants » les 
propos de M. Jospin et les « cris d’orfraie » du 
premier secrétaire du PS. M. Albin Chalandoa, 


garde des sceaux, a exprimé, lundi à 
Antenne 2^me position modérée en remarquant 
que « tout doit être fait de part et d'antre pour 
que le calme règne en Nouvelle-Calédonie ». D a 
confirmé renvoi sur place de coït cinquante 
magistrats qui veilleront à la régularité du scrutin 
d’autodétermination du 13 septembre. « On ne 
lait pas un référendum à coups de bâton et de 
matraque » a affirmé lundi, M. Jean-Jack Quey- 


ranne, porte-parole du PS, « Aucun referendum, 
a-t-il ajouté, ne peut établir un consensus que le 
dialogue n'a pas fait mûrir. » Le sénateur de 
Saînt-Pierre-et-Miqueloa, M. Albert Pen, (appa- 
renté PS), a décidé de boycotter b visite que le 
premier ministre, M Jacques Chirac, doit effec- 
tuer dans l'archipel b semaine prochaine. 11 
entend ainsi protester contre « la répression poli- 
cière en Nouvelle-Calédonie ». 


Kermesse permanente 
chez les iniêpendantistes 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

La journée a été min*, le mardi 
25 août, en Nouvelle-Calédonie 
après la poussée de fièvre du week- 
end. Le FLNKS a mis & profit cette- 
parentbèse pour terminer les prépa- 
ratifs des opérations qu’il entend 
mener ces prochains jours. 

En brousse, les militants mobilisés 
k» des attroupements de samedi 
n’ont pas baissé pavillon ; ils se sont 
concentrés dans des « lieux de repli » 
et attendent, disséminés, les instruc- 
tions du bureau politique du Front. 
Pour t ro mper leur impatience ils ont 
mis au pont une formule de ker- 
messe non-stop. A l’ombre des man- 
gnien de la tnbn de Saint-Philip II, 
ks militants de Thk» disputent des 
matches de volley tandis que les 
femmes jouent i la belote. A Canala, 
le terrain de football de la tribu de 
Nonoué a pris des allures d'un camp 
retranché avec contrôle à rentrée et 
abris en feuilles de cocotiers érigés 
pour roccasioiL Entre deux parties 
de foot, les militants indépendan- 
tistes se consacrent à des tâches 
d'intendance. 

De cette « mobilisation tranquille 


du peuple canaque », le président du 
FLNKS, M. Jean-Marie Tjibaou, 
s’est félicité lundi : « Ni Pons, ni 
Chirac, ni Mitterrand, ni qui que ce 
soit, ne pourra damer une solution 
d’avenir autre que celle que nous dis- 


cutons, que nous acceptons, ou que 
nous proposons », a-t-il dit. 


Du côté anti-indépendantiste, ou 
ne prête qu’une attention marginale à 
la campagne *"""*» par le FLNKS. 
Le quotidien local les Nouvelles 
calédoniennes a salué lundi P« échec 
de la mobilisation anti- 
indépendantlste ». tout en se réjouis- 
sant de la ■ fermeté affichée par les 
défenseurs de l’ordre et de la loi ». 
Ce sont là « deux excellentes rai- 
sons » - selon le journal - ■ d'être 
rassurés quant à l’avenir ». 

La presse locale s’est indignée de 
b couverture réalisée par les médias 
métropolitains des événements du 
week-end, cela relève de la « désin- 
formation - si l’on en croit le rédac- 
teur en chef de RFO. 

Au-delà de cette sérénité 
ambiante, une crispation commence 
visiblement à se faire jour dans cer- 
tains milieux de l’e xtr ê m e droite 
locale. Les bulletins d’information de 
Radio Djidoo (indépendantiste) sont 
ainsi systématiquement brouillés par 
des techniciens anonymes. Cette pra- 
tique était courante lots du lance- 
ment de la radio ü y a deux ans - à 
une époque où l’activisme anti- 
indépendantiste faisait recette à 
Nouméa — die avait été aban- 
donnée depuis. L'éventualité d'un 
réveil des groupes d’extrême droite 
inquiète les autorités locales, qui 
voient là une raison supplémentaire 
pour faite preuve de fermeté à 
l’encontre des manifestations du 
FLNKS. 

FRÉDÉRIC BOHN. 


M. Pons : « J’ai eu honte 
pour le gouvernement socialiste» 


ARLES 

de notre correspondant régional 


Invité surprise de Tunivenité 
d’été des jeunes RPR à Arles 
(Bouches-du-Rhône), M. Bernard 
Pons, ministre des DOM-TOM, a 
prononcé, le vendredi 24 aofit, un 
discours de près d’une heure axé sur 
la Nouvelle-Calédonie, qui lui a 
permis de répondre avec vigueur 
aux critiques du Parti socialiste sur 
les dentiers événements de Nouméa. 

Chaudement applaudi par son 
auditoire, le ministre a d’abord 
insisté sur la brièveté de rimerven- 
tion des forces de l’ordre et réaf- 
firmé que la dispersion de la mani- 
festation indépendantiste - n’avait 
fait aucun blessé ». « M. Jospin a 
dit qu’il avait home pour le gouver- 
nement, a poursuivi M. Pons. 
L’affaire Greenpeace, qui s’est sol- 
dée par un mort, ne l’avait pas telle- 
ment ému, bien qu’elle ait donné de 
la France une Image déplorable 
dans le Pacifique sua. Pendant la 
période dramatique qu’a connue la 
Nouvelle-Calédonie, je n’ai Jamais 
entendu une voix s’élever dans le 
Parti socialiste pour dire que le 

gouvernement devrait avoir honte 
de ce qui se passait là-bas. 

» Alors qu’une institutrice était 
tuée par un caillassage organisé par 
de jeunes Mélanésiens, je n’ai pas 
entendu M 1 Jospin faire part de son 
angoisse et de ses problèmes méta- 


physiques. Par contre, a poursuivi le 
ministre des DOM-TOM, ce que je 
sais, c’est que si les événements de 
1984 ont dégénéré, c’est parce 
que (...) la loi républicaine n’avait 
pas été appliquée Moi. j’ai 
souvent eu honte à l’époque où le 
gouvernement socialiste était inca- 
pable d’assurer la paix et la 
liberté » 

M. Pons a cependant ajouté: 
• Quelle que soit l’heure de fa jour- 
née ou de la nuit, quand le télé- 
phone sonne, j’éprouve une certaine 
angoisse -, car • tout est possible 
face à quelques extrémistes ». 
» Nous assurons ta sécurité des per- 
sonnes et des biens, a-t-il dit. Mais il 
y a quelques extrémistes dont cer- 
tains om fait des stages en Libye. Je 
ne suis pas sùrqu’à un moment ou à 
un autre, ils ne veulent pas utiliser 
la violence. Qu’ils sachem qu’ils 
seront immédiatement arrêtés et 
déférés devant la justice. » 


M. Jospin se demande si RFO 
a rempli sa mission d’information 


M. Lionel Jospin, premier sccrc- 
tire du PS, a adressé le lundi 
24 août, une lettre au président- 
directeur généra] de RFO. M. Jean- 
Claude Michaud, pour lui demander 
des explications sur la couverture 
par RFO de la manifestation indé- 
pendantiste à Nouméa, le 
samedi 22. » A première vue. écrit- 
il, RFO n’a pas assuré sa mission de 
service public en toute impartia- 
lité. » 

» D’après les informations que 
j’ai recueillies, affirme M. Jospin. 
les rédactions des chaînes de télévi- 
sion ont utilisé des documents qui 
leur avaient été fournis, dans un cas 
par leur équipe de tournage et. 
sinon, par une chaîne de télévision 
australienne, et non par les services 
de votre société. - Le premier secré- 
toire du PS demande au PDG de 
RFO quelle a été la - couverture » 
de cette manifestation par RFO, 
quel reportage a été diffusé en 
Nouvelle-Calédonie dans les actua- 
lités de RFO et • quelles images ont 
été acheminées par sa société vers la 


• La Nouvsils-Zéfanda 
demande l'annulation du référen- 
dum calédonien. — Le gouverne- 
ment néo-zélandais a demandé au 
gouvernement français, la mardi 
25 août, de renoncer au référendum 
sur l'autodétermination de la 
Nouveile-Calédonie prévu (e 13 sep- 
tembre. Wellington a fait cette 
demande après la dispersion musclée 
par les CRS, à Nouméa, de la mant- 


fsstation indépendantiste interdite Ile 
Monde du 25 août) dont les images 
ont été diffusées à de nombreuses 
reprises per la télévision néo- 
zélandaise. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Russell Marshall, a 
estimé que ce genre d'incidents 
« mer en lumière ta faiblesse dont fait 
preuve l’administration française 
dans son approche de {'autodétermi- 
nation ». 


métropole à l’usage des chaînes 
nationales «. 

Le direction de RFO a qualifie, 
dans la soirée de lundi, les accusa- 
tions de M. Jospin d’- extravagantes 
et inexplicables -. M. Sanviri, l’un 
des membres de la direction de RFO 
a affirmé que > la manifestation a 
été parfaitement couverte, y com- 
pris la dispersion » et que - les 
Images qui ont été prises ont été 
mises à la dis position des chaînes 
publiques et privées nationales -. 

Notre correspondant régional. 
Guy Porte, nous signale, par ail- 
leurs, que. devant les jeunes du RPR 
réunis en université d’été à Arles 
lundi. M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a indiqué que les 
image diffusées par les chaînes de 
télévision française ont été tournées 
par un cameraman australien. 

Enfin, M m Lucette Michaux- 
Chevry', secrétaire d’Etat chargée de 
la francophonie, qui était présente 
sur- le territoire pendant les incidents 
de Nouméa, a adressé un télé- 
gramme à M. Gabriel de Broglie, 
président de la CNCL, pour lui 
.demander de - prendre toutes les 
initiatives susceptibles de rétablir 
en toute honnêteté une image de la 
Nouvelle-Calédonie la plus 
conforme à la réalité ». 
M“ Michaux-Chevry juge que les 
reportages - exclusivement consa- 
crés aux actions entreprises par Je 
FLNKS (...) s'apparentent par leur 
partialité à une entreprise peut-être 
délibérée de désinformation ». 




Do. Ré. Mi, le Crédit Lyonnais parraine 
Schubert; Brahms. Chopin, Liszt. Ravel. Debussy... 
Fa. Sol, La. du 25 août au 6 septembre, 
au festival de la Chaise Dieu ! 
Et en plus, durant toute Tannée, le Crédit Lyonnais 
vous offre à la clé, la Salle Pleyel; 
les Rencontres Musicales de Cluny, le Festival du 
Mont St-Michel et les Jeunesses Musicales de France. 

- Si. Do. oui, 


S CREDIT IYONNAIS. LE POUVOIR I® DIRE OUI. 
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Deux livres clés sur l’immigration 


Emile Malet est ha journaliste 
sans complaisance. En témoigne son 
« Adresse sur l’immigration aux 
bonnes âmes de droite aux belles 
consciences de gauche ». Son utOe 
tentative de • remettre la choses à 
leur place » sur un terrain aussi 
explosif que celui de l'immigration 
procède, en effet, d’un constat de 
carence peu flatteur pour les milieux 
politiques. * Les recettes idéologi- 
ques de la droite et de la gauche, 
avancées en guise de politique de 
l’immigration avec les résultats que 
Pon sait doivent être passées par 
profits et pertes de ce qui sourd de 
la bêtise politique ». écrit Emile 
Malet. 

« Il faut, poursuit l’auteur, en sor- 
tir d’une gauche moralisant à n’en 
plus finir sur la question de l’immi- 
gration par culpabilité coloniale et 
incapacité de regarder les choses en 
face. Il faut en sortir d’une droite 
pour qui l’étranger ne se reconnais- 
sant pas pour ancêtres les Gaulois 
est perçu comme une menace pour 
l’identité française. Double idéolo- 
gie, double paravent, bêtise à la 
puissance double Dans ce mntm» 
d’incurie politique on a raison de 
dire que l'immigration est un pro- 
blème trop sérieux pour être 
aux seuls hommes politiques. » 


Mais Emile Malet, après avoir 
renvoyé ks hommes politiques & 
plus de respo n sabilité devant un dos- 
sier si chargé de passions, et avoir 
procédé à une saine remise en pers- 
pective, ne se borne pas à l’énoncé 
de précieux rappels historiques et de 
plusieurs vérités qui bousculent 
opportunément les idées reçues sur 
lesquelles joue la démagogie de 
Fextréme-droite. D pousse jusqu’au 
bout ses propres scrupules d’ana- 
lyste en prolongeant son plaidoyer 
pour «les faits, rien que les faits», 
et pour «une société ouverte » par 
fexposé de ses propres conclusions 
personnelles. 

» Pour viser juste et être efficace, 
écrit-îl, la réforme du code de la 
nationalité doit & la fois rester dans 
la tradition républicaine et Innover : 
la référence au jus soit f droit du 
sol J doit être maintenue ; le prin- 
cipe de l’automatisme peut être 
complété par un choix volontaire 
pour qu'entre l'étranger et la France 
se noue un « contrat moral», gage 
de respect mutuel ; qu'l! y ait ser- 
ment ou déclaration solennelle fai- 
sant référence aux idéaux républi- 
cains et démocratiques n’est pas 
choquant en sol mais il faut intégrer 
le serment dans une politique 


d’ensemble de l’immigration; la 
réforme du code de la nationalité 
française ne doit peu faire pendant 
aux mesures répressives contre 
l'immigration clandestine; comme 
les immigrés qui vivent et travail- 
lent en France resteront pour la plu- 
part en France, réformer le code de 
la nationalité n’a de sens que si 
l’objectif visé concourt à une dyna- 
mique de l'intégration ; il faut faire 
en sorte que le choix volontaire de 
la nationalité française aille de pair 
avec une démarche personnelle ex 
sincère d'intégration. » 

Autant dire que les réflexions per- 
tinentes d’Émile Malet agaceront les 
adeptes du manichéisme. Elles aide- 
ront, en revanche, les hommes de 
bonne volonté tout eu fournissant 
aux responsables politiques de nou- 
velles pistes d’action. Certains 
d’entre eux, au sein de la majorité, , 
ont déjà repris à leur compte, mot 
pour mot, quelque-unes de ces 
CTW- b isi n"« 


«Lt Suisse 


M. Toubon : les Français n’ont (ns à se prononcer 
pour on contre Le Pen 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a évoqué le lundi 
24 août en Arles (Bouches-du- 
Rhône), lors de Fouverture de la 
cinquième Université d’été des 
jeunes RPR, les enjeux de l’élection 
présidentielle de 1988. S'adressant, 
nous indique notre cor r esp on dant 
régional, à plus de cinq cents jeunes 
adhérents du mouvement gaulliste 
venus de quatre-vingts départe- 
ments, il a notamment estimé que 
cette élection se résumait à un dou- 
ble choix concernant «la poursuite 
du redressement » et «ta société 
française de Van 2000». 

Le secrétaire général du RPR a 
accusé les socialistes de « cacher ces 
enjeux réels sous de faux combats 
(.«J en appelant à se rassembler 
pour défendre la d ém ocratie, les 


droits de l’homme, /‘égalité, et lut- 
ter contre le racisme J. Nous ne 
donnons pas de leçons de morale, 
mais nous n’en avons aucune à rece- 
voir. Nous ne faisons pas peur avec 
des épouvantails. Le vrai danger, les 
vrais problèmes, ce sont le chômage, 
la sous-formation, la désindustria- 
lisation. la perte de compétitivité. » 

• Certaines positions du Front 
national, a cependant reconnu 
M. Toubon, constituent un pro- 
blème. Nous les combattons, 
co mm e de tout temps nous avons 
combattu des idées semblables. 
Mais en vérité, le problème posé par 
le Front national n’est pas pour 
aujourd’hui ou pour demain le 
choix majeur de ta France. Notre 
pays. Dieu merci, n’a pas à choisir 
pour ou contre Le Pen.» 


Valérie Bory est, elle aussi, jour- 
naliste mais son champ d'action pro- 
fessionnel, c’est la Suisse. La préci- 
sion avec laquelle elle démonte les 
ressorts sur lesquels se fonde, chez 
nos voisins helvétiques aussi, 
l'exploitation politique d’une cer- 
taine xénophobie ambiante prend , 
toutefois un écho qui renvoie de 
façon lancinante à ce qui se passe en 
France. 

Ce voyage au scalpel parmi les 
« intégristes » de • la Suisse aux 
Suisses f », membres de l'Action 
nationale ou du mouvement Vigi- 
lance, alliés au Front national consti- 
tue une leçon de choses pleine 
d’enseignements pour tous ceux qui, 
en France, ne seraient pas encore 
convaincus que le propre de la xéno- 
phobie, c’est d'abord, au-delà des 
frontières, un rejet culturel. Le 
miroir que noos tend Valérie Bory 
produit un effet décapant dont le 
moindre mérite n’est pas de confir- 
mer que les thèses de l’extrême 
droite ont bel et bien ce triste pou- 
voir de « contamination * que 
dénonce, en France, une autre 


DEMOCRATIE 2000 vous invite à 
scruter .l'Europe, celle qu’on nous 
annonce pour 1992, à imaginer 
l’Europe de vos rêves, grâce 
à un débat international. 


, 3' RENCONTRE D’ÉTÉ 

DEMOCRATIE 2000 

1992 : Un grand marché oui, mais quel projet politique ? 

L'Europe de demain, une nouvelle chance pour notre civilisation ? 

Avec l'Europe serons-nous plus forts, plus indépendants, 
plus influents ? 

Le Colloque sera placé sous la Présidence de : 

Jacques DELORS 

avec la participation de : 

Michel DELEBARRE, Roland DUMAS, Jack LANG, Georgina DUFOIX, 

Piet DANKERT, Grigoris VARFIS, Hubert CURIEN, Louis LE PENSEC, 
Kalharina FOCKE, Bruno TRENT1N, François STAEDELIN, Henri NALLET, 
Théodore ZBLD1N, Pancrazio DE PASQUALE, Ettoré MASUCCl, Michel TATU, 
François HEISBOURG, Enrique BARON, José BIDEGAIN, Ernest GLINNE 
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femme un peu trop solitaire, 
M“ Simone Veü. 

Voilà en tout cas deux livres clés 
que, pour leur part, les membres du 
« Comité des sages » chargés de 
fournir un avis au gouverne ment sur 
la meilleure façon de réviser le code 
de la nationalité seraient bien ins- 
pirés, si ce n’est déjà fait, de lire 
séance tenante pour enrichir encore 
davantage leur réflexion. 

ALAIN ROLLAT. 

• Adresse sur l’immigration aux 
bornes âmes de droite et aux belles 
consciences de gauche », Émile Malet, 
éditions Joseph Clims, 223 pages, 89 F. 

** « Dehors f De le chasse aux Ita- 
liens à la peur des réfugiés. 1896- 
J986 -. Valérie Bory, éditions Pierre^ 
Marcel Favre (29. rue de Bourg, 
Lausanne), 160 pages. 


«Leçons de choses» 

LE MONDE FASCINANT 
DES AEROPORTS 

Texte tfEdmond JOUVE 
■ushafions de Pierre WACHS 

24,5 x 25 cm - cart - 34 p. - 55 F 

Berger-Levrault 
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La préparation de réfection présidentielle au PS 

M. Alain Richard confirme 
la détermination de M. Rocard 


M. Alain Richard, député du Val- 
d’Oise et porte-parole de M. Michel 
Rocard, a affirmé, le lundi 24 août 
sur Europe I. que l'ancien ministre 
de l'agriculture - est tout à fait 
décidé à engager dés l'automne une 
campagne organisée et forte de 
contact avec le public ». car c'est 
ainsi, a-t-il dit. - que l'on peut don- 
ner le maximum de chances à la 
gauche pour gagner en avril pro- 
chain». 

M. Richard a continué : « Nous 
avons une discussion avec Lionel 
Jospin - je crois qu'il est lui-même 
partagé — sur le rythme. Lionel 
Jospin sait très bien que pour les 
décisions ojficiels du PS. il faut 
attendre que François Mitterrand 
ait fait connaître sa position. Il n’en 
reste pas moins que MM. Barre et 
Chirac sont déjà en campagne et 
que les gens de gauche ont droit, 
eux aussi, à ce qu’on mette devant 
leurs yeux un certain nombre de 
thèmes, de propositions. » 
M. Richard a indiqué que les 
moyens Financiers mis en œuvre 
seront ceux de M. Rocard et non 
ceux du PS. « Lorsqu’on est candi- 
dat, on cesse d'être un dirigeant de 
parti. » a-t-il ajouté. 

Le porte-parole de M. Rocard a 
commenté l’intervention de M. Jos- 


pin, le samedi 22 août à Villeneuve- 
lès-Avignon. en observant que le pre- 
mier secrétaire du PS était - dans 
Son rôle » et » ne se dispersait pas 
en remontrances secondaires ». Le 
porte-parole de M. Rocard juge 
ainsi qu'il n'existe, - sur le fond, 
aucune différence majeure entre ce 
que pensent la grande majorité des 
dirigeants socialistes (...) et ce que 
dit et fait Michel Rocard ». 

Le député du Val-d'Oise a encore 
qualifié d** inopportunes » et de 
- relativement vulgaires - les décla- 
rations de M"* Marie-Noëlle Liene- 
ma.no. rocardienne elle aussi, qui 
avait craint, dans un entretien 
publié par le journal la Croix. 
qu'une nouvelle candidature de 
M. Mitterrand ne soit - anesthé- 
siante ». 

De son côté, M. Jean-Jack Qucy- 
ranne, porte-parole du PS. a affirmé 
lundi : - Ce que nous souhaitons, 
c'est que Michel Rocard mène sa 
campagne, existe dans le parti - il 
a sa place à l’intérieur du PS — 
sans précipiter les choses. » Pour 
M. Queyranne. les dirigeants socia- 
listes ne doivent pas - aujourd'hui 
essayer de faire des solos. les plus 
brillants qu’ils soient ». » Il faut 
travailler en équipe ». a souligné 
M. Queyranne. 


EUROPE 1 

DANS LE SECRET DU 

TITANIC 

4000 mètres en direct sous la mer 



CC Jour après jour, le sous-marin français NAUTILE explore l’énorme tas de ferraille 
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couchés sur le pont depuis la catastrophe, ont été ramenés en surface. La 
sacoche, sûrement celle d’un transporté’ de fonds, contenait plusieurs bijoux « V 
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Société 


JUSTICE 


A Paris 

Le propriétaire de l’immeuble 
saccagé par un commando a été inculpé 


Le propriétaire de l’immeuble dn 

45, rue de SauiTray à Paris- 17% 
M. André Lupo, trente-neuf ans, a 
été inculpé, le hindi 24 août, de vio- 
lation de domicile, vols et dégrada- 
tion d'objets mobiliers et immobi- 
liers par M. François Chanut, juge 
d’instruction au tribunal de grande 
instance de Paris. 

Le jeudi 20 août, un groupe éva- 
lué à plus de vingt personnes? dont 
M. Lupo, avait investi l'immeuble, 
brisant potes et fenêtres, ainsi que 
divers objets «tari s une grande partie 
des vingt-cinq logements aménagés 
sur quatre étages (le Monde daté 
23-24 août). Selon l'associé du pro- 
priétaire, M. Raoul A verrier, trente- 
quatre ans, il s'agissait d’empêcher 
des squatters d'envahir cet ancien 
hôtel qu’ils avaient acheté en indivi- 
sion au mois d’octobre 1986. Venu 
au palais de justice avec 
M c Georges-Alexandre Près, défen- 
seur de M. Lupo, M. Avenier 
conteste les déclarations des loca- 
taires, la plupart d’origine maghré- 
bine, qui ont déposé une plainte au 


commissariat du 17* arrondisse- 
ment. 

U affirme que les portes et fenê- 
tres ont été enlevées uniquement 
dans les logements inoccupés. *Ona 

grossi l'affaire », a-t-il déclaré, en 
expliquant qu'avec son associé U 
avait en vain tenté de négocier le 
départ des occupants sans titre de 
l’immeuble, afin de le rénover. 
• Nous avons emprunté pour débu- 
ter dans l’immobilier; depuis huit 
mois, nous essayons de récupérer 
les lieux», indique M. Avenier, 
avant d’ajouter : • L’immeuble fait 
l'objet d'un arrêté de péril, et notre 
responsabilité aurait été engagée si 
un accident était survenu. » 

En attendant, c’est la responsabi- 
lité pénale de M. Lupo que le 
magistrat-instructeur, M* Chantal 
Perdrix, a été chargée d'examiner. 
Inculpé par le juge de service, 
M. Lupo a été laissé en liberté sous 
une caution de 50000 francs et, 
parmi les contraintes du contrôle 
judiciaire, ü lui est interdit de se 
rendre rue Sauffroy. 

MAURICE PEYROT. 
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Blessé lors des incidents du 13 août 


Un détenu de la prison des Baumettes 
porte plainte 


Une plainte avec constitution de 
partie civile a été déposée, lundi 
24 août, par l'avocat du détenu 
blessé A là tête lors des incidents 
survenus le 13 août â la prison des 
Baumettes, à Marseille. Cette pro- 
cédure, engagée par M* Sage Sar- 
ribières, devrait déboucher les 
semaines qui viennent sur la dési- 
gnation d'un jnge d 'instruction 
chargé de faire la lumière sur les 
circonstances dans lesquelles ce 
détenu, M. Philippe Mas, vingt- 
cinq ans, a été blessé. A la prison 
des Baumettes, on se refuse à 
accréditer la version selon laquelle 
M. Mas, qui purgeait une peine 
d’emprisonnement de trois mois 
pour infraction à la législation sur 
les stupéfiants, aurait été tabassé 
alors qu'il traversait deux rangs de 
gardiens. 

On y présente M. Mas comme 
l'un dés participants au mouve- 
ment de révolte du 13 août qui 
aurait provoqué, selon la chancelle- 
rie, entre 6 et 7 millions de francs 
de dégâts. 

Alors que M. Mas allait être 
transféré, après les incidents, «tan* 
une autre prison, il a effectivement 
été blessé a la tête • dans l'énerve- 
ment ambiant », admet-on aux 


Baumettes, sans plus de précision. 
A la suite de cet incident, M. Mas 
a été conduit à l'hôpital de la 
TUnone où il est resté • une à 
deux heures» avant d’être ramené 
à l’hôpital pénitentiaire des Bau- 
mettes (le Monde du 20 août). 

Une enquête administrative, tou- 
jours en cours, a alors été ouverte 
et, parallèlement, une enquête pré- 
liminaire confiée aux autorités 
judiciaires. Cette enquête judi- 
ciaire n’ayant toujours pas abouti à 
la désignation d’un juge d’instruc- 
tion, l'avocat de M. Mas a alors 
usé d’une autre procédure qui 
devrait permettre l’ouverture 
rapide d’une information. 

Aux Baumettes, des CRS cam- 
pent toujours sur les lieux, quel- 
quefois à proximité de rétablisse- 
ment, Quelquefois dans F en ceinte 
même de la prison. On y précise 
qu'il s’agit d'une mesure de sécu- 
rité, rendue nécessaire par le mau- 
vais climat qui continue de régner 
dans F établissement, mais aussi par 
les dégradations qui y ont été com- 
mises, et par des chantiers d’agran- 
dissement et d'aménagement qui y 
sont en cours. 

BJLG. 


30 000 candidats 

pour les 8 000 postes de maître-directeur 


Les deux camps 
chantent victoire 


Le mi nistèr e de F éducation 
nationale vient d'annoncer qu'il a 
reçu 30 000 candidatures pour 
tes 8 OOO postes de maître- 
directeur ouverts à la ren- 
trée 1387. 

Selon M. Louis Bafaxfier, direc- 
teur des écoles, qui s'est exprimé 
au micro de Sud-Radio, cet afflux 
de postulants pour une fonction 
dont la création avait été vive- 
ment contestée par les institu- 
teurs montra que Hnstatntion 

des maîtres-directeurs était une 

e bonne mesure, quoi qu'aient pu 
dire par aéleurs certains repré- 
sentants des instituteurs ou qui F 
affirment être leurs représen- 
tants ». Le cfirecteur des écoles 
précise que M. Monory souhaite 
même accélérer le rythme de la 
réforme et c réaliser ta transfor- 
mation de tous les postes de 
directeur en postes de métoe- 


tSrecteur sur quatre ou dnq ans, 
au Bau dea six ans prévue». 

Mais le c succès a dont se 
flatta le ministère de l'éducation 
nationale est aussi rawncSqué 
par le SNhPEGC (FEN), qui loi 
donne une signification inverse. 
Le Syndicat national des institu- 
teurs, farouchement hostfie aux 
tnénadractBOTi avait en effet 
demandé A tous sas adhérants 
de se porter eanefidats è ces nou- 
velles fo nc tions, afin d'embou- 
teiller hss circuits ad m inistratifs 
et de tenter d'empêcher l'appli- 
cation de la réforme. 

Le SMI précise que l'afflux de 
candidatures n'a pas encore, 
permis de pourvoir la totaâté des 
postes de maftre-dfcrectaur pro- 
posés, ceux-ci ne correspondent 
pas toujours aux vœux géogra- 
phiques ou de carrière exprimés 
par les postulants. 


Dans la Somme 


RELIGIONS 


Les agresseurs du jeune Français 
d’origine algérienne sont inculpés et écronés 


Les trois jeunes gens qui avaient 
«passé 2 tabac» un jeune auto- 
stoppeur français d’ongine algé- 
rienne, Arezlti Had douche, vingt, 
deux ans. près d’Abbeville 
(Somme) (le Monde do 25 août), 
ont été inculpés et écroués 2 la mai- 
son d’arrêt d’Amiens, le lundi 
24 août. 

Deux d’entre eux sont inculpés de 
coups et blessures avec arme ayant 
e ntraîné une incapacité de travail de 

F lus de huit jours. Le troisième est 
objet de la même inculpation, mais 
•sans arme». Tons trois sont égale- 
ment inculpés de vol avec vialeïïce 
en réunion. 

Les trois agresseurs, Michel 
Mahieux, vingt-oeuf ans, Franck 
Roussel vingt et un ans, et Lac Fau- 
chon, vingt-huit ans, tous originaires 
de l’Oise, avaient violemment 
frappé Arezlti Haddoucbe, notam- 
ment avec un dé plate et un couteau 
en répétant qu’ils n’aimaient pas les 
Arabes. Apres avoir sérieusement 


blessé le jeune autortoppeur. ils 
avaient été anêtés 2 Rue (Somme) 
(et non & La Rue-Saint-Pierre dans 
l’Oise, comme nous l’avons indiqué 
par erreur dans nos éditions du 
25 août). 

La section d’Abbeville de la 
Ligue des droits de l’homme a 
dénoncé lundi, « la sauvage agres- 
sion dont a été victime un faune 
Français, dont la seule « faute » est 
l'origine algérienne de ses parents ». 

Le Mouvement contre le racisme 
et l’amitié entre les peuples 
(MRAP) invite lui aussi • tous ceux 
qu’indigne cette résistiMe montée 
du racisme à se mobiliser avec bd 
pour y mettre pt ) ». • Un tel cli- 

mat. ajoute-t-u, résulte sans aucun 
doute des débordements de la pro- 
pagande haineuse dirigée contre les 
immigrés sans que la vérité dispose, 
pour se faire entendre, de moyens 
aussi puissants que les mensonges 
meurtriers ainsi répandus dans . 
l'opinion. » 


La mort 



catiroliqiie d’Alexandrie 


Le cardinal Sîdarouss Stephanos- 
1", ancien patriarche d’Alexandrie, 
est décédé, le dimanche 23 août au 
Caire, 2 l’âge de quatre-vingt-trois 
ans. Son successeur. Mgr Andreos 
G hatt as (Stephanos II) . avait été 
élu il y a moins d'un an par le synode 
des évêques de cette petite commu- 
nauté copte d'Egypte unie 2 Rome 
(150000 fidèles), qu’il ne faut pas 
confondre avec l’importante Eglise 
copte-orthodoxe (6 mil lions) «firigfif 
par le patriarche Cbenouda IÏL 

[Stepbanos~l« était né an Cane en 
1904 et avait étudié te droit et les 
sciences politiques à Paris. Entré chez 
les Lazaristes, ü a été ordonné pr ê tr e en 
1929, est devenu évêque en 1948, a été 
Su patriarche d’Alexandrie en 1958 et 
créé cardinal par Paul VI en 1967. Sa 
mort réduit A 139 la comporition dn 
Sacré Collège dont 103 cardinaux de 
moins de quatre-vingts ans électeurs du 
pape a cas de conclave.] 


EN BREF 


ENVIRONNEMENT 


ARCHÉOLOGIE 


• Inculpation d # un coupla 
après la mort d'un bébé. - Un 
homme da vingt ans et son amie 
âgée de vingt-cinq ans, ont été 
inculpés, le lundi 24 août au Havre, 
après la mort du bébé de la jeune 
femme. Yannick Bureau esst accusé 
de violences volontaires sur enfant 
de moins da quinze ans ayant 
entraïTé ta mort sans intention de ta 
donner et écroué A ta maison d'arrêt 
du Havre. La mère du bébé. Mchèie 
Penchout, a été inculpée de viotanoes 
répétées et remise en liberté sous 
contrôle jutfictaire. 

Agé de dix-neuf mois, ta bébé est 
décédé, la 20 août, è F hôpital de 
Rouen. Lors de son admission, il était 
dans le coma et portait de nom- 
breuses ecchymoses. 

• Saint-Gobain Emballage et 
las ouvrière clandestin s . - Sous le 
titra e Dos travailleurs clandestins 
portugais chat Saint-Gobain» nous 
avons (xibRé dans nos étfitions du 
21 août un article 2 la stifa duquel ta 
société Saint-Gobain Emballage 
€ tient à préciser que les infractions à 
ia législation du travail qui auraient 
été constatées sur le site tf(Xry ne 
concernent pas sa société, mais la 
société Drouet, société privée indé- 
pendante de fumisterie industrielle, a 
qui a été confiée par contrat la réfèo- 
tion du four verrier en 1987». Le 
communiqué ajouta que rt toutes les 
mesuras ont été prises pour que la 
reprisa du travail dans ce site s'effoc- 
tue aux dates initialement prévues». 

• iSECTIFICATff, - Dans notre 
article concernant s Des ouvriers 
clandestins chez Saint-Gobain > 
(le Monde du 24 août), nous avons 
indiqué par enwr que M. Paul Ber- 
nard était préfet de la Marne. En fait, 
depuis novembre 1986, c'est 
M. Maurice Theys qui assure ces 
fonctions. M. Bernard est actuelle- 
ment préfet de la région Centre et du 
département du Loiret. 


Les ordures 
rentrent au port 
de New-York 

Après dnq mois d’errance et 
près de 10 000 küomètres par- 
courus en pure perte dans 
l'océan Atlantique, ta barge 
américaine chargée d’ordures 
ménagères est revenue, le 
24 août, à son port, d'attache. 
New-York. 

Cette barge, qui transportait 
3 188 tonnes d'ordures ména- 
gères compactées originaires de 
ta métropole américaine - dont 
tas décharges sont saturées — 
«lavait normalement vider sa 
nauséabonde cargaison en 
Carofine du Sud fie Monde du 
12 mai). Ne pouvant produire de 
certificat de noo-toxidté aux 
autorités locales, les convoyeurs 
«votant cherché un hêvre vers le 
ajd. jusqu'au Mexique et au 
Belize. Mais personne n'avait 
voulu accueillir tas déchets new- 
yorkais. La barge, revenue fina- 
lement à quai dans le quartier de 
Brooklyn, a été déchargée 
devant reidnéfBtaur de Garra- 
ænd Bay, où les déchets - 
aujourd'hui complètement fer- 
mentés - devraient être inci- 
nérés sauf avis contraire das 
autorités sanitaires de New- 
York. - (AP.) 


• Greenpeace renonça à abor- 
der un navire inci né ra t eur en mer 
du Nord. — Après quatre heures da 
confrontation en mer du Nord avec 
{'équipage d'un navire néerlandais 
inctoéreteur de déchets chimiques, le 
Viéeanus IL les militants de Green- 
peaoe, refoulés par des canons è 
eau, ont renoncé è occuper le 
bateau, le hindi 24 août, et sont ren- 
trés è bord de letr navire, le Skius. 
Ens'en prenant au Vufcanus II, 
considéré comme le plus gros bateau 
indnérataiff du monde, Greenpeace 
voulait uns fois de plus attirer 
rattention sur les dangers de pollu- 
tion chimique dans las mers. — 
(AFP.) 


En Grèce 

Mise au jour 
d’une importante 
cité antique 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


A une vingtaine de küomèti 
la vüle de Kozam (Macédt 
tout près du village de Atari 
fouill es des archéologues grec 
permis de découvrir le site de h 
antique du même nom. Aiani i 
connue que par les référença 
certains textes anciens, et on t 
jours considéré qu’elle a dû êtr 
vüle importante. Cela se oon 
par les résultats les plus récen 
travail archéologique. On a 
reconnu les ruines de bâtin 
Publics et de maisons privées 
que des objets caractéristi 
comme des vases, des bÿoux en 
en bronze ainsi que des pièo 
monnaie de l’époque du roi 
hppe V (fin du IU e siècle : 
J.-C), et des armes. 

A proximité du site a été d 
verte une tombe monumental 
importa 

00.50 m. x 10,50 m.). La 
chambre funéraire mesure 4 a 
*“■ « . semWe «voir été pro 
dès F Antiquité. 

Les ruines et la tombe date» 
JaWement du IV- siècle avant 
D autres groupes de tombes re 
tant quelquefois jusqu’aux X- s 
“W* i avant J.-C. sont si 
autour de l’agglomération de Ai 

Du point de vue historique, 
intéressant de noter la découva 
deux vases presque intacts de 
mycénienne et datant du X 
XVI e s iècle avant J.-C. Qs sa 
preuve, selon les archéologue! 
développement des échanges , 
{«vuks macédoniennes et cell 
rciopanâse 2 une époque très 


Th. M. 


MÉDECINE 


Le SIDA vide 
les bancs de l’école 

En automne dernier, trois 
jeunes garçons hémophiles 
étaient exclus de leur école 
(fArcadta (Floride). Alors qu'ils 
étaient soignés à partir de pro- 
duits sanguins contaminés per le 
virus du SIOA on venait de 
découvrir qu'ils étaient séroposi- 
tifs. Le 5 août dernier, un tribune! 
fédéral ordonnait le retour i 
récota des vota enfants. Le lundi 
24 août, Ricky, dix ans, Robert, 
neuf ans et Randy Ray, huit ans, 
retrouva tant leur établisse m ent, 
où patrouillaient plusieurs poft- 
cwrsen dvfl chargés de prévenir 
tout incident. 

L’association «Les citoyens 
•contre ta SIDÂ à récota » avait 
appdé au boycottage de réta- 
blissement après la décision (ta 
tribunal fédéraL La veille de ta 
rentrée des classes, des corres- 
pondants anonymes avaient 
menacé de mort les trois 
enfants. Mais ii n’y eut pas 
d'incident : près de ta moitié (tas 
*x cent trente-deux élèves du 
groupe scolaire étaient absents. 


Extraordinaire découverte 
en Chine 

L’aimée des bronzes 
dflSiciman 

(Suite de la première page. ) 

Dans l’état actuel des connais- 
sances, celle-ci en effet, compte 
prts de 3 000 (et probablement 
2 000 ou 3 000 de plus) représen- 
tations d’officiers, de soldats et de 
chevaux. Les hommes sont hauts 
de 1,80 mètre environ, et les cho- 
raux, de 1,20 mètre au garrot. 
C’est-à-dire qu’ils sont un peu 
plus grand, que leurs m o dèl e s 
vivants. 

Les statues permettent de 
reconstituer les costumes et équi- 
pements d’une armée chinniM du 
troisième siècle avant notre ère. 
Manteaux croisés tenus par une 
armures de plaquettes 
(de cuir?), écharpes croisées ou 
nouctas autour du cou, tout est 
représenté avec précision, même 
® tas corps ont, vrataemblable- 
ment, été faits en série. 

' Les têtes, en revanche, ont dû 
être modelées à l’unité. Les 
expressions sont très diverses et 
font penser à des portraits 
a autant plus drôles, pour nous, 
que les coiffures d’uniforme sont 
pocasses, en particulier celles où 
les cheveux sont rassemblés en un 
petit chig no n fixé bizarrement sur 

le côté de la tête. 

On pense que l’armée de terre 
cuite de Xfan assurait symboli- 
quement la protection du mauso- 
lée de l'empereur Qin Sbi Huang- 
di. Les effigies remplaçaient les 
wais soldats et serviteurs, qui 
étaient sacrifiés à des époques 
antérieures pour servir leur maî- 
tre dans l’au-delà. 

A quoi étaient destinées les sta- 
tues de bronze de Guangban? 
Seules des études approfondies 
permettront peut-être un jour de 
^pondre à cette question. 

YVONNE REBEYRCU. 
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Tuer le poulet gras 


L’élevage industriel, 
fabrique des poulets. Trop gras. 
Comment corriger cet excès ? 


L E véritable gastronome fran- 
çais sera-t-il toujours aller- 
gique au poulet élevé de 
manière industrielle ? Peut- 
on, en matière de volaille, aisé- 
ment concilier qualités gustatives 
et efficacité économique ? 
L’enjeu n’est pas mince. On pro- 
duit environ 900 000 tonnes de 
poulets par an en France. Ce sujet 
suscite en outre un intérêt crois- 
sant à l’échelon international, 
comme en témoigne un récent col- 
loque, qui a réuni cinquante des 
meilleurs spécialistes internatio- 
naux de la question (1). 

Le recours quasi systématique 
à l’élevage industriel du poulet n’a 
pas été sans conséquence sur 
l’anatomie et la physiologie de ce 
volatile. Les grandes ooncentrâ- 
tioas des animaux, l’immobilité 
plus ou moins totale à laquelle on 
les contraint et l'enrichissement 
progressif de leur nourriture ont 
provoqué chez enx de nombreuses 
modifications métaboliques. Le 
plus remarquable est, sans 
conteste, l’accélération de la 
vitesse de croissance de r animai. 
Alors qu'il fallait, il y a quelques 
décennies, quinze ou seize 
semaines pour obtenir un poulet 
de deux kilos (poids auquel il est 
en général abattu), on y parvient 
aujourd’hui en moins de sept 
semaines. Aucune autre espèce 
animale domestique n’a connu 
aussi rapidement une telle évolu- 
tion. 

* C’est vraiment spectaculaire, 
explique M. Bernard Leclerc, 
directeur de recherche à la station 
INRA de Nouzilly (Indre-et- 
Loire) . Chaque année permet de 
gagner un jour dans le délai 
nécessaire pour obtenir un poulet 
de deux kilos. Rien ne semble 
freiner ce phénomène. » 

Tout ne va pourtant pas sans 
mal L’accélération de la vitesse 
de croissance s’accompagne en 
effet, chez le poulet comme chez 
d’antres espèces animales, de 
l’apparition d’un excès de tissus 
gras, présents notamment au 
niveau des viscères abdominaux. 


On est ainsi passé d’un taux de 
1 % de « graisses localisées • chez 
le poulet élevé de manière tradi- 
tionnelle à des taux de 2^ % 
(pour les mâles) à 3,5 % (pour les 
femelles) chez les poulets de bat- 
terie. Cette graisse coûte cher à 
fabriquer et constitue une peste 
pour l’éleveur. 

Prenant conscience, avant les 
autres équipes scientifiques, des 
conséquences fâcheuses d’un tel 
phénomène, l’équipe de l’INRA 
dirigée par M. Leclerc a cherché, 
dès 1977, une manière originale 
d’obtenir des lignées de poulets 
« maigres •. Après .un long et 
patient travail de sélection généti- 
que, ils disposent aujourd'hui de 
plusieurs lignées stabilisées d’ani- 
maux dont les caractéristiques 
physiologiques héréditaires 
constituent de véritables records 
internationaux. Les uns sont anor- 


malement gras (4 % de graisses 
an nivean abdominal), les autres 
- les phis intéressants - sont on 
ne peut plus maigres (0,7 %). 

Saveur 
et re n t abi li t é 

• Une telle sélection offre de 
nombreux avantages théoriques, 
explique M. Leclerc. Ces poulets 
permettent, en effet, de gagner 
100 grammes d’aliments par 
kilogramme d’animal , ce qui 
représenterait aujourd'hui, à 
l’échelle du pays, une économie 
annuelle de 100 000 tonnes d’ali- 
ments pour volailles, soit encore 
200 millions de francs ». Cette 
sélection est d’autant plus intéres- 
sante qu'elle permet d’obtenir 
plus de viande pour un anim al de 
même poids et qu’elle ne s'accom- 
pagne pas, si l’on en croit les cher- 
cheurs de Nouzilly, d’une perte 
de qualités gustatives. 

Pour intéressantes qu’elles 
soient en recherche fondamentale, 
ces lignées de poulets «maigres » 
ne peuvent être aujourd’hui utili- 
sées à l’échelle industrielle. Ces 
animaux ont en effet conservé la 
vitesse de croissance des lignées 


de départ (celle des poulets de 
1977), aujourd'hui dépassée et 
qui fait d’eux des animaux non 
rentables. Les recherches s'orien- 
tent vers la mise au point de 
méthodes permettant de diagnos- 
tiquer le plus rapidement possible 
les poulets « maigres » ou 
« gras ». Des équipes britanniques 
étudient ainsi les corrélations pou- 
vant exister entre l’aptitude à 
l'engraissement et certains para- 
mètres sanguins. D’autres, en 
Israël et aux Pays-Bas, fondent 
leurs observations sur un indice de 

wwmrnnnitin n de l’ animal. . 

Pour M. Leclerc, l’avenir est 
aux méthodes physiques. « Le 
progris majeur, dit-il, consistera 
à mettre au point une technique 
utilisant la conductibilité électri- 
que de l'animal pour quantifier 
sa masse graisseuse, et ainsi gui- 
der de manière quasi instantanée 
la sélection des espèces. L’autre 
axe de recherche consiste à étu- 
dia • ce qui fait que le poulet uti- 
lise les protéines de son alimenta- 
tion pour faire des graisses et non 
un tissu noble comme la viande. 
Le colloque qui vient de s'achever 
a démontré que la clé du pro - 



OUYLEOUBnEC/MAStUfl 


Inceste : l’interdit originel 


blême se situe au niveau du méta- que gustative qu’une relative 
bolisme des acides aminés, de la absence de saveur... 

synthèse protéique et de son JEAN-YVES nau 

contrôle hormonal . JEAN-YVES NAU. 


D restera ensuite à montrer 
comment, pour de simples raisons 
économiques, on a pu orienter le 
goût des consommateurs, au point 
de faire admettre aux jeunes 
générations que le poulet se doit 
d’être une viande tendre, plutôt 
blanche et sans autre caractéristi- 


(1) Symposium européen sur les 
bases génétiques, métaboliques et hor- 
monal es de la maigreur des obeaux 
domes t iques. Réunion organisée à Tours 
du 4 au 6 août sous l'égide de la direc- 
tion générale de la recherche euro- 
péenne il Bruxelles et sous la responsabi- 
lité de l’Institut national de la recherche 
agronomique. 


L’astiiroptriogne Maurice Godelier s’oppose à Claude 
Lévi-Strauss sur le râle de l’inceste dans la société. 


D E tous côtés ou s’interroge 
actuellement sur la signifi- 
cation de la famill e et les 
rapports de parenté. 
Aujourd’hui, c’est une mère qui 
accepte d’être la mère porteuse des 
enfants de sa fille. Hier, des. psy- 
chologues américains pensaient 
favonsçr les rapports sexuels entre 
frères et soeurs en vue d’une vie 
semelle harmonieuse. D’autres 
fois, c’est le tabou de l’inceste lui- 
même qui cesse d’être moralement 
condamné, sauf dans son dernier 
fetranchement: entre mère et fils. 

Les anthropologues ne semblent 
pas surpris de ces évolutions, car ils 
rappellent que la paternité et la 
maternité sont des rapports plus 
sociaux que biologiques. Au 
X1X B siècle, un effort scientifique 
considérable avait été entrepris 
pour classer cette multitude de 
formes de parenté. Trop vite mal- 
heureusement, on avait voulu y 
voir les stades d’une évolution 
scandant la marche de l'humanité 
delà « sauvagerie » à la « civilisa- 
tion » et donc à la monogamie. Ces 
édifices se sont vite écroulés sous la 
critique générale des schémas évo- 
lutionnistes linéaires. Or, au 
XX e siècle, les réalités sociales qui 


semblaient échapper A l’histoire 
vinrent au premier plan de l’ana- 
lyse : l’existence universelle du 
tabou de l’inceste, par exemple. On 
substitua alors aux explications 
historiques des explications psy- 
chologiques, voire biologiques. La 

nature,' la morale, semblaient les 
sources de l’horreur universelle de 
l’inceste. 


«Trafic 
de femmes» 

Cest dans ce contexte que Lévi- 
Strauss avança Phypohèse que le 
tabou de l’inceste, l’exogamie et 
l'échange des femmes étaient des 
composantes nécessaires de tout 
système de parenté (1). Dès lors, 
un ordre nouveau pouvait être 
introduit 4a na la variété des rap- 
ports de parenté. Mais cette théo- 
rie, malgré ses succès, a suscité 
objections et critiques. Les unes de 
spécialistes, les autres d’acteurs 
différents, telles les féministes qui, 
tout en félicitant Lévi-Strauss 
d’avoir montré que la parenté sup- 
posait une sorte de « trafic de 
femmes » entre les hommes, lui 
reprochaient de présenter la domi- 


nation masculine comme le fonde- 
ment naturel non seulement de la 
parenté, mais de la vie sociale. 

L'anthropologue Maurice 
Godelier, directeur d’études A 
l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales (2), vient de 
reprendre ces problèmes en déve- 
loppant, dans le cadre des presti- 
gieuses «Herbert Spencer Lec- 
tures » d’Oxford. une 
interrogation qui pourrait influen- 
cer non seulement l'anthropologie, 
mais plus largement les sciences 
sociales. 

« Comment pouvez-vous affir- 
mer que l’humanité n’a pas inventé 
la société, ni même la famille ? 

— C’est un fait. Les hommes 
sont des primates «transformés». 
Nous avons évolué autrement et 
[dns loin. Regardons nos cousins, 
les chimpanzés : ils. vivent en 
bandes composées déjà de 
familles. Les deux attributs de 
Thomme - la famille et la 
société — avaient donc été 
«inventés» par la nature, avant 
même que l'homme n’existe. 
Quelle fnt notre première contri- 
bution? La création des «rap- 
ports » qui sont venus se loger entre 
la famille animale et la société. 
Autrement dit, la première muta- 
tion humaine fut l’invention des 
rapports de parenté. Ceux-ci ont 
remodelé la famille animale en en 
modifiant les fonctions et lestatnt. 


— Assistons-* tous à une * révo- 
lution anthropologique », 
lorsqu'on apprend que le système 
de parenté a émergé avec l'appari- 
tion de la paternité sociale, alors 
que, pour Lévi-Strauss, seul le 
tabou ek l’inceste est édificateur 
de société 7 

- En effet, quelques anthropo- 
logues soutiennent que la parenté 
n’a pas commencé avec le tabou de 
l’inceste, mais avec l’« invention » 
du père, et ils pensent ainsi rejoin- 
dre Freud. Cest un fait que chez 
certains primates la mère, seule, 
semble être reconnue pas ses petits 
devenus adultes. La société 
humaine aurait donc commencé 
avec la reconnaissance du père. En 
passant, rappelons que, dans la 
société, c’est la paternité sociale et 
non biologique qui compte. Or le 
plus important est ailleurs : la 
parenté humaine ne se limite pas 
aux parents, mais inclut le père du 
père, le frire de la mère, le mari de 
la sœur du père... Bref, tout un 
ensemble de rapports formant des 
réseaux, & la fois dans l’espace et 
dans le temps. 

Propos reçu e&is par 

QUITTA PESSKS-P ASTER NAK. 

(Lire la suite page 12) 

(1) Claude Lévi-Strauss. Les Struc- 
tures élémentaires de la parenté. PUF, 
1949. 

(2) 4 nT»m r lytrammwnr !/i Pmrhir- 

tien des grands hommes. Fayard, 1982, 
et de l'idéal elle Matériel, Fayard, 1984. 


LES DANGERS DE LA VULGARISATION 


A quel moment peut-on légiti- 
mement faire état d'un pro- 
grès dans le traitement 
d’uns maladie jusqu’alors incura- 
ble 7 La question suscita depuis 
lon g temps d’acerbes critiques 
émanant des quotidiens spécia- 
lisés à l’égard des journaux 
d'information générale, accusés 
souvent de vendre du rive ou 
encore de ne pas respecter la règle 
qui veut que le médecin doit être 
informé avant le public des pro- 
grès de son art. Cette même ges- 
tion est aujourd'hui au centre 
d'une polémique peu banale 
opposant deux revues spéciali- 
sées intemationalemant connues 
et respectées. 

L'affaire commence lorsque le 
NmrEn^and Journal of Médiane 
publie, dans son numéro du 
13 août, un article et un éditorial 
concernant un nouveau résultat 
obtenu dans le traitement de la 
sdérose ai plaques. 

La sclérose en plaques, qui 
entrai*! des troubles sensitifs et 
moteurs très variés, fait depuis 
longtemps l'objet de multiples - 
te nta tives thérapeutiques. On ne 
dispose pourtant encore d'aucun 
médicament susceptible 
d'enrayer de manière efficace et 
durable l'évolution de cette affec- 
tion qui, avec le temps, provoque 
chez les malades des désordres 
irrévenubies. 

La publication du New Entend 
Journal of Modiano dormait les 
résultats d'un essai pilote utilisant 
le COP-1, produit synthétisé il y a 
quelques années à l'Institut Weiz- 
mann de Rehovot (Israël). 
Quarante-huit malades ont ainsi 
été étudiés pendant deux ans, 
vingt-trois recevant la COP-1 
quotidwmement par injection, et 
les autres un produit placebo. 
Après analyses statistiques, les 


médecins du Albert Einstein Col- 
lege of Medidne de New-York 
estimaient que le COP-1 pouvait 
apporter un mieux aux malades 
atteints de sclérosa en plaques en 
réduisant la fréquence et la gravité 
des poussées évolutives de 
f affection. Las auteurs de l'étude 
soulignaient toutefois, comme 
c’est la règle dans ce type de tra- 
vail. qu’il ne s’agissait que d'une 
étude demandant à être confir- 
mée. 

Cette précaution n’a visible- 
ment pas suffi è l’hebdomadaire 
britannique Nature. Dana son der- 
nier numéro (daté 20-26 août), il 
publie en effet un commentaire 
très vif de M. Byron H. Waksman, 
l'un des responsables scientifi- 
ques de la Société américaine sur 
la sdérose en plaques. M. Waks- 
man critique an particulier les 
conditions de l'expérience et évo- 
que la postibêité d'un effet pla- 
cebo des élections de COP-1. De 
très nombreux produits, explique- 
t-il en substance, ont déjà pu lais- 
ser croire qu’Hs pouvaient ralentir 
la progression de la maladie- Ce 
n’était pourtant nullement le cas. 
Au total, tout en respectant les 
formes civiles habituelles de 
l'échange s c i entifique, le com- 
mentaire de Nature est sans équi- 
voque: c’est un très sévère rappel 
à l'ordre. M. Waksman indique 
que le COP-1 est une substance 
dont la production industrielle 
standardisée n'est aujourd'hui 
nullement assurée. Rien an parti- 
culier ne permet de dire que le pro- 
duit sera dteponBtie pour les mdis- 
pensables essais ultérieure. Une 
situation d’autant plus inquié- 
tante que déjà des rumeurs de 
marché noir du COP-1 commen- 
cent è circuler. 

J.-Y.N. 


□ Formation en Gestion d’Entreprise 

Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans expérience professionnelle - Durée: 9 mois à plein temps - Ad- 
mission dès 18 ans sur dossier et entretien (min. niveau bac) — Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 

□ Basic Management Training 

Programme d’entraînement i la gestion globale des PME/PMI pour 
jeunes cadres avec 2 à 3 ans d’expérience professionnelle - Durée: 

5 semaines A plein temps — Admission sur dossier — Prochaine ses- 
sion: 12 octobre/13 novembre 1987. ' 

□ Administration de PEntreprise 

Programme de formation â la direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 A 8 ans d’expérience professionnelle - 
Durée: 6 mois A plein temps — Admission sur dossier, entretien et 
.lests — Prochaine session: 11 janvier/25 juin 1988. 

□ Top Management Workshop 

Ateliers de perfectionnement et d’échange d’expériences pour chefs 
d’entreprises et dirigeants de PME/PMI — Durée: 5 week-ends — Pro- 
chaine session: octobre 87/raare 88 (1 week-end par mois). 

Pour en savoir plus . Ea* AljlT 

cochez le ou les programmes qui liifrwm 

vous intéressent,- découpez cette 
annonce et retoumez-la avec vo- 
tre carte de visite à l’ECADE. Ou 

lancez-nous un coup de fil ! UHUIH^lliauaiHIll 

Vous recevrez sans engagé* of Aa |Vw)Hvu| 

ment un dossier complet d’in- «WS UlftXUUIV 

formation sur le ou les program- ffpc FntfMlriCAC 
mes de votre choix et sur l’ECA- CnwqmSCS - 

DE, l’une des plus anciennes fcu- Rue du Bugnon 4 1 

sûtes schoot d'Europe, établie i s CH- 1005 Lausanne (Suisse) 1 
Lausanne depuis I960. ° TéL (021) 221.511 


i 
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Supernova du troisième type 


On connaissait les naines blanches 

elles géantes ronges. La superiova découverte 

par l’astronome lai Shelden est moyenne et bleue. 


L E 23 février dernier, l'astro- 
nome canadien Ian Sheldon 
essaya à l'observatoire de 
Las Campanas, an Chili, nn 
télescope datant du début du siè- 
cle, presque une pièce de musée. 
Pour évaluer les performances de 
Pappareü, il le pointa sur une 
région bien connue du ciel austral, 
le grand nuage de Magellan - le 
nam est traditionnel, mais impro- 
pre : ce n'est pas un nuage de gaz, 
mais une petite galaxie satellite 
de la Voie lactée. Quelle ne hit 
pas sa surprise, en développant les 
plaques, d'observer un point brû- 
lant qui ne figurait pas sur les 
photos antérieures. Un examen du 
de] à la jumelle le convainquit 
que ce n’était pas un défaut de la 
plaque et qu'un astre nouveau 
était apparu. 

Ian Sheldon constata vite que 
c’était une supernova, c’est-à-dire 
une explosion d’étoile, et que, 
étant située dans le nuage de 
Magellan, elle était beaucoup 
plus proche que toutes celles 
observées depuis l’invention de la 
lunette astronomique (1). Cétait 
donc l'événement de Tannée, et 
tous les télescopes de l’hémi- 
sphère Sud, ainsi que plusieurs 
satellites astronomiques, se bra- 
quèrent sur le nuage de Magellan, 


Etonnant retour des choses. 
Cette théorie exploratoire se 
révèle un bon instrument pour 
comprendre l’évolution de la 
supernova du 23 février. Pour la 
>remière fois dans F histoire, 
e qu 

avait été antérieurement obser- 


près 

î’étoi 


étoile qui a explosé ce jour-là 


vée. Il s’agit d’une étoile bleue, de 
taille moyenne, repérée dans les 
catalogues sous le nom Sanduleak 
69 202. Donc ce n'est m une naine 
blanche ni une géante rouge. Ce 
n’est pas non plus une étoile de 
Wolf-Rayet, mais apparemment 
un état intermédiaire entre ces 
étoiles et les géantes rouges. 

Une géante rouge a une struc- 
ture en oignon. A l’extérieur, on a 
une couche d'hydrogène, que des 
réactions de fusion thermonu- 
cléaire transforment en hélium. 
Cet hélium tombe dans une cou- 
che plus interne, où les fusions le 
transforment en carbone et en 
oxygène. Ces éléments tombent 
dans une troisième couche, et s*y 
transforment en fer et en nickel, 
lesquels s'accumulent au centre. 

Les géantes rouges sont environ 
mille fois plus grosses que le 
Soleil, pour une masse qui n'est 
que huit à dix fois supérieure. Si 
elles atteignent ces tailles, c’est 
que la pression due aux réactions 


le grandi 
de Magellan 
me par 
ki télescope géant 

de PESO 
i La Sida, 
sa CUL 
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cependant que des physiciens 
nucléaires, qui étudiaient dans de 
profonds tunnels des particules 
très pénétrantes, les neutrinos, 
trouvaient dans leurs appareils un 
flux de neutrinos en provenance 
de la supernova (le Monde du 
17 mars). 

Un tat mtarm&fiaïre 

En octobre 1986, trois astro- 
physiciens français, Richard 
Schaeffer, Michel Cassé et 
S. Cahen, envoyaient à YAstro- 

f hysical Journal Letters, qui 
acceptait en décembre, un arti- 
cle qui commence ainsi : « Nous 
explorons les conséquences de 
l’idée que les étoiles de Wolf- 
Rayet explosent comme des 
étoiles ordinaires... » Les étoiles 
de Wolf-Rayet sont des étoiles 
très lourdes — 50 à 100 masses 
solaires, - qui ont complètement 
perdu leur hydrogène et leur 
hélium primitif et sont composées 
d'atomes plus lourds. La théorie 
admise des supernovae considé- 
rait que deux types d’étoiles pou- 
vaient exploser : les naines blan- 


ches et lès géantes rouges (2). 
Rien n’interdisait que d’autres 
étoiles explosent aussi, mais ce 
n’était pas utile pour rendre 
compte des observations, qui se 
répartissent en deux catégories. Il 
y avait les supernovae de type I et 
celles de type II, associées à 
l’explosion d’une naine blanche et 
d’une géante rouge, respective- 
ment. Différence principale pour 
l’observateur : les supernovae de 
type II contiennent de l’hydro- 
gene. dont sont dépourvues celles 
de type I. 

A dire vrai, une demi-douzaine 
de supernovae de type I étaient 
moins lumineuses qu’on ne 
l’aurait supposé et avaient quel- 
les caractéristiques anormales, 
.est pour rendre compte de ces 
quelques canards boiteux que les 
astrophysiciens émirent leur 
hypothèse. Pour expliquer la vio- 


£ 


lente libération d'énergie qui 
déclenche la supernova, ils rete- 
naient un processus de rec o mbi- 
naison entre les électrons et les 
noyaux atomiques. Richard 
Shaeffer qualifie donc ces explo- 
sions de chimiques, pour les oppo- 
ser aux explosions thermonu- 
cléaires (type I) et aux 
explosions, ou plutôt im{ 
gravitationnelles (type II) 


des couches internes a chassé loin 
l’enveloppe d’hydrogène. Pour 
une étoile de Wolf-Rayet, encore 
cent dix fois plus lourde, la pres- 
sion est telle que l’hydrogène et 
l’hélium ne sont plus retenus par 
l’étoile et s’évaporent, ce qui 
ramène l'étoile à une taille nor- 
male. 

L’étoile qui a explosé est & mi- 
chemin: sa masse est évaluée à 
environ quinze fois celle du Soleil. 
Elle a donc chassé une bonne part 
de ses constituants légers, mais il 
est resté an peu d’hydrogène, dont 
le rayonnement s'observe dans la 
supernoya. Mais la luminosité est 
bien moins grande que celle d’une 
supernova de type n habituelle. 
Et l’évolution au cours du temps 
de la luminosité diffère aussi, au 
moins pendant les jpremiires 
semaines. Elle est en bon accord 
avec celle que prédit le méca- 
nisme « chimique » des explosions 
d'étoiles de Wolf-Rayet. 

n parait donc établi qu’il faut 
enrichir la classification des 
supernovae d'au moins un nou- 
veau type, ce qui est lourd de 
conséquences, et d'abord pour 
l’échelle des dista n ces astronomi- 
ques. L’éclat des supernovae 
qu’on observe dans les galaxies 
lointaines est un moyen de mesu- 
rer leur distance, si on admet que 
toutes les supernovae Libèrent à 
peu près la même énergie (3). 
Mais, puisqu’il existe maintenant 
des supernovae intrinsèquement- 
moins lumineuses, il est possible 
que certaines galaxies soient 
moins éloignées qu'on ne le pen- 
sait. Même la distance du nuage 
de Magellan, évaluée à 170 000 
années-lumière, pourrait être sou- 
mise & révision. L'abondante 
lumière émise par la supernovae a 
éclairé au moins sept nuages de 
gaz situés entre cette galaxie et 
nous, et il faut tenir compte de 
leur absorption dans la mesure de 
la distance. Certains pensent 
même qu'un pont continu de 
matière existe, et que le grand 
nuage de Magellan n’est pas une 
galaxie satellite, mais une simple 
extension de la Voie lactée. 

Si un doute est jeté sur la 
mesure des distances, en revan- 
che, l'origine des neutrinos est 
maintenant certaine. On suppo- 
sait que ces particules prenaient 
naissance dans certaines superno- 


vae, mais jusqu'au 23 février 3 
n’avait jamais été possible d’en 
apporter la {neuve. C’est mainte- 
nant chose faite. 

Les supernovae ne sont pas seu- 
lement des générateurs de neu- 
trinos. On admet que tous les élé- 
ments chimiques plus lourds que 
le fer y trouvent leur naissance; 
En effet, la simple fusion de 
noyaux légers, de l'hydrogène à 
l'hélium, au carbone... peut 
conduire an fer et au nickel, mais 
pas plus loin. A partir de ces élé- 
ments, en effet, la fusion ne pro- 
duit plus d’énergie, mais en 
consomme. Et c'est dans les 
explosions d’étoile que l’on peut 
trouver Pénergïe nécessaire. 

La boule de gaz et de pous- 
sières produite dans l’explosion du 
23 février était initialement très 
chaude, donc opaque. Elle s’est 
refroidie eu se düatanL Depuis 
quelques semaines, les zones 
externes sont devenues transpa- 
rentes, et l'ai commence à voir 
l’intérieur. On peut espérer voir le 
rayonnement des éléments lourds 
et savoir ri leur formation suit les 
prévisions théoriques. 

L'attenta du pubar 

Si la supernova est transpa- 
rente à la lumière visible, elle est 
encore opaque aux rayons X. 
Quand cette opacité aura pris fin, 
on devrait voir le pulsar (4) qui, 
toujours d’après la théorie, s'est 
formé en son centre. A la seule 
exception d’un pulsar situé dans 
la nébuleuse du Crabe, et claire- 
ment associé à cette dernière. 
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résultat d’une supernova qui s’est 
produite dans la Voie Lactée en 
1054 et qu’ont observée des astro- 
nomes chinois, on n’a jamais pu 
relier de manière certaine un pul- 
sar et le résidu d’une supernava ; 
les pulsars connus résultent de 
supernovae trop anciennes, Ds se 
sont trop déplacés par rapport à 
la nébuleuse résultante - pour 
qu’une identification certaine soit 
possible. 

Si on voit le pulsar, dans quel- 
ques se m aines ou dans quelques 
mois, on pourra étudier un pulsar 
très jeune, alors que celui du 
Crabe est vieux de presque mille 
ans. La connaissance de ces objets 
étranges devrait fortement pro- 
gresser. Mais la grande crainte 
des théoriciens est qu’on 
n'observe pas le pulsar. Cela peut 
signifier qo'ü n'existe pas, auquel 
cas toutes les théories sont à 
revoir, ce qui est à la fois déplai- 
sant et excitant. Mais n peut aussi 
tourner sur lui-même d’une 
manière telle que le rayonnement 
qu'il émet ne parte jamais en 
direction de la Terre. Aucun 
moyen alors de trancher entre ces 
deux hypothèses, et s’il faut 
encore attendre quatre siècles 
pour observer une supernova pro- 
che... L'attente actuelle a donc 
quelques aspects du supplice de 
Tantale. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Tyeho Brahé, en 1572, 
Kepler, en 1604, parent voir à l’ocu nn 
deux explosions d'étoile dans noue 
galaxie, la Voie lactée. Mais la pre mièr e 
lunette date de 1608, et depuis cette 
date toutes les supernovae observées 
— une dizaine par an actuellement - se 
sont produites dans des galaxies loin- 
taines. 

(2) Le Soleil est pour d'évidentes 
raisons l’étofle de référence. Les qualifi- 
catifs • naine » et «géante* indiquent 
la taïDe par rapport au Sdeü. 

(3) Les supernovae de types I et 11 
libèrent à peu près la même énergie sous 
forme hmiimiitse. bien que la puissance 
de rexpkKïoa soit cent fois plus grande 
pour le type IL Mais, pour ces der- 
nières, l’essentiel de l'énergie part sous 
la forme d'une énorme bouffée de neu- 
trinos. 

(4) Un pulsar est une étoile très 
dense, constituée presque uniquement 
de neutrons. U tourne rapidement sur 
lai-meme, parfois en moins d’une 

înmc loi. ChMOçait'Sam: sur Terre 
des bouffées régulières de rayons X 
quand la rotation du pulsar tes envoie 
tla benne direction. 


Inceste : l’interdit originel 


(Suite de la page IJ.) • 

» Et, dès sa naissance,' chacun 
doit apprendre à s’y orienter. 
Car les rapports de parenté ne 
sont pas tons équivalents : de 
certains on hérite son nom, ses 
devoirs, ses richesses, et c'est 
vers d’autres qu'il fendra se 
tourner pour trouver, épouse. 
Mais ensemble, ils engendrent 
lignages, clan*, parentèles, qui 
débordent la famille et an sein 
desquels circulent richesse, pou- 
voir, travail, en même temps que 
les individus eux-mêmes. 

* Les rapports de parenté sont' 
concrets - on touche sa mère, 
on aide son frère, on aime on on 
déteste son père, - mais Os sont 
en même temps abstraits : Es 
ont une structure, une logique, 
des fonctions qui dépassent les 
situations subjectives. C’est 
pourquoi, dans les sociétés sans 
castes ni classes, on a l’impres- 
sion que les rapports de parenté 
s’enchaînent les ans aux autres 
et qu’à la limi te ils tendent & 
enserrer toute la société. Par 
leur double face - concrète et 
abstraite - ils semblent pouvoir 
gérer tout autant la vie quoti- 
dienne que les situations excep- 
tionnelles : la guerre ou les prati- 
ques rituelles. 

- Chez Lévi-Strauss, c'est le 
« tabou de l'inceste » qui est 
créateur de « parenté », alors 
que, pour vous, son but serait 
plutôt de préserver la société 
d'une sexualité désordonnée.» 

- Le tabou de l’inceste n'a 
pas été. «inventé» pour créer de 
la parenté, mais pour sauver la 
société. Par quoi celle-ci était- 
elle menacé ? Par la nature elle- 
même, et c’est là que réside le 
paradoxe, car celle-ci avait 
inventé la société avant 
l'homme, mais c’est die qui a 
mis cette société en danger. Et 
cela, en faisant sauter le « cro- 
chet» qui contrôlait la sexualité 
féminine soumise auparavant à 
des rythmes saisonniers. Ainsi, 
seules .parmi -toutes les espèces 
animales, les femelles humaines 
sont devenues réceptives toute 
l’année. 

» De plus, la maturité tardive 
des petits de l’homme fait 
coexister, dans la même famill e 
des individus de générations dif- 
férentes, capables de rapports 
sexuels. Or la sexualité est 
source de tensions, de conflits, 
de compétitions, qui menacent la 
coopération nécessaire au main- 
tien de la société. D’une part, la 
nature a créé des individus qui, 
par leur cerveau, étaient capa- 
bles de formes de collaboration 
inaccessibles aux autres pri- 
mates, mais, de l’autre, en 
« dénaturant » la sexualité, elle a 
confronté la société à une source 
permanente d’antagonismes. 
Ainsi, l’humanité, pour conserver 
oe que la nature avait inventé — 
« la société », — a dû, en s’inter- 
disant l’inceste, régler «cons- 
ciemment» ce que la nature 
avait, « sans intention », déréglé. 

« Produire de la société » 

» On comprend ainsi pourquoi 
le tabou de l’inceste déborde la 
parenté. Grâce & lui, l’homme 
inaugurait son destin spécifique, 
qui consiste à transformer la 
nature en produisant de la 
société. Or le tabou de l’inceste 
ne pouvait qu’entraîner automa- 
tiquement l'émergence des rap- 
ports de parenté dans leurs deux 
dimensions : la filiation et 
l’alliance. Car, dès que l’on 
s’interdit de prendre partenaire 
chez soi, il faut définir qui est 
identique à soi et donc interdit à 
l'alliance pour se tourner vers ce 
qui est différent et autorisé. 

— Quelle est alors la diffé- 
rence essentielle entre votre 
théorie et celle de Lévi-Strauss ? 

— Je vois une double diffé- 
rence. Si la prohibition de 
l’inceste est une réponse 
consciente et universelle des 
hommes à une situation créée 
par des transformations biologi- 
ques faisant peser une menace 
sur notre existence sociale, alors 
l'interprétation théorique du 
tabou de l’inceste doit faire 
appel à deux séries de causes 
(dont aucune prise séparément 
ne suffit à Texpliquer), biologi- 
ques et sociales. Lévi-Strauss a 
mis en avant ces dernières, or il 
faut y ajouter les premières. 
Mais cet ajout transforme la vue 
de ^'ensemble, puisqu’il faut 
maintenant imaginer comment 
ces causes distinctes agissent en 
se combinant. 

» En second lieu, alors que 
Lévi-Strauss a fait faire un pro- 
grès immense en montrant que 
les systèmes de parenté impli- 
quaient l’échange des femmes 
par les hommes, son analyse ten- 
dait à conclure que la parenté 
supposait nécessairement l’exis- 
tence de la domination mascu- 


line. Et -cela dans tontes les 
sociétés et -pour toutes les épo- 
ques de Thîstoûe. Or on peut 
interpréter les mêmes «faits» 
sans être contraint à une telle 
côhchùioiL Car ceux-ci montrent 
seulement qu’à chaque fois que 
la domination masculine existe 
dans une société les rapports de 
parenté àe mettent à fonctionner 
sur cette base. 

- » Mairie problème consiste à 
trouver tes raisons qui font' que ' 
la domination masculine crâte- 
dans telle ou telle société. Or 
celles-ci sont multiples et pour la 
plupart se situent au-delà de la 
parenté, dans les manières dé 
produire^ de gouverner ou de 
pensa. Dans cette perspective, 
la parenté n’impliquerait pas 
dans soi essence l’échange des 
femmes et la domination mascu- 
line; elle rignifierait seulement 
l’échange. Ce serait pour 
d’autres raisons, en quelque sorte 
extrinsèques à la parenté, que 
celle-ci a revêtu les formes de 
l’échange d'un sexe dominé par 
nn sexe dominant. 

- ta parenté n'exclurait-elle 
donc pas réjgalité dès sexes ? 

— Il faut que les choses chan- 
gent beaucoup dans la société 
pour que la parenté ne soit plus 
au service de la rimwiruitinn d'un 
sexe sur l'autre. Cela ne veut 
pas dire que ri»Ti$ le champ de 
la parenté rien ne puisse se faire 
à l’encontre de la domination 
masculine. 

— Si la prohibition de 
l’Inceste est un phénomène uni- 
versel. aussi bien dans le temps 
que dans l'espace, pourquoi 
a-t-elle produit des systèmes de 
parenté différents ? 

- Puisque le tabou de 
l’inceste n’a pas été inventé pour, 
produire les rapports de- parenté, 
mais les a fait émerger par une 
interdiction, on ne doit pas 
s’attendre à trouver de lien 
direct entre celui-ci et l’existence 
de tel ou tel système de parenté. 
Le tabou de f inceste les permet 
tous. 3 n’en détermine aucun. 
D'ailleurs, fl faudrait rappeler 


que tous les systèmes de parenté 
- et les anthropologues en ont 
recensé plus de huit cents 
variétés en dix mille sociétés 
peuplant le globe - se réduisent 
aux quatre façons de répondre, à 
la question : « De qui je 
viens ? » 

» Soit j'affirme descendre de 
mou père, et nous sommes dans 
les systèmes patrilinéaires; sort 
uniq uement de ma mère, et nous 
sommes dans les systèmes matri- 
linéaires ; soit .je compte _ mon 
ascendance par les deux lignes, 
et on a les systèmes bOinéaires ; 
soit je la compte par tous mes 
ascendants, et je suis dans le sys- 
tème non linéaire, indifférencié. 
Tel est le quadrilatère de la 
parenté dans lequel les sociétés 
humaines se déplaçait depuis 
plus de trente mille ans. 

— Y aurait-il alors une cor- 
respondance entre tel système de 
parenté et tel mode de produc- 
tion? 

- Depuis plus d’un siècle, les 
anthropologues cherchent ces 
correspon d an c es, mais la seule 
reconnue est que toutes les 
sociétés pastorales nomades sont 
patrilinéaires, à l'exception des 
Touaregs, doit le système politi- 
que comporte un aspect matrili- 
néaire. Or, dàns ces sociétés, ce 
sont les hommes qui jouent le 
rôle essentiel dans l'économie, 
parce qu’ils domestiquent les 

animanx. 

» Mais, si vous prenez toutes 
les autres façons d'agir sur la 
nature : chasse, cueillette, pêche, 
agriculture, artisanat, fl y a une 
distribution des systèmes de 
- parenté peut-être pas due au 
hasard, : mais que nous ignorons. 
Car on constate la présence de 
ces quatre logiques de parenté 
quel que soit le mode de produc- 
tion et à toutes les époques. 
Pour l’instant, les sciences 
sociales n’ont pas encore été 
capables - de déceler les corréla- 
tions entre les manières de pro- 
duire et les manières sociales de 
se reproduire. » 

Propos recueWis par 
QUITTA PESafr-PASTERNAK. 


CORRESPONDANCE 


i?. - • 
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La mort de Camille Claudel 


Le professeur François Lher- 
mitte (clinique de neurologie et 
de neuropsychologie, hôpital de 
la Salpêtrière ), président de 
l'Académie dès sciences morales 
et politiques, nous adresse la 
lettre suivante 

Dans . la page consacrée aux 
« asiles de la faim » (dans le 
Monde du 8 juillet), oà quatre 
psychiatres rendent justice au 
dévouement des médecins des 
asiles psychiatriques entre. 1940 
et 1945, un vaste encadré est 
réservé à une lettre de M. Lionel 
Marmin, au sujet de Camille 
ClaudeL L'article débute ainsi : 
• L’une des quarante mille vic- 
times du comportement inhu- 
main à l'égard des malades n’a 
été autre que la sœur de Paul 
Claudel, le grand sculpteur 
Camille ClaudeL.» Le signa- 
taire dit se fonder sur l’ouvrage 
Camille Claudel de Reine-Marie 
Paris (Gallimard) et cite cer- 
tains passages des documents 
médicaux. Or cette affirmation 
est inexacte. De ce fait, elle ris- 
que d’introduire dans l'esprit des 
lecteurs l’idée, franchement ridi- 
cule, que Camille Claudel aurait 
été indirectement une victime du 
nazisme. 

Il se trouve que le docteur J- 
F. AUüaire, assistant du service 
de psychiatrie de la Salpétrière, 
et moi-même sommes les auteurs 
du chapitre «Camille Claudel, 
malade mentale» (pp. 155-209), 
d’où M. L, Marmin a tiré cer- 
tains extraits, en négligeant 
l’essentiel, à savoir leur contexte. 
Etant, ainsi, directement 
concerné, j’ai le devoir d’appor- 
ter les précisions suivantes : 

1) Camille Claudel, en 1905, 
était déjà atteinte d’un délire 
paranoïaque de persécution, 
délire connu comme irréversible, 
dangereux et incurable (ce qui 
est encore le cas aujourd’hui). 
Ce fut la raison de son interne- 
ment en 1913 et du renouvelle- 
ment de cette 'mesure jusqu’à sa 
mort. 

2) Camille Claudel, convain- 
cue que Rodin voulait l'empoi- 
sonner, continua, même après la 
mort de ce dernier, à n’accepter 
de se nourrir qu’avec des œufs 
frais (qu'elle faisait cuire elle- 
même) et des pommes de terre 
(qu’elle exigeait d’éplucher elle- 

même) . 


3) Bénéficiant de facilités ali- 
mentaires (la zone libre près 
d’Avignon et les colis de son 
frère) , son état demeura satisfai- 
sant jusqu'en 1942. Et, ce, mal- 
gré la persistance du délire qui 
excluait l’apport alimentaire de 
l’établissement. Camille Claudel 
fut alors atteinte d’un affaiblisse- 
ment mental progressif. Dans le 
même temps, dira œdèmes par 
carence alimentaire apparurent. 
L’âge avancé conduisit à crain- 
dre une complication cardiaque. 
En mai 1943, le docteur Clé- 
ment écrivait à Paul Claudel 
que, malgré l'affaiblissement 
physique et les œdèmes caren- 
tiels, • elle est cependant capa- 
ble de tout reconnaître et elle 
attend votre visite avec un très 
grand plaisir ». 

4) Camille mourut le 19 octo- 
bre d’un ictus apoplectique, ce 
qui signifie un accident vascu- 
laire du cerveau ; soit par embo- 
lie, soit par hémorragie. Camille 
a bien souffert de carence ali- 
mentaire, mais cet élément fut 
de peu d’importance par rapport 
aux méfaits de l’âge, du point de 
vue général, cardiaque et mental 
(sa déficience psychique ne cor- 
respond pas à celles provoquées 
par les carences alimentaires) . 

Décédée dans sa soixante-dix 
neuvième année, 'bien au-delà de 
l’âge moyen de la mortalité 
féminine, soumise & des restric- 
tions alimentaires dont son délire 
était le premier responsable et à 
une époque où de nombreux 
Français, notamment à Paris, 
étaient hospitalisés pour des 
états carentiels autrement 
graves, Camille Claudel ne sau- 
rait être comptée parmi les vic- 
times des « asiles de la faim ». 
La voir ainsi serait, à mon sens, 
une injure adressée aux réelles 
victimes du nazisme : les 
déportés d’abord, puis les innom- 
brables Français démunis (sujets 
âgés, miséreux, juifs et résistants 
contraints de survivre cachés) 
qui, pour beaucoup, périrent de 
cette extermination « douce ». 

5) Oublier l’âge de Camille 
Claudel, oublier qu’elle a vécu 
.près de trente ans dan* un asile, 
en bonne 'santé, malgré la res- 
triction alimentaire que son 
délire lui imposait, c’est rejeter 
la psychiatrie. Décidément, la 
maladie mentale dérange encore. 
C’est navrant. 
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« L’ami de mon amie », d’Eric Rohmer 

La jeune fille timide 


MUSIQUES 

« Oresteia » de Xénakis à Gibellina 


Les temps bouleversés 


Des garçons, des filles 

et la ville, 

une ville nouvelle. 

Les agissements quotidiens, 
les lieux familiers 
et l'essentiel : le jeu 
des sentiments. 

C'est la dernière 

des comédies et proverbes 

d’Eric Rohmer. 

Une jeune attachée d'administra- 
tion est nommée & la mairie de 
Cergy-Pontoise, au service des 
affaires culturelles. Elle s’appelle 
Blanche (Emmanuelle Chaufet). 
Dans cette ville nouvelle, elle n'a pas 
d’amis. Mais un jour, à la cannnç , 
une grande bringue brune et chaleu- 
reuse lui adresse la parole. C'est 
Léa, stagiaire en informatique 
(Sophie Renoir). 

Elles vont ensemble à la piscine 
perce que Fabien, l'ami de Léa, 
modéliste en vêtements de sports 
(Eric Viellard), n'a pas la patience 
de lui apprendre à nager. Blanche 
remarque Alexandre, ingénieur à 
EDF (François-Eric Genoron), un 


copain de Fabien et, donc, de Léa. 
Très vite, eUe en tombe amoureuse. 
Or Alexandre, qui a la réputation 
d’un coureur de filles, est présente- 
ment occupé par Adrien ne, étu- 
diante à l'école d'art (Anne-Laure 
Meury). Léa, bonne foie, cherche & 
aider Blanche. 

En quelques minutes, au généri- 
que de début, Eric Rohmer fait 
apparaître les acteurs et leurs per- 
sonnages, les présente, les définit en 
quelques traits, quelques détails. On 
n’aura plus besoin de s'en occuper, 
lis existent par leurs fonctions, leurs 
comportements, et il ne reste plus 
qu’à les suivre dans les décors réels 
de Cergy-Pontoise (la vQle et ses 
étangs, la planche à voile, la rivière, 
la foret, les distractions). 

U ne reste plus qu’à fcs regarder 
vivre et se Hvrer à ce qu'il y a tou- 
jours de plus important dans les 
films d'Eric Rohmer, les Comédies 
et proverbes comme les Contes 
moraux d’avant ; le jeu des senti- 
ments. Qui aime qui? Qui aimera 
qui? 

Nous avons connu, sur ce thème, 
des stratégies intellectuelles et déli- 


cieusement perverses (ainsi Pauline 
à la plage, pour ne pas remonter 
plus haut) ou les erreurs passion- 
nelles des Nuits de la pleine lune, ou 
le poids de la solitude dans le Rayon 
vert. Ici, l'impression ludique est 
plus forte, plus fraîche, plus drôle, 
non exempte d’ambiguïté pourtant, 
car (e fameux proverbe « Les amis 
de mes ymi? sont mes «mw » œ doit 
absolument pas être pris au pied de 
la lettre. 

Blanche n'est pas sûre d'elle, 
hésite constamment à prendre des 
initiatives, elle a peur de passer pour 
sotte, dit qu’elle est moche. Ce que 
dément le charme discret d’Emma- 
nuelle Chaulet, son rayonnement, sa 
façon de s'habiller. Eue est une des 

f ilus jolies femmes et une des pins 
mes comédiennes qu’on ait vues 
dans les films de Rohmer. Mais 
enfin, il y a le personnage. Timide et 
complexe. Poissée par l’extrava- 
gante Sophie Renoir, dirigée, min e 
de rien, par Anne-Laure Meury, 
dont le rôle apparemment effacé se 
révèle, en deux scènes, primordial, 
Emmanuelle Chaulet accomplit la 
métamorphose de Blanche & partir 
d’une promenade en for St qui. 


retournements de situation et goût 
du plaisir consenti en plus, a la 
beauté de la Partie de campagne de 
Jean Renoir. 

Après l’improvisation pourtant 
très attachante du Rayon vert {Rei- 
nette et Mirabelle était une paren- 
thèse), Rohmer revient à la pureté, 
la simplicité fascinantes de ce style 
cinématographique qu’on ne voit pas 
chez lui vieillir. La rigueur des 
cadrages et de la composition des 
plans (tel rideau rouge entrevu sur 
un mur blanc au bout d’un petit cou- 
leur, telles «natures mortes- avec 
fruits et objets sur des tables), les 
mouvements de caméra diriges en 
fonction des décore, des gestes, du 
rythme de la parole des personnages, 
c'est tout un art classique, unique et 
bien français, qui porte à une sorte 
de jubilation. 

Oui, il n’y a pas d’autre mot, car 
la verve et limage s’assemblent ici 
dans une harmonie parfaite, même 
si l’accomplissement sentimental 
(provisoire, peut-être, mais 
qu’importe) s’obtient au prix de 
compromis, de petits mensonges et 
des trahisons de l’amitié. 


Entretien avec le réalisateur 


Le charme inconnu des villes nouvelles 


Sur les affiches, il est précisé que 
F Ami de mon amie a été tourné à 
Cergy-Pontoise. On se demande si 
c'est l’indication d'une coproduc- 
tion. « Mais non, dit Bric Rohmer, 
c’est simplement parce que la ville a 
contribué à payer l'affichage. J'y 
avais été très bien reçu avec mon 
équipe. Les autorités et la popula- 
tion nous ont facilité la tâche». 
Comment est-il arrivé à Cergy- 
Pontoise ? 

• Eh bien, au début, l'idée du scé- 
nario était assez abstraite. Le pre- 
mier titre était les Quatre Coins. Je 
pensais à ce jeu qui comprend qua- 
tre personnages, plus un cinquième 
qui doit prendre la place d’un des 
autres. Je voulais situer l’histoire 
dans un grand centre commercial, 
avec un üeu de rencontre pour le 
déjeuner. Cela m’a para trop théâ- 
tral. Il fallait élargir le cadre, trou- 
ver un lieu urbain inhabituel. Alors, 
fai fait le tour des villes nouvelles. 
On n’y est ni à Paris ni vraiment ea 
banlieue, et ce n’est pas non phs 
F atmosphère de la province. 

» Cergy-Pontoise m'a séduit 
C’est la plus figée des villes nou- 
velles. Eue est achevée, vivabie, 
vivante. Elle fonctionne comme une 
agglomération urbaine avec ses com- 
merces, ses cafés, ses rues, ses 
places. Elle est en train de bien vieil- 
lir. Et puis, son côté post-moderne 
est de toute évidence, détaché de 
Fcsthétique des grandes construc- 
tions qui a eu cours avec Le Corbu- 
SJCT. Ici, on revient à une conoeption 
plus traditionnelle de l'architecture. 

» L’Etablissement public de 
Cergy-Pontoise m'a aidé à trouver 
les beux dont f avais besoin : le quar- 


tier de Saint-Christophe venait de 
surgir de terre. C’était là que Blan- 
che devait habiter, dans nn grand 
appartement très blanc, très sobre 
dont les grandes fenêtres ouvrent sur 
la place bordée par les façades néo- 
classiques de Ricardo BofilL Cet 
élément nn peu plus spectaculaire 
est, à mon sens, ce qu’Q y a de plus 
réussi. C’est parfaitement intégré à 
la viUe, cela évoque Versailles, et 
c’est situé dan» Vaxe moyen de 
Cergy, avec une perspective allant 
jusqu'aux étangs et jusqu’à TOise. 
Par beau temps, on doit même aper- 
cevoir la tourEüfel 

• Ce côté « ouvert » me plaisait 
beaucoup. Je ne construis pas la 
mise eu scène d'avance. J’y pense 
quand je suis sur les lieux. Mais il 
n’y a pas d'improvisation. Tout est 
répéré, prépaie, construit. Le décor 
réel me' fournit une inspiration sup- 
plémentaire. Blanche a une façon 
d'exister par rapport à son üeu de 
travail et à son appartement. Plus 
que les antres personnages, 
puisqu’elle vient d’ailleurs, elle n’est 
pas installée depuis longtemps. 

» On m’a fait remarquer que les 
personnages de mes films parlaient 
le langage d’aujourd’hui, le langage 
de leur âge, comme s’il était directe- 
ment pris à la réalité. Eh bien, sauf 
dans le Rayon vert où les dialogues 
étaient improvisés, cette façon de 
parier moderne est très écrite. Je 
travaille beaucoup au magnéto- 
phone. J’enregistre des conversa- 
tions avec les comédiens, avant 
• d’écrire. Mais je ne reprends pas 
exactement ce qu'ils disent. 
L’important est le son de leurs voix. 


leurs expressions. J’écris un français 
classique, je ne suis pas la mode du 
parié débraillé. Mais les comédiens 
n'ont pas toujours conscience des 
mots qu'ils emploient dans la 
conversation, et il leur arrive de réa- 
gir comme si le dialogue avait été 
écrit pour eux d’instinct. 

» Lorsque j’ai commencé de tour- 
ner les Comédies et proverbes. 
j’avais dit que la différence avec les 
Contes moraux était que, par les 
thèmes et les structures, ils ne se 
référaient plus au roman, mais au 
théâtre et que les personnages s'y 
mettaient eux-mêmes en scène. Il y 
avait, évidemment, une différence i 
établir avec la narration romanesque 
et les commentaires • off » des 
contes, niait je ne cherche pas de 
théâtralité excessive, au contraire. 
J'avais, d’abord, construit l’Ami de 
mon amie sur une certaine unité de 
lieu, et fai tout élargi 

» Dans la scène finale entre Léa 
et Blanche, par exemple, qui est une 
des plus périlleuses que fai tour- 
nées, à cause de l’environnement 
sonore hostSe. Nais étions à tout 
moment «menacés» de l’arrivée 
d’un car scolaire et de la mise en 
marche d’un haut-parieur diffusant 
des informations. Nous avons tourné 
dans une sorte de suspense techni- 
que et la situation jouée était eDc- 
même un suspense f Quand Fabien 
et Blanche se promènent dans la 
nature et eu foret, c’était également 
très difficile à réaliser technique- 
ment. Je voulais qu’on sente dans les 
paysages une impression de solen- 
nité, d'attente. 

» Et, non, en fait, les personnages 
ne se mettent pas en scène. Les 


structures théâtrales tiennent à des 
situations qui, ici, pourraient être de 
vaudeville et à la parole, mais, 
contrairement aux Contes moraux. 
la réalisation ne s’identifie pas au 
point de vue du personnage princi- 
pal. On suit Blanche, on prévoit plus 
d’dle qu'eDe-même, on la quitte, et 
c’est par les autres qu’on la connaît. 
C’est un type féminin assez différent 
des précédents, même s’il y a un air 
de famille. Elle doute d’elle, mais 
toutes ses réactions sont fondées sur 
la timidité. C’est quelque chose de 
très difficile à jouer an cinéma. 

Ironie 

des proverbes 


» Pour ce qui concerne le jeu des 
rapports sen t i m en t a u x, j’ai écrit et 
réalisé Comédies et Proverbes qui se 
terminent par on échec. Un perabn- 
nage ne trouvait pas l'être élu, et 
retournait à sa liberté. A partir du 
Rayon vert, je n’ai plus voulu 
d’échec. Un amour se fait, qui n'est 
pas forcément celui désiré, mais il 
n’y a plus de solitude. On dit que 
c'est optimiste. Mais qu’est-ce que 
c’est, roptimisme ? L’échec est une 
aventure, une fin «ouverte» : on n’a 
pas trouvé, on trouvera. Ici, Blanche 
trouve Fabien alors qu’elle s’était, 
d’abord, trompée sur son choix. Us 
partent ensemble, heureux. Est-ce 
que cela durera ? Est-ce que Féchec 
□'est pas à plus long terme ? 

» De toute façon, il faut prendre 
tous les proverbes ironiquement. » 
Propos recueil Bs par 
JACQUES S1CUER. 


THEATRE 


Les scénographies de Lieux publics à Mame-la-Vallée 

Ces merveilleux fous urbains 



Une scène de Oresteia 


BfUGnTE ENGUCRAND 


Dans la ville de Gibellina 
dans les ruines 
devenues sculptures, 
la Grèce, chaque été, 
retrouve la Sicile. 

Cette année, Xénakis 
etYannisKokkos 
retrouvent les Atrides. 

Détruite en 1968 par on tremble- 
ment de terre, la petite ôté sici- 
lienne de Gibellina, perchée dans les 
montagnes, au sud-ouest de 
Palerme, aurait pu voir son nom 
définitivement rayé des cartes et ses 
habitants dispersés loin des raines 
où deux cents d’entre eux avaient 
péri. Mais le maire, M. Ludovico 
Cottuo, avait une autre idée qu’il a 
réussi & imposer et à concrétiser en 
dépit des problèmes que l’on devine : 
trouver des terres pfus bas dans la 
vallée et y construire un nouveau vil- 
lage. 

Comme M. Ludovico Corrao ne 
pensait pas qu’il fût suffisant de 
donna- des toits solides à une popu- 
lation qui avait dû vivre pendant dix 
ans dans des baraquements, il fit 
appel à de grands architectes, à des 


d’Eschyle données à Ypsflanti, dans 
le Michigan. 

Il ne s'agit plus cette fois de ponc- 
tuer une action dramatique ; l'œuvre 
se présente sous la forme d’une sym- 
phonie pour chœurs et ensemble ins- 
trumental sur laquelle les acteurs, 
tous originaires de Gibellina, 
miment avec beaucoup d'intensité 
dramatique les principaux épisodes 
de l'action :1e retour d Agamemnon, 
accueilli puis tué par Clytemnestre, 
le monologue de Cassandre, le 
retour d’Oreste. le meurtre de Cly- 
temnestre et d’Egisthe, les persécu- 
tions des Erynyes et leur transforma- 
tion en Euménides. 

Un duo 
virtuose 

Outre une composition électroni- 
que impressionnante en guise de pré- 
lude, tandis qu’on voit de loin en loin 
s'allumer les feux annonçant le 
retour d’Agamemnon, Xénakis a 
ajouté à la partition existante un 
monologue pour le personnage de 
Cassanflre. u Ta confié à la voix de 
S pyros Sakkas ; qui maîtrise égale- 
ment les deux registres de barytonet 
de fausset (fl s'accompagne en pin- 
çant les cordes d’un psaliérion de 


Iptours, pour imaginer des monu- çant les cordes d un psaltenon de 
its et des édifices publics (mai- Java), et à un percussionniste : Sfl- 


Arts plastiques, 
trapèze volant, 
cinéma, théâtre ou musique 
contemporaine : 
on trouve de tout 
à lieux publics. 

Dans les années 70, la nie avait la 
cote... tout comme les artistes qui 
rameutaient : le Bread ant Puppet, 
la Caméra par exempte. C’est "épo- 
que où le cirque Aligre, devenu 
aujourd'hui Zïngaro, commençait 
ses tours de piste. Michel Crespin, 
créateur de Lieux publics, appar- 
tient à cette génération. Passionné 
de fêtes éphémères et foraines, fon- 
dateur du Tbéâtradde, fl est alors de 
toutes les aventures, aux côtés de 
Jean Digne notamment,, quand 
celui-ci ouvrait la rille d'Aix-en- 
Provence aux « saltimbanques ». 

Jean Digne, désormais directeur 
du centre culturel français à Naples, 
a suivi depuis d'autres chemins, 
mais fl est le président de Lieux 
publics. Une dont l'idée 

a commencé à germer dans la tête 
de Michel Crespin, en 1980. Pour 
ses quarante il organise à Châ- 
tain, dans le Jura, la Falaise des 
fous, qui rassemble trois cents « sal- 
timbanques». 

Pendant deux Jours, c’est la fête. 
On on dent aussi. Un senti- 

ment de ras-le-bol se précise : * On 
en a assez de faire les clowns, ou de 
servir la soupe sur les parvis des 
maisons dé jà culture. » Et Michel 
Crespin, visionnaire à sa façon — fl a 
toujours en tête au moins dix pro- 
jets, - o rganis e en septembre 1981 a 
Marac-te-Vallée, avec le soutien de 
Fabien Jaune lie, directeur du centre 


d'action culturelle, la première ren- 
contre d’« artistes d’espaces libres ». 

Le propos est double : affirmer la 
spécificité d’une pratique, mais 
aussi revendiquer une exigence 
artistique. •Nous butons encore sur 
les mots, dit Michel Crespin. La rue 
reste trop souvent le domaine du 
pas sérieux, du post-soixante- 
huitard avec la petite casserole de 
l'animation.» 

Un bon bout de chemin a été 
pourtant parcouru. En 1983, l'asso- 
ciation Lieux publics (Centre inter- 
national de rencontre et de création 
pour les pratiques artistiques dans 

les Beux publics et espaces libres) 
unît officiellement i Marne-la- 
Vallée, et campe symboliquement 
dans quelques caravanes, hébergées 


Vérone, en Italie, ont fait appel à 
Michel Crespin, scénographe, c est à 
Marae-ia-Vailée, ville nouvelle, que 
se sont concrétisés la plupart des 
événements concoctés spécialement 
par Lieux publics. 

Le pari est de réaliser des événe- 
ments éphémères (puisque inventés 
à chaque fois fi la mesure de l'archi- 
tecture), capables de satisfaire tout 
à la fois l'esthète et le badaud. 
Michel Crespin, en fait, intervient 
enmint on metteur en scène : fl joue 
avec les lumières, l’espace et les 
acteurs. Trapézistes et funambules 
du Cirque aérien, perchistes de 
l’équipe de France pour Saut haut. 


ment institutionnel, « tout comme 
un centre dramatique national », dit 


par le CAC, à la ferme du Buisson. 
D'emblée, les trois objectifs de 
l'association sort posés : la création, 
l'information et la réflexion. La 
dimension internationale se concré- 
tise réellement depuis cette année : 
les Rencontres d’octobre, qui tons 
les ans rassemblent artistes, élus, 
directeurs dlnstitutkxL, devraient K 
tenir en 1988 à Berlin ; dès septem- 
bre prochain, elles co mp te ro nt une 
brame délégation étrangère, dont 


Robot J. Fhzpatrick, le directeur 
do Los Angeles Festival (1) . 

En matière d'information, une 
banque de données e urop é en ne est 
en cours d'élaboration, et l'édition 
1987-1988 dn Goliath - guide de ta 
création en plein air, que Ton feuil- 
lette comme une bible surréa- 
liste (2) - comporte déjà, en préfi- 
guration, une annexe européenne. 

• Quant aux créations, si Vïflcur- 
baane, Ro y anmo n t, Besançon ou 


convoqués dans le « théâtre » de 
Ricarao Bofill pour Poux vent. Ou 
dans le désordre, en 1985 pour les 
Nuits magiques du cinéma, à ta 
ferme du Buisson, lumières de ta 
ville, gitans de cinéma ou de chair et 
d’os, vidéos dans de vieilles ratures, 
fvanhoi projeté sur grand écran 
dans les arbres. La nuit était 

superbe, et le cinéma retrouvait là 
son odeur de sortie festive. 

C'est à Mame-la-Vallée encore 
qu’on devrait voir prochainement les 
immeubles transf ormé es en galerie 
de plein vent, si le dernier pan, inti- 
tule nomina tions est tenu : compo- 
ser un tableau lumineux sur les 
façades, et pour cela convaincre 
chaque habitant d’installer sur le 
rebord de s» fenêtre un néon coloré. 

Lieux publics (contrairement aux 
son et lumière qui fleurissent par- 
tout en France et se revendiquent 
comme autant d'événements popu- 
laires) ne peut faire appel au seul 
bénévolat et a besoin d’un finance- 


arts de ta rue. Mais l'association, par 
essence pluridisciplinaire, a vu cette 
année diminuer Ira subventions de la 
délégation aux arts plastiques, 
tandis que la direction du théâtre 
dont eUe dépend désormais lui 
renouvelait, il est vrai, son soutien. 

Créateur, producteur, fédérateur, 
et forte personnalité, Michel Cres- 
pin ne fait pas forcément l’unani- 
mité. D a en tout cas conservé un 
enthousiasme, une fraîcheur, une 
capacité à se remettre en cause. Ses 
scénographies urbaines sont iné- 
gales, c’est inévitable. 

Mais Lieux publics a su sans 
doute redorer le blason des artistes 
de ne. Et devenir un partenaire 
avec lequel 3 faut compter : le Part 
de la Villette a fait appel i sa force 

de proposition, à sa capacité d’inven- 
tion ainsi que des mnnirîpalités, 
comme Aurillac, où s’ouvre le 
26 août ta deuxième Festival du 
théâtre de rue. 

ODILE QIHROT. 

(1) Rencontrée d’octobre 1987 : les 
26 et 27 septembre. An Théâtre 71. à 
MatahoO. 

(2) Le Goüath 1987/88 répertorie 
dans soixante-deux rubriques - de la 
danse aux «pranessra» - pris de cinq 
cents équipes de création- On y trouve 
aussi une Este de fourmssean, les noms 
et adressa des partenaires régionaux, 
nationaux, nn calendrier des événe- 
ments, une liste des cours, stages, 
écoles, une bibliographie. Edité avec le 
concoon du Centre national des lettres, 
par Lieux publics, ferme du Buisson, 
77186 Noisml (60-05-29-52). . 


rie, église, musées, porte monumen- 
tale en forme d’étoile, décoration de 
squares) susceptibles d’apporter aux 
habitants une compensation cultu- 
relle à ce qu’ils avaient dû abandon- 
ner de beauté naturelle. 

Une partie du cœur de la popula- 
tion n’en est pas moins restée là où 
se trouve à présent « ta plus grande 
sculpture du monde» d’Alberto 
Barri : vingt-quatre hectares de 
ciment blanc dont les blocs 
immenses, respectant le tracé des 
rues, indiquent remplacement des 
quartier effondrés. 

C’est dans ce rite insolite pour le 
visiteur, familier et tragique pour les 
anciens habitants, quont lieu tous 
Ira ans, depuis 1983, les Orestiades 
de Gibellina, ainsi nommées parce 
qu’on y a d’abord représenté une 
adaptation italienne de la trilogie 
d'Eschyle- On se rappelle ainsi, au- 
delà de ta catastrophe, que la Sicile 


fit longtemps parue de la Grande 
Grèce et que te grand tragique est 
venu mourir à Gela, à 150 kilomè- 
tres à peine. 


vioGualda. 

Pendant ces douze minutes 
Faction est pour ainsi dire suspen- 
due, laissant place à un duo virtuose 
et tendu dont l’esthétique, plus 
expressionniste, tranche sur le hiéra- 
tisme tragique des choeurs qui 
l'entourent. 

Cest à ta fois on peu trop car cela 
représente nn cinquième de ta durée 
du spectacle et pas assez car 
d’autres épisodes de l’Onorda, à 
peine suggérés ici, pourraient faire 
l’objet <Fune semblable mise en 
valeur. Comment ne pas penser en 
effet que Xénakis devrait élargir 
davantage sa partition pour en faire, 
sinon un opéra, du moins une fres- 
que musicale articulée, dramatique- 
ment et scéniquement {dus consis- 
tante? 

Car la faiblesse de ce spectacle, 
en dépit de la scénographie superbe 
imaginée par Xannis Kokkos en 
mettant à profil le décor naturel du 


La plus sûre façon d’intéresser les 
habitants de Gibellina à cette tenta- 
tive était de les faire participer 
directement à l’élaboration des spec- 
tacles - confection des décora, des 
costumes, figuration, etc. - et le 
résultat a dépassé toutes les espé- 
rances puisqu’il y a à présent plu- 
sieurs manifestations chaque été et 
qu’elles sont suivies aussi bien parla 
population locale que par des spec- 
tateurs vem» (ta route la Sicile, 


par les haul-paiieurs, vient de ce 
quU s’agit d’une œuvre de concert 
dont le pouvoir suggestif se suffit à 
lui-même. Quelques moments saisis- 
sants où l'imago et le son se renfor- 
cent mutuellement : le meurtre de 
Clytemnestre, la fureur des Erinyes 
n’effacent pas l'impression mitigée 
qn’on éprouve le reste du temps. 

Il sera curieux de voir, à Stras- 
bourg et à Colmar, où YOresteia 
sera présentée les 4, 7 et 8 octobre 
Huns des lieux dos et plus exigus, 
dépourvus de ce qui conférait une 
certaine nécessité au spectacle de 
Gibellina, si la musique ne va pas 


voire de plus tam. dépourvus de ce qui conterait une 

Cet été, La mort tfEmpédocle, «naine nécessité au spectacle de 
d’après Hôlder hn, succèdeTune Gibellma, si la musique ne va pas 
adaptation du Roland Furieux joué repraidre ta première pbroe; ^ 
par les Sèves de récolc do théâtre «Paiement, ce serait souhaitable, 
de Gibellina ; entre un concert de Les chœurs venus de Strasbourg, 
l'Orchestre symphonique de Sicile de Caen, d’Angers, mata aussi de 


l’Orchestre symphonique de Sicile 
et une anthologie de ta musique 
pour flûte par Roberto Fabri riani, la 

^Sesextntodn Voya^mltaÏÏè 
de Goethe. 

Mais l’événement de la saison res- 
tera dans doute la représentation tu 
plein air, dans les ruines aménagées, 
d’Orcsteia, de Xénakis, qui reprend 
, en l'amplifiant, la musique de 
scène écrite en 1966 pour accompa- 
gner Ira représentations de ta .trilogie 


GîbeUüm, tous placés sous la direc- 
tion de Michel Tabachnik, ont 
donné de i*<euvre qu’ils abordaient 
pour la première fou une interpréta- 
tion fidèle et richement colorée ; le 
public, qui n’est guère rompu à ta 
musique contemporaine, ne s'y est 
pas trompé et, aux deux représenta- 
tions auxquelles nous avons pu assis- 
ter, a témoigné de ta même chaleur 
dam ses applaudissements. 

GÉRARD CONDÉ. 
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ARTS 


Autour de Giovanni Morelli 


L’homme à qui les tableaux « parlaient » 


Giovanni Morelli, 
à la fin du siècle dernier, 
était un expert célèbre, 
redouté, qui savait tirer 
les secrets des tableaux, 
et qui a légué sa collection 
à sa ville, Bergame. 

« Comment ? Vous ne connaissez 
pas Morelli ? Vous ne savez pas 
qu’il a tenu changé dans l’histoire 
de l'art ? Jl est étonnant; il vous 


décrit comme personne les figures 
de Botticelll avec leurs longues 
mains osseuses et leurs ongles 
carrés. On regarde les ongles, les 
oreilles... dans les tableaux et 
toutes les attributions sont par 
terre. Tout est remis en cause : ce 
qu’on croyait de Léonard, de Titien 
est débaptisé C'est une folie, une 
épidémie. Vous ne connaissez 
pas ? » 

Ce sont là des propos qu'on enten- 
dait dans tous les salons - Verdurin 
ou antres - autour de 1900 : Us 
n'ont pas été enregistrés par Proust 
- c’est dommage, - mais par Paul 
Bourget dans on roman la Dame qui 
a perdu son peintre <19101, où 
paraît ce nouveau personnage. 


V expert, qui, en faisant et en défai- 
sant d'autorité les attributions, enri- 
chit ou ruine en un instant une 

famille Itère de ses tableaux. 

Ce Giovanni Morelli, qui faisait 
tant parler de lui était mon en 1 891 . 
C'était une ligure européenne; il 
était admiré par les princes alle- 
mands, traité comme un « augure » 
par les amateurs britanniques, moins 
apprécié en France : il avait com- 
mencé sa carrière de «connaisseur 
scientifique » par une attaque en 
règle contre Charles Blanc et ses 
attributions fantaisistes. Il se 
moquait des jugements vagues et 


féroce sur le « charlatan » , à oui l'on 
devait une nouvelle maladie, la 


■ Lennolieffomania 


Mais nul n'a oublié qu'il a identi- 
fié à Dresde la Vénus de Giorgione ; 


Un faux russe 
et un vrai connaisseur 


Pourquoi Lcrmolicff? De famille 
bergamasque, élevé en Suisse, 
Morelli avait eu un rôle actif pen- 
dant le Risorgimento et était connu 
comme politique libéral, anticléri- 
cal Vers 1870. tout en gardant une 
position officielle, il ne se consacra 


et l’on avait envie de revenir un peu 
sur les démarches et les relations de 
cet original. Un colloque très officiel 
s’est tenu début juin, 8 Bergame, 
pour tenter de dégager, avec ses illu- 
sions, ses erreurs, ses succès, l’inté- 
rêt d'une • problématique » qui a, au 
fond, des prolongements jusqu’à 
nous (1). 


inconsistants, qui allaient de pair 
avec des consultations rémunérées. 
Il avait fait le tour des grands 
musées d’Europe, en critiquant leurs 
conservateurs naïfs et ces « pauvres 
historiens de l’art » qui n’ont ni sen- 
sibilité ni méthode. 

En Italie, ü en avait & Cavalca- 


plus qu’à ses études sur l'art ancien, 
qui, a travers maintes polémiques. 


Les joies 
de l’auscultation 


irent sa réputation. Mais il publia 
ses articles (après 1874) et ses livres 
sous le pseudonyme russe d’Ivan 
Lermoiieff. Malice, défi, prudence, 
goQt du pittoresque : un peu tout à 
la fois, sans doute. 

Morelli, traité tour à tour de génie 
ou de vieille lune, on l'avait quelque 
peu oublié. De nouvelles autorités, 
ou, si l'on veut, de nouvelles vedettes 
de l’expertise, étaient apparues, à la 
faveur de l'expansion fantastique du 
marché de l'art, des musées, des 
études. On est loin de ce sécateur 
haut en couleur, avec son feutre en 
bataille à la Verdi. 


selle, ce pionnier des enquêtes 
modernes, a Milancsi, l'éditeur de 


Vasari, qui ne croyait qu'aux textes, 
aux archives. Le plus distingué de 
ses ennemis était le grand directeur 
du musée de Berlin Wilhelm Bode, 
qui n'hésita pas, Morelli mort, à 
publier en Angleterre un article 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


Plus de place dans l’avion ! 


I les gaietés 
de la cohabitation 


Heureusement qu’il y a Planta I U est le seul 
à me connaissance lef la Monde du 21 août 
19B7) à avoir mis en évidence par son dessin 
de première page ce qu’avaient de ridicule les 
chaleurs, qui viennent peut-être de son âge et 
de la saison mats qui ne sont pas dignes de sa 
fonction, de M. André Giraud. Qu’un ancien 
élève de l’Ecole polytechnique, qu'un ingé- 
nieur des Mines, qu’un ancien vioe-président 
de la régie nationale des usines Renault, qu’un 
homme qui peut aussi bien jouer avec l'électri- 
cité qu'avec l'atome sans se brûler les doigts, 
qui serait éblouissant avec les dames dès qu’il 
parie de pétrole, qui a (ou aurait) dû apprendre 
quand il était directeur du cabinet d'Olivier 
Guichard les rudiments de l'éducation, qu’un 
commandeur des palmes académiques - oui. 
j’ai vérifié dans le Wbo's Who de cette année, 

- que le ministre de la défense de la France 
se soit permis ce coup de sang à I stres. ait 
déserté la base aérienne au vu et au su de 
l’étranger, m’a scandalisé. Et vous avez 
écouté les raisons données, ce ton pleurni- 
chard : ell veut (H, c'est le président de la 
République, quelle façon de s'exprimer I) faire 
son vol tout seul. Il paraît qu’il n’y a pas de 
plaça dans l'avion. Je ne sers i tien, je n'ai 
plus rien à foire. J’ai fait la visite jusqu'à ce 
qu'il (sic) n’ait plus besoin de moi. Cest sim- 
ple. » 

Non, Giraud, ce n'est pas simple. Je vous 
prie de bien vouloir rester un instant à votre 
place. J’ai des choses à vous dire qui vous 
éclaireront peut-être sur ce que devraient être 
le rôle et les devoirs d’un serviteur de l’Etat. 
La réaction de la dasse politique a été stupé- 
fiante. L’incident d'Istres l'a beaucoup amu- 
sée. On a eu là une péripétie de la cohabita- 
tion qu’il ne fallait pas monter en épingle, 
prendre au tragique. A la rigueur, un degré 
dans l’escalade, une façon de marquer le 
coup. C’est qu‘ André Giraud - ses amis vous 
le diront, — ri a un sacré caractère, il n’est pas 
facile à manier, le bonhomme, et quand on lui 
refuse une place dans f avion, il prend la mou- 
che, H s’en va ! 

Le premier ministre n'a rien vu. n’a rien 
entendu. Jusqu'en mars ou avril de l'année 
prochaine, M. Chirac a décidé — une fois n’est 
pas coutume - d'être sourd et aveugle à tout 
ce qui pourrait contrarier ses ambitions, il fait 
face en frôlant les murs. Après tout, les 
avions, ça regarde Pasqua, qui n'est pas è un 
charter près I M. Gaudin, qui était venu en voi- 
sin et qui a attendu sagement le départ de 
Giraud pour s’en aller è son tour, ne s'est pas 
ému outre mesure de carte histoire d'avions 
qui le changeait agréablement de M. Le Pen. 
Ses vues sur le gouvernement de la France 
s'arrêtant à la mairie de Marseille. M. Mitter- 
rand ayant le sens de l'ironie — c'est dans sa 
notice d'emploi - l’a pratiquée è sa coutume 
et d’une façon douce. J'attendais un cri de 
M. Debré en sa qualité de grand prêtre de la 
V* République et de sa Constitution, d'ancien 
ministre d’Etat de la défense nationale, de 
patriote. 

Avec le temps, hélas, les habitudes se per- 
dent, (es voix s’enrouent. Que M. Giraud n'ait 
pas une sympathie particulière pour le prési- 
dent de la République, qu'il le soupçonne de 
n'avoir pas les mêmes vues que hé sur notre 
défense, quoi de plus naturel I On dit 
M. Giraud barriste. Que n'a-t-il tiré les consé- 
quences de ses opinions l Et qu'a-t-il été faire 
dans ce ministère du mou où la fantaisie 
règne, où chacun campe dans sort départe- 
ment comme s’il s'agissait d'un château féo- 
dal, en attendant les élections 7 

Si vraiment, comme il le dit publiquement, 
M. Giraud a le sentiment de ne servir à rien - 


et c'est un sentiment que je comprends et que 
nous sommes nombreux à partager à son 
égard, — qu'il s’en aille I II n’a pas besoin de 
se sacrifier à la tâche. La défense ne man- 
quera jamais de volontaires. M. Léotard, qui 
n’avait accepté la culture que faute d'obtenir 
la défense, se fera une douce violence de le 
remplacer. Quant è M. Mitterrand, qui ne vou- 
lait pas. dit-on, d’un jeune homme è ce poste, 
échaudé par I» brusqueries de Giraud, depuis 
que Léotard lui a rendu sa Bastille, je suis per- 
suadé qu’il le trouvera apte au service militaire 
pour les quelques mois de son septennat qui 
restent à couvrir I 

Qu’on m'entende bien : je trouve humiliant 
pour mon pays que son personnel politique, 
humant l’odeur du picotin, tire à hue et à dia 
ce fameux char de l’Etat dont il a la charge, 
faute d’un premier ministre capable de le diri- 
ger. Comme la plupart de mes compatriotes, 
et en toute simplicité, les revers du colonel 
Kadhafi m'ont réjoui. Et qu'Hissène Habré se 
soit emparé de le bande d*Aozou sans avoir 
attendu un vote favorable de l’ONU ne m'a 
pas déchiré le cœur. Je sais bien que depuis 
trente ans, pour ne pas remonter au déluge, 
nos chefs d'Etat, et le Quai d’Orsay en parti- 
culier, sont persuadés d’avoir une « grande » 
politique arabe. Et que cette politique, unique 
au monde, dans sa complexité, échappe è la 
jugeote du citoyen. Cette politique devrait, 
dit-on. porter ses fruits à long terme. Dans le 
provisoire de l'existence, elle nous fait sou- 
vent payer plus cher que les autres puissances 
notre pétrole ou notre ga 2 . recevoir autant de 
coups de pied dans le cul que le voisin, et 
quand nous avons le malheur d'avoir des com- 
patriotes retenus en otage, cette politique de 
la touche fine aboutit à ce qu'ils ne soient 
libérés grâce è leur nationalité française que 
les derniers, si jamais ils le sont. N'empêche, 
ces cactus ne doivent pas nous cacher les 
beautés du désert. Et il faudrait être un écoeu- 
rant poujediste pour ne voir en Kadhafi et 
Khomeiny que des dangers publics pour la 
paix et la sécurité de l'Occident et des autres 
pays arabes, alors que. pour nos experts du 
Quai, il y a avec ces deux hommes-là de mer- 
veilleuses cartes à jouer I 


LamortdeRudi 


Je me demande ce qu'a pu penser Vanessa 
O’Shaughnessy. la troisième fille de Brian et 
d'Hélène, celle qui était, d'après le narrateur, 
grande et blonde et qui avait l'air d'un cheval 
échappé, de la mort de Rudolf Hess. De son 
suicide. Après tout si Rudolf Hess a sauté en 
parachute un jour de mai 1941 au-dessus de 
l'Ecosse, c'est par amour pour Vanessa. C'est 
à cause d* elle qu'il est resté plus de quarante- 
six ans en prison, battant sans doute tous les 
records du monde de cellule. On se souvient 
qu'après avoir suivi une sorte de retraite. 
Vanessa O’Shaughneasy avait pris le voile et 
était entrée chez les darisses. Là où elle est, 
elle ignore peut-être la mort de celui qui fut 
son amant Je trouve que la presse internatio- 
nale aurait pu interroger Jean d’Ormesson sur 
ce point Et même la télévision. Après tout, 
Jean d'Ormesson par ses relations est sans 
doute l'homme de France qui connaît le mieux 
Rudolf Hess. 

Comme le vent du soir nous emporte vite 1 
C'est en avril 1987 que te Bonheur de Son 
Miniato est sorti tout surgelé des presses de 
l’imprimerie Aubin à Poitiere, et quatre mois 
plus tard à peine, l'un des personnages princi- 
paux de ce roman nous quitte définitivement. 
Après un coup pareil, je comprends mieux 
pourquoi Jean d’Ormesson a des doutes sur la 
postérité en littérature. Il s’en explique dans 
une interview au Matin (le 18 août) qui vaut 


ses deux colonnes. Le Matin fait mine de 
s'inquiéter que l'on ait l’air de vanter le dernier 
tome de la trilogie sur les radios périphériques 
c à la manière d’une savonnette s et demande 
à Jean d'Ormesson si cela ne le choque pas. 
Bien sûr que non. e Si j’étais sûr d’écrire des 
chefs-d'œuvre et de survivre ainsi dans la pos- 
térité rntéraire, je n’adopterais pas la même 
attitude. De surcroît, je crois que d'une 
manière générale la postérité littéraire existe 
de moins en moins. Aussi, pour ces deux rai- 
sons, f estime qu'il est préférable de trouver 
son public tout de suite. Mais j'échangerais 
avec plaisir trois mille lecteurs d'aujourd'hui 
contre cinq lecteurs de l'an 2200 ; mais je ne 
suis pas du tout certain de toucher encore des 
lecteurs en 2200... » 

Dans la même entrevue, Jean d'Ormesson 
confirme à O. de Lambert erie que. s'il a quitté 
Gallimard pour Lattes, c'est t parce qu'en 
écrivant cette trilogie, [il voulait] toucher le 
public le plus large possible. Si les trois 
volumes n'atteignaient pas un million de lec- 
teurs, l'entreprise était un échec ». Je vous ai 
cité ces propos parce qu’ils semblent d’une 
grande franchise et qu’ils posent en peu de 
lignes beaucoup de questions qui intéressent 
ta littérature. Le contraire, à mes yeux, de là 
trilogie, qui est ennuyeuse, longue et sans 
intérêt. On notera au passage que Jean 
d'Ormesson est rude pour les lecteurs et les 
critiques qui ont « marché ». Mais, après tout, 
pourquoi devrait-il prendre des gants avec des 
nigauds qui n'ont pas su voir dans sa trilogie 
l'opération commerciale, la prouesse sportive, 
qu'elle était avant tout ? Et ceux qui s’y sont 
laissé prendre na mériteraient pas mieux que 
ce qu’il leur a donné et qui n'était déjà pas si 
mal 1 

Je ne crois pas que les lecteurs qui ont 
aimé le roman de Jean d’Ormesson lui tien- 
dront rigueur de ses déclarations. Ils y verront 
une charmante modestie - c pour la modes- 
tie, je ne crains personne ». - un sens aigu de 
l’humour. Ce cynisme ne leur déplaira pas : 
signature de grand seigneur ! Un moment, 
parlant de Bernard-Henri Lévy et de lui-même, 
Jean d'Ormesson s'écrie : « Nous ne sommes 
pas des saints f... Moi je ne refuserais pas le 
prix Nobel, de la même façon que je n'ai pas 
refusé l’Académie. » Et ces propos pleins de 
santé doivent rassurer cette entité vague que 
l'on appelle le grand public. Il doit se dire : au 
fond» ce Jean d’Ormesson qui ne crache ni sur 
les honneurs ni sur l’argent, qui a du talent, 
qui est séduisant, qui serait la fils, le gendre 
idéal, il pense comme nous I La littérature a 
du bon ! 


26 août 


Si je devais me poser une question, je 
l'imagine ainsi : pourquoi Jean d'Ormesson 
qui m'amuse quand il parle m'ennuie le plus 
souvent quand il écrit ? La trilogie nous per- 
met une réponse claire. Elle ne vaut pas un 
livre d'histoire contemporaine un peu fouillé — 
la réalité dépasse la fiction - et les histoires 

romanesques sont d'une grande sécheresse. 

L’on ne peut pas jouer la carte de la saga où 
l'on s'enfonce avec délice et être si pressé 
d’en avoir fini avec elle. Jean d'Ormesson est 
trop normalien pour être bon romancier. Ce 
pour quoi il est fait, lui qui a du culot, c’est 
d’écrire ses Mémoires. Ce sera un très bon 
livre et qui lui rapportera beaucoup d'argent. 

C’est le 26 août que vous trouverez an 
librairie Colette Stem, de Georges Conchon 
(Gallimard - 75 F). Il vient de changer d'édi- 
teur et le sujet n’a rien à voir avec celui du Bel 
Avenir, mais quel superbe roman que j’ai .lu 
dans ma nuit. Comment fait-il, cet homme, 
pour nous bouleverser ainsi 7 


cJEU 


iyv 


Tissé d’éléments voulus et de 
traits instinctifs, mélange intéres- 
sant de conscient et d’inconscient, le 


tableau des maîtres de cette époque 
(Morelli s’en tient, pour l'essentiel, 
à la Renaissance) demande à être 


Morelli a eu la chance d’être 
accueilli au passage par Freud lui- 
même. Quel plus beau titre pourrait- 
on imaginer aujourd'hui? L'allusion 
se trouve dans Fessai sur le Moïse de 
Michel-Ange (1913) ; le docteur 
viennois, qui avait d’ailleurs astu- 
cieusement flairé une formation 
scientifique et médicale chez ce Ler- 
molieff (2), souligne l’analogie 
entre la détection des - petits détails 
involontaires » dans les tableaux 
avec l'attention du psychanalyste 
aux symptômes du subconscient 
Cétait peu après le roman de Bour- 
get Le «morelUszne» était à la 
mode. Freud y trouvait une caution. 
Aujourd'hui, c’est plutôt l’inverse. 


ausculté, écouté et entendu. II y a 
- un langage des formes ». dit 
Morelli, en lançant une formule qui 
ne sera pas toujours tellement bien 
comprise par la suite. H faut que le 
tableau • parle ». Par une contradic- 
tion flagrante wmîs inévitable, le 
« connaisseur méthodique * saute 
des - petits détails • à l’effet global, 
où l’intellect et la sensibilité se com- 
binent. 

Dans une page assez étonnante de 
ses notes sur la villa Borghèse, 
Morelli rapporte comment le 
contact de pins en plus puissant qui 
naît de l’examen des formes particu- 
lières, des minima, s'intensifie 
devant un portrait de femme : «Je 
m’écrie avec transport ; c’est bien 
toi. ami Giorgione; et le tableau 
répond : oui, cest moi. » 

Ce saut de Paralyse à F intuition 
est au principe de toute expertise. 
Nul ra l'a mieux mis en évidence 
que le discitée le plus illustre du 
Bergamasque : Bernard Berenson. 
Formé à Harvard, protégé des riches 
Bostoniennes, il avait pensé dans sa 
jeunesse à rédiger un « discoure de 
la méthode», d’après Morelli. Un 
admirable ouvrage sur les « dessins 
florentins» le montra à l'œuvre. 
Mais fl avait compris Que les déci- 
sions de l’expert valent ae l'or. 

Dès 1906 - U venait d'avoir qua- 
rante ans, - il était en relation avec 
le puissant marchand Duveen ( qui 
mourut Lord Duveen, en 1939) ; en 
1912, il signa avec lui un accord, 
destiné à demeurer secret, où il 
apparaissait sous le nom de code de 
Dons : il recevait 25 % des bénéfices 
sur les ventes de tableaux qu'il avait 
procurés. Par rapport aux interven- 


tions, aux conseils que Morelli pou- 
vait donner à des ama teurs, russes 
ou allemands, c’cst là un pas nou- 
veau. Un ouvrage récent entend 
démontrer que cette association 
entraînait fatalement des attribu- 
tions malhonnêtes (3). Ce n'est pas 
si sûr. Comme Sir John Pope Hen- 
oessy l’a rappelé, Berenson n’était 
pas homme à compromettre son 
prestige d'expert rigoureux dans des 
attributions inadmissibles (4). Son 
orgueil ne le lui permettait pas. 

Morelli a légué è sa ville une col- 
lection notable, comme Berenson à 
la villa I Tant de Florence (confiée 
à l'université Harvard). II y a joint 
livres et documents ; Berenson aussi. 
On peut voir là une sorte de justifi- 


cation post mortem, en tout cas une 
volonté de participer à la grande 
construction en coure de Histoire. 
Certes. Mais il y a aussi du vrai dans 
ce que disait, à la mort de Morelli, 
l'homme le plus sagace du dix- 
ucuvième siècle, Jacob Burckhardt : 
• Avec les grands connaisseurs 
meurt un monde de savoir et tout 
est à recommencer après eux. » 
ANDRÉ CHASTEL. 


(1) G. Morelli et la culture des 
- connaisseuis ». Congrès tenu du 4 au 
7 juin 1 Bergame, ex-église de Saint- 
Augustin, organisé par le professeur 
Carlo Puserinitosi. avec le concoure de 
F. HasJcclI (Oxford). E. Castdnuovo 
(Pise). D.A. Brown (Washington). 
H. Zerner (Harvard), etc. 

(2) Voir : J. Anderson, «Giovanni 
Morelli et sa définition de la saettxa 
deü’arte. dans Revue de l’Art (CNRS) 
H- 75 (1987). 

(3) Colin Simpson. The Secret 
Association of Bernard Berenson and 
Joseph Duveen. Londres. 1981. 

(4) J. Pope-Hennessy. -Berenson’» 
Certificats >. dans The New York 
Review of Bordes 12 mars 1987. 


Communication 


« A l’américaine » 


« Servir non pas le grand public 
mais des publics aux habitudes. 


aux envies et aux goûts diffé- 
rents • : telle est l'ambition de la 
nouvelle grille de rentrée de TF l 
présentée par son directeur 
d’antenne. Etienne Mougeotte. 

Ouverte de 6 h 45 â 0 h 30 en 
semaine, de 7 heures à 1 h 30 le 
week-end, la Une s'habillera 
«i l’américaine». Le matin, des 


Barbara») et la «La roue de la 
fortune», de Christian Morin. Des 


produits d'appel destinés à favoriser 
l'audience du « Vingt Heures » pré- 


jeux (« Bonjour la France », de 
Jean-Claude Narcy), alterneront 
avec des émissions-services (dont 
un horoscope présenté par Léon 


un horoscope présenté par Léon 
Zitrone), du télé-achat (vente 
d’objets via le petit écran) et des 
feuilletons (* Hôpital Central » ) , 


Après « Tournez manège * et le 
Journal de 13 heures, présenté par 
Yves Mourousi et Marie-Laure 
Augry, TF 1 poursuivra par des 
feuilletons une émission pour 
enfants animée par Dorothée, puis 
des séquences consacrées & la 
mode, aux variétés, aux potins et 
présentées par Christophe Decha- 
vanne. A 18 heures : feuilletons hol- 
lywoodiens («M&nnix», «Santa 


l'audience du « Vingt Heures » pré- 
senté par Patrick Poivre d’Arvor ou 

Bruno Masure. 

En soirée, selon les jours: du 
cinéma (avec Michel Denisot), des 
variétés (avec Jean-Luc Lahaye ou 
Guy Lux), des Fictions. 22 h 15 son- 
nera l’arrivée des magazines de Pas- 
cale Breugnot, avant la « Permis- 
sion de minuit », de Frédéric 
Mitterrand et Jérôme Garcia. 

TF 1 garde ses grands rendez- 
vous du week-end: («7 sur 7», 
« Droit de réponse »). mais innove 
avec le magazine d'information du 
samedi après-midi de M* Michèle 
Cotta, _ directrice de l’information, 
l'émission dominicale de Patrick 
Poivre d’Arvor le dimanche (« Plus 
dimanche que jamais»). Quant au 
magazine de Christine Ockrent, 
directrice générale-adjointe de 
TF I, « Le inonde en face », il sera 
diffusé & 20 h 30 deux jeudis par 
mois. 


Décès 

do producteur de radio 
Jean-Louis Cavalier 


Au deuxième trimestre 


Jean-Louis Cavalier, producteur 
d’émissions à France-Culture, est 
décédé, le vendredi 21 août des 
suites d'une longue maladie. 

[Agé de quarante-deux ans. Jean- 
Louis Cavalier était entré â TORTF en 
1969, où B collabora à l’émission « Dia- 
logues » de Roger Pillaudin. Homme de 
radio, passionné par toutes Us cultures 
du monde, il a notamment défendu la 
cause du théâtre musical au Festival 
a Avignon. D venait d’ailleurs d’assurer 
b diffus ion de Faust et Rangda. de 


Baisse quasi générale 
des audiences de radio 


Georges Apcrghis, eu juillet, au dermer 
F estival. Jean-Louis Cavalier avait pro- 
duit de nombreuses émissions sur 
Roland Barthes. VUla-Lobos, Judy Gar- 
land, Kirkegaard, etc. 11 avait réalisé 
avec M“ Catherine Clément une série 
d'émissions, te Fantôme de l'Opéra, qui 
traitait de la Tosco. Madame Butterfly. 
Don Carlos, etc. Mai, j] étajr aQSS j 
auteur de films fia Corrida. Blues, 
blanc, rouget et caressait de nombreux 


L’audience de la radio a baissé au 
deuxième trimestre 1987 : 74,8 % 
des Français de plus de quinze ans 
ont écoute la radio au moins une fois 
par jour contre 77 % entre janvier et 
mars. 

Selon l’institut de sondage Média- 
métrie, qui vient de publier ces 
résultats sur la foi de son enquête 
«55 000», RTL garde la tête avec 
21 ,1 % d'écoute au deuxième trimes- 
tre, contre 22 % au premier trimes- 
tre. France-Inter est en seconde posi- 
tion avec 15,4 % (contre 17,4 % en 


janvier et 16,4 % en mars). 
Europe 1 continue à perdre du ter- 


pnriets dans ce domaine (un film sur 
[Algérie, un autre sur Marat). Fraaco- 
Cuiture rediffusera quclquca-unc des 
plus belles émissions de Jean-Louis 
Cavalier, dont la Petite Chronique 
a Anna Magdalena Bach, qui lui valut 
le Prix du meilleur producteur,] 


Europe 1 continue à perdre du ter- 
rain (14,1 % contre 16 % en janvier 
et 14,8 % en mars), de même que 
RMC (6,7 % contre 7 % environ au 
premier trimestre). 

Pour sa part, la radio privée NRJ, 
qui avait légèrement fléchi de 9 % à 
8,7 % entre janvier et mars, obtient 
une moyenne de 9,2 % entre avril et 
juin. 


• L» gouvernement portugais 
veut privatiser des journaux at 

. ~ 10 flOuvememant 

social-démocrate de M. Anibal 
Cavaco Süvs, a f intention de privati- 
sertrois quotidiens de Lisbonne - le 
Dtario de notioas. a Capital, le Diana 
popuisr - et un quotidien régional, h 
Jomal de notices, ainsi qu’une des 
deux radios publiques - Radio Com- 


•nereial - et une des deux chaînes de 
télévision. En outre, le gouvernement 
prévoit d'accorder de nouvelles 
licences de télévision è des sociétés 
privées afin d’augmenter le nombre 
rie chaînes. Le gouvernement devrait 
présenter son plan au Parlement por- 
tugais à la fin de la semaine pro- 
chaine. 
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Les autres salles 

ANTOINE (4562-2921), 20 h 45 : la 
Taupe. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
20 h 15 : Biea dégagé autour des orc3fc* ; 
22 h : Pdouee interdite. 

■ COMÉDffi-CAUMARTIN <4749 
43-41),21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 

* CRYPTE SAINTE- AGNÈS (47-00- 
19-31). 20 h 30 : le MJsanthrape. 

■'• EDGAR (49206511), 20 b 15 :lea Baba- 
cadres; 22 h: Non en fait ou au noua dit 
de foire. 

r -- . FONTAINE (48-74-7440), 21 h : An 
secours tort va bien. 

^ ■ GRAND EDGAR (43-20-9049), L 
■ r'. 20 b 15 : le Cabaret des »»"• « en 

cxü ; 22 b : Lâchez les chien*. 

’ • GRÊVIN (4246-84-47), 21 b : les Trot 
Jeanne /Arthur. 

HOTEL LUTflfcnA, Fspuce Jean Cacttan 
(4544-38-10), 20 h 30 : Mensonge. 

BUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

'ii ' LUCERNAIRE (45-44-57-34), L 19 h 30 : 
Bau rfc tairo ; 21 h 15 ; Amour de Matin. 
BL 20 h: le Petit Prince; 21 b 15: Akü- 
*"l trac. 

- MKHODlfiRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

- NOUVEAUTÉS (47-705276), 20 h 30 ; 
Mais qui est qui ? 

<EUVR£ (48-744252), 21 b: ta Banjna. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
rABWSo-gneote. 

■ POT1NIÈRE (4261-44-16), 19 h : 
Madame de la CarfKre ; 20 h 30 : le Jour- 
■’-îî ul (fan cbt 6 de 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20), 
18 h 30, en anglais, 20 h 30, an foensaia : 
Uujour_ tes mains. 

' SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
20 fa 30 : J’ai taot mon temps, où êtré- 

THÉÂTRE DE VERDURE, JanHa Sh»- 
‘ kespeare (42764951), 16 h 30 : te 
M égère apprivobée. 

. . TOUR1UUR (48-87-8248), 19 b : h 
Fenêtre - les Pavés de Pour* ; 21 b : Nous, 
Théo et Vincem Van Gogh. 

" VARIÉTÉS (4233-09-92), 20 11 30 : Cote 
encore mieaxr après-midi. 

Les cafés-théâtres 


BLANCS -MANTEAUX (4857-15-84), 
L 20 b 15 : Aicuh — MC2; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Mais que 
tait la police? - IL 20 h 15: tes Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière tous~ y*a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi nu air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2055-11), L 

20 h 15 : Tiens, vofift deux bonifias ; 

21 h 30 : Mang e uses d’hommes ; 22 b 30 : 
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Orties de ceconrs. - IL 20 b 15 : Ccst 
ptns show h donc ; 21 b 30 : le Cbronm- 
soue chatouillcu : 22 h 30 : Elles noos 
venka t tomes. 

PEITT CASINO (42783650) , 21 fa : Les 
«tes sont reches; 22 h 30 : Nons, on 

sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 

21 h 30: Nos désirs font désordre. 
TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 ï 15 : 

A. Lamj ; 21 h 30 : Coop de bd ; 

22 b 30 : Suivez c’qa'on (ait. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05) , 21 li : Rhtcxride Sixty BamL 
EXCAUBUR (48-04-74-92) , 22 h : Détec- 
tive. 

MAGNETKC TERRACE (43-36-2644). 

23 h : M. Soury Quarte*. 

LE MERIDIEN (4345-1245), 21 b 30 : 
CLTissandier. 

MONTANA (45 -23 -51 -41), 22 h 30 : 
Qaanet R. Jaclooa ; Trio R. Urtreger. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2 1-56-70) , 21 h : C Teny. 

PEUT OPPORTUN (42-36-01-36), 
23 h : J. GriHm. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 b 30 : Trte 
N.StazznQoL 

SLOW CLUB (423354-30), 21 b 30 : 
i. Lacroix. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(4233-5837), à 22 h : Caméléon trio. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h : L'accroo- habits tkm. 

Les concerts 

GcBsa Satee-Lowla m me, 21 b : 
G. Fumet, JP. Imbert (Albînam, Bach. 
MareoDo...). 

Satetr rbMtBa, 21 b:F. Rabhaih (Banb, 
Vhnbfi,Éabbaa). 

Le music-hall 

BATACLAN (4355-55-56), 21 h 30 : 
Satan les Sixtien 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9497), 21 h : Chansons françaises; 
22 h 30 : Chanson i te carie. 
LUCERNAIRE (4544-57-34), 18 b 30 : 
Piaf tonjoms. 

Festival estival de Paris 

(485448-01) 

Mardi 2S, Aadxtorâm des haOcs, 19 b : 
G. Makom (Hacndd). 




mtr. y. - 4» .+#***** ^ 




Les lüma main ni i (*)aatl 
mates de testas ans, (**) an n 
tarit ma. 

La Cinémathèque 


CHADULOT (47-44-24-24) 

16 h. Don X, fîk de Zorro, de Donald 
Crisp ; 19 h, Paris/New-York, de 
Y. Miiande ; 21 b, So ends our night, de 
J. CnxnwolL 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 


Les exclusivités 

APTER HOURS (A_ ta) : Onoches 
Saint-Germain. 6* (4353-1052). 

AJANTRK (ImL. ta) : RépohUc 
Cinéma, U- (48055153) ;tesp. 

ANGEL HEART (•) (A, ta) :Gamnont 
Hallm, 1- (424749-70) ; Saint-MIcbol. 
5* (4356-79-17) ; Ambassade, 8* (4359- 
1958) ; Btenvoohe Maatparssasc, 15* 
(45442552). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr, ta) : 14- 
Juillet Pâmasse. 6- (43-26-5800) . 

ASQONA JUNIOR (A, ta) i UGC 
Odéoo, 6* (4225-10-30) ; Biarritz, 8* 
(45622040). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(FL) : George V, 8* (45-6241-46). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Pam- 
moam Opéra. 9* (47425651) ; Mari- 
gau, 8* (42594282) ; Montparna sse 
Pathé, 14* (4520-1206). 

AUTOUR DE MINUIT (A. ta) : T em- 
pBen, 3* (4272-94-56). 

LES BARBARIANS (A. ta) : Nonnan- 
die, 8 (4563-1516) ; (vX) : Rd, ». 
(423653-93); P&mnxxmt Opère, 9* 
(47425531); Mbamar, 14* (43-20- 
8252) ; Pathé Clicby. 15 (4522- 
4601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ - (A* vX) : 
Napoléon, 1> (4267-6342). 

LA BEAUTE DU PECHE (Ycog. ta) ; 
3 Parnaarions, 14- (43503519). 

BEYOND THERAPY (BriL, va) : Cîn5 
Beanboarg. > (42715236) ; UGC 
Danton, 5 (42251030) ; UGC Biar- 
ritz. 5 (45622040). 

BERDY (A, ta) vLoCCTitMte.fr (45-44- 
S7-34). 

BLUESY DREAM (A, VA) : 3 Lnxeni* 
bourg. 5 (453347-77). 

LA BONNE (•*) (It, ta) : Forum 
Orient Express, 1' (4233-4226) ; 
Georgq V, 8* (456241-46) ; 7 Fhmn- 
âaa. 14* (43-223220). -VX : Sdnt- 
Lazaie Faaquter, 8* (43575543) ; 
Français, 9» (47-703358) ; ManmOe. 9* 
(47-70-7246) ; Nations, 12 (43-42 
04-67) ; Lyod BasriUe, Uü (4343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (4331-6586) ; 
Gâterie, 13- (4550-1803) ; Mistral, 14* 
(4539-5243) ; Coaventioa Saint; 
Charks. 15* (4579-33-00) ; PlilM CS- 
chy, 18* (45224501). 

B8AZ2L (BriL, vA) : Saint-Umbect, 15* 
(453241-68) ; EpéMksBais, 5* (43-37- 
5747). 

LA BRUTE: Geosge-V,»* (45624146). 

BUISSON ARDENT <Tr ) : Studio 43, 9* 
(47-706340). • 

GBAMHtE AVEC VUE (BriL, ta) : 
14-JniHet Od6on. fr (43-255953) ; 
Pagtxfc, > (47551215) ; 14-JmQct tek»- 
tffle. 11* (457579-79); Bcsngreoeüc, 
15* (457579-79). 

LA CHAMBRÉ DE MARIAGE ÇTurc, 
▼A) ; ReflaM6dââ,5* (42544234) ; 
b-sp. 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 
tde Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Bétinrafion et prix prAfArerriwU avec la Carte Club 


Mardi 25 août 


CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr, v. it) : Saint-Lazare Pas- 
qua, 8* (4347-3543). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
ta) : Qnocbea, 6 * (45351052). 
CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Mariguan, » (45S94282). - VX ; 
Impérial, 2 (4742-7252); Montpar- 
nasse P&th6, 14* (4520-1206). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A., ta) : Funnn AreohCSei, 
1- (4247-5574) ; Marigiunt, 8» (4555 
9252). - VX : Parnassiens, 14* (4520- 
3220). 

UE DÉCLIN I» L’EMPIRE AMÉR5 
CAIN (Can.) : Studio de te Harpe, 5 
(4534-2552) ; UGC Normandie, 8* 
(456516-16). 

DOWN BY LAW (A, vu) : SeintAudi6- 
deaAris. 6* (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
ta) : Saint-Gcnosin Village, 5 (46-35 
6520) ; Ambassade, 8* (4559-1958). - 
VX : Lmnüre, » (42-464907) ; Mœt- 
paraos, 14* (4527-52-37). 

EVTL DEAD 2 (A^ ta) (•). - Va : 
Forum Orient Express, l» (4235 

4226) ; Mariguan. 8* (43494282); 
Parna s riens. 14 1 (45203220). - VX : 
Français, 9° (47-705588) ; Maxcrüte, 9* 
(47-70-7286) ; Fauvette, l> (4531- 
S586) ; Pathé Clicby, 18* (4522 
4601). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(5, vX) (h. sp.) : Saint- Ambroise, II* 
(47-00-89-16) ; Satet-Lanfoon, 15 (45 
329168). 

GOQD MOBNENG BAB1LONXA (Il-A^ 
ta) : Fornm An>en-CteL 1* (4297- 
5574) ; 14-JuOtet Odéan. 6* (4525- 
S9-83) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
14-Juütet Parnasse, 14*. (45266800) ; 
14 Jafflet Basril te, 11* (4367-9001); 
14 JoBtetrBeangrenclte, 15 (4575 
79-79). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Forum 
Horizon, l* (45-08-57-57) ; Impérial, 2 
(47-427262); Ambassade, 8* (4559- 
1908) ; Gaumont Aléate, 14* (4527- 
84-50); Gaitmota Ambassade, te (4535 
30-40) ; Montparnoa, 14* (45276237) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 

4227) ;MaBtet,17* (47-450606). 
IRENA ET UES OMBRES (Fr.) : Studio 

43, 9* (47-7063-40) . 

LE JUPON ROUGE (Fri) : Parn as s ie ns. 
14* (4520-3260). 

MACBETH (Fri, v. ÎL) : Vendante, 2- (47- 
429762). 

MÂLONE (A, ta) : GeogoV, 8* (45 
62-41-43 ; tX : fnugm, 9* (47-70- 
3588). 

MANON DGS SOURCES (Er.) ; Elysée* 
Lineota. 8* (4369-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Oufr 

Beaubourg, h. sp, 2 (4271-3230); 
QB0dtea,6* (46-3510-82). 

MÉLO (Pt) : TegipBesx, te (42-72- 
9466). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
ta) ; Lscecnîre, fr (454467-34) ; 
.O nadtes.fr (46-351282). 

LA MESSE EST FINIE (lL, va) : Tem- 
pSets, 3* (427294-56). 

MISSION (A^ ta) : CbUctet-Vlctaria, 
'■ 1* (45-08-94-14) ; Elysées-Lincoln, 8* 
(4559-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : 7 B ainas aens. 14- (4520- 
3220). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tcfa, 
--ta) : C Laé-Bean bourg, 3* (4271- 
- 5236) ; Chmy-PaterCe, 5* (4554-07-76) ; 


Triomphe, te (45626576) ; Bastille, 11* 
(43-4216-80) ; Gftumoai-Parnasse, 14- 
(45356540). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cmocbes, 6* (46-3510-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hont, 
*A) ; Triomphe, 8* (4562-4576) ; 
Ciné-Beaubourg, te sp„ 3* (4271-52-36). 
LE NINJA BLANC (A^ va) : Forum 
Orient-Express, I* (42-336226) ; UGC 
Normandie, te (45651516) ; vX ; Rex. 
2* (42-36-8593) ; Paranütmt Opéra, 9* 
(47-4250-31) ; Lyon B-tilte, j> (43. 
4501-59) ; Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 
Gobdrre, 13* (45366364) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4520-12-06) ; Conven- 
tion St-Charics, 15 (457463-00) ; 
UGC Cocveotioa, 15* (457463-40) ; 
Pathé Wepler, 18* (4522-46-01) ; 

3 Secrétan, 19* (420579-79); Gam- 
betta, 20* (45351096). 

N OLA D ARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TETE (A^ VA) : RéncWk-Cinénia. Il* 
(480551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), v^ingl : 
Pub Li ris Champs-Elysées, te (47-20- 
7523) ; vX : Lumière. 9* (42-4549-07) ; 
Baume. Il* (45421580). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montparnasse, 6* (4575 
9594); Biarritz, 8* (4562-20-40); 
UGC Boulevard, 9- (45759540) . 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : UGC-Odéou. 6* (42 
2510-30). 

LA PIE VOLEUSE (A^ va) : Gaumont 
Halles. 1- (4297-49-70) ; Publias St- 
Ocnnain, 6* (42-2272-80) ; Gaumont 
Colisée, te (43-59-29-46) ; VX : Gau- 
mont Opéra, 9* (47-42-60-33) ; Nations, 
12 (43450567) ; Fauvette, 13* (4531- 
60-74); Gaumont AMsia. 15 (43-27- 
8550); Miremar, 15 (452089-52); 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
4501). 

PLATOON (*) (A, va) : Hauieftsrille. 
6* (45357938) : Gcorgo-V, te (4562 
41-46). 

POLICE ACADEMY 4 (A, ta) : Mari- 
guan, te (4559-9282) ; vX : Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Mompatnasse-Pathé. 14* 
(45201206). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 
Lnxembourg.fr (4533-97-77). 

RADIO DAYS (AO. va : Ganmont- 
Halka, 1- (4297-4970); Gaumom- 
Opéra, 2* (47426033) ; 15JoiUet- 
OdéoB, 6* (45255983) ; Pagode, 7* 
(47-0512-15) ; Gaumout-Cbamps- 
Hy*ées, te (45590467); 15JniU«- 
Bastille. Il* (4557-9081)'; Gaumom- 
Paroasso. 14* (43-35-3040) ; 

l^JuHtet-Beaugreoelte, 15* (4575 
7979). 

RIEN EN CC8MMUN (A_. ta) ; Forum 
Orient-Express, 1« (423342-26) ; 
Gcorgo-V, te (456241-46) ; vX : St- 
Lazarc Pasqnter, te (43-87-3543). 
SABINE K1J2ST, SEPT ANS (RD A, 
ta) : Républic-Gnéma, il* (48-05 
51-33). 


LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 
va) : Gemge-V, te (456241-46) ; Dan- 
ton, 6* (42-2510-30) ; Maillot, 17* (47- 
490906) ; vX. : Rex, 2* (42-358593) ; 
UGC Montparnasse. 6 * (45-74-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9- (4574-95-40) ; Lyon 
Bastille, 12* (43434)1-59) ; Cobefins, 
13» (45352344); UGC Convention, 
15* (4574-9540) ; Images. 18* (4522- 
47-94). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (Æ, vX.) : Rex, 2» (42-39 
8593). 

STAND BY ME (A., va) ; Studio de ta 
Harpe, 5* (4534-2552). 

LASTOR1A ULvVA) iLatina.te (4279 

47- 86). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Cin9Beau bourg, 3* (42-71- 
5236) ; Utopia. 5 (45258465). 
STREET TRASH (■) <A_ v a) : Forum 
Orient-Express, 1** (42-334226). 
TANDEM (Fr.) ; Forum- Horizon. I* (45 
08-57-57) ; Impérial. 2- (4742-72-52) ; 
HautefeuBlc, 6* (453579381 : Mari- 
gnan, te (45599262); Nations, 12* 
(43430467) ; Lyon Bastille, 12> (45 
4501-59) ; Mistral, 14- (45395243) ; 
Moutnarnâaso-E’atbé, 14* (4520-124)6) ; 

1 4-Juülei-BeaugreneUe, 15- (4575 
7979) ;MaiUoL 17- (4748064)6). 

THE BfG EASY (A, va) : Cin5 
Bean bourg. 5 (42-71-52-36) : UGC- 
Odéon, 6* (422510-30) : Biarritz, te 
(45622040); Escurial, 13* (47-07- 
2804) ; vX : UGC-Montparnaate, 6* 
(45759444). 

THERESE (Fr.) Cmoches Saint- 
Germain. 6* (453510-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A., va) : 
Templietu, > (427294-56) ; 14-JuiDet- 
Odéon, 6* (45255963) ; Cinoches. 6* 
(45351062). 

37*2 LE MATIN (Fr.) ; Ganmortf -Halles. 
I” (40-26-12-12) ; Gaumont Coovention, 
15* (48-284227). 

TRUE STORIE (A, va) ; Templiers, 5 
(4272-94-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-André-des- Arts, 6* (4525 

48- 18); Républk-Cinéma. Il* (484)5 
51-33) ;Denfert, ]4> (45214161). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Utoprâ. 5* (45258465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.). 
v-angL : Epénde-Bris. S* (4537-S7-57) ; 
Colisée. 8* (43-59-2946) ; v.f. : 
Gaumont-Opéra. 2* (4742-60-33) ; 
Miramar, 14* (45298952). 

LA VEUVE NOISE (Æ, va) : Tem- 
pEera. 5 (42-7294-5 6>. te sp. 
WELCOME IN V1ENNA (Amr, va) ;■ 
Utopta, 5* (45258465). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A^ va) : Forum Horizon, 1* 
(4508-57-57) ; Geoge-V, 8* (4562 
41-46) -.Beaugrenelk. 15* (45757979). 
APOCALYPSE NQW (A^ va) ; Gau- 
mou Parmuao. 14* (45353060)- 


UES FILMS NOUVEAUX 


AGENT TROUBLE. FOm français de 
J^P- Mocky : Gaumont Haltes, I* 


(42974970) ; Grand Rex. 2* (42 
3665931 ; 14-JaiDet Odéan. te (45 
255963) ; Saint- André-des-Arts. te 


(452648-18) ; Gaumont Colisée, te 
(45592946) ; Genrge-V, te (45 
624146) : Saint -Larârc Paaqmer. 
te (4367-3543) ; Français, 9* (47- 
793368) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(4557-9061) ; Fauvette,l> (45 
31-66-86) ; Gaumont Aléma, 13* 
(45276460) ; Mbamar, 14* (45 
206952) ; 7 Parnassiens, 14* (45 
293220) ; 14 Juillet BenagrenoOe, 
15* (45-7579-79); Gaumont 
Convention, 15* (49284227); 
MbxDoc, 17* (47680666) ; Pathé 
Wepler. 18* (45624661) ; Gam- 
betta, 20» (4936-1066). 

ALERTE SUR WASHINGTON. 
Film américain de Mickaël Fartas, 
vo : G aum o nt A mb ass ad e» te (45 
591908). vr : Gaumont Opère, 2* 
(47426933) ; Fauvette, 13* (45 
31-5666) ; Gaumont Aléria. 15 
(452764-50) ; Gaumont Parnasse, 
14* (49353040) ; Gaumont 
Convention, 15- (49284227): 
Pathé Clichy. Ite (45224661). 

LA FAMILLE. Film italien de 
E. Scoia : vo : Otamont Haltes, 1** 
(42974970); UGC Odéoo. te 
(42251930) ; Pagode, 7* (4765 
1215) ; Oanmont Ch a mp » Blyfécs, 
te (436904-67) ; 14 Jufflet Bastille. 
Il* (4557-9061); Bienvenue 
Montparnasse, 14> (4544-2562); 
14 Juillet BeaugreaeBe, 15* (4575 
7979) ; Madiot, 17« (47490666). 
VT : Gaumont. Opéra, > (4742 
6933); Saint-Lazare Pasqnîer. te 
(4587-3543) ; Nation. 12* (4345 
54-67) ; Fauvette, 15 (4531- 
6974) ; Ganmoot AUsia, 1> (45 
276460) ; M o ntparn a s se Pathé, 14» 
(45291266) ; Gii ta nt il Conven- 
tion, 15» (49294227) ; Pathé C9 
chy. 1» (45224661) 

LES FOUS DE BASSAN. FÜm 
frnncorcanadian de Y. Simiihiii ; 
Forum Arc-en-Ctel, 1** (42-97- 
5574) ; Gaumont Opère, 2* (4742 
6933); HaatefcnÜlc, fr (4935 
7938); Gasmuoi AmibaaswOe, 8* 
(45591968) ; Gaumont AKala. 
13» (43-27-84-50); 7 Fanoasteas, 
Ite (45203220). 

NEUVILLE Ma «ELLE. FBm arisre 
de Mae Kdty : Triomphe, te (4562 
4576). 

PERSONAL SERVICES (•). Füm 
britnuniquo do T. Jones, vo : Ciné 
Beaubourg, 5 (42755236) ; UGC 
Danton, fr (422510-30); UGC 
Biarritz, te (45622940) . VT ; Rer, 
te (42366593) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (45746464) ; UGC Bou- 
levard. 9* (45746540) ; UGC 
Ljon BastiUe, 15 (454361-59) ; 


UGC GoboGm, 15 (45392544) ; 
Images, lte (45224764). 

PLAISIRS DE FEMMES (*). FUm 
italien de G. Soldati, vo : Triomphe, 
8* (45624576). Vf : UGC Boule- 
vard, te (4574-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille, lte (434361-59) ; UGC 
Gobelliu, 13* (43-36-2344) ; 
Convention Saint-Charles, is* (49 
793360). 

PKEDATOR (*). Film américain de 
J. MC rtersau. vo : Forum Horizon, 
1**, (456957-57) ; Danton. 6* (42 
291930); Mariguan, te («559 
9262) ; UGC Normand», te (49 
63-16-16) ; vr : Impérial. 2* 
(47427252) ; Grand Rex, 2* (42 
366363) ; UGC Montparnasse, 6* 
(49746464) ; Fuamouu Opéra, 
9* (474256-31) ; Natkm, 12* (45 
450967) ; UGC Lyon Bataille. 15 
(434501-59) ; UGC GobeUns, 15 
(4536-2344) ; Mistral, 14* (4939 
5243) ; UGC Convemioo. 19 (49 
74-9540) ; Pathé Wepter, lte (49 
2246-01) ; 3 Secréuu. 19- 
(42697979) ; Gambetta, 20* (49 
391066). 

RAININC IN THE MOUNTAIN. 
Hlm de Hong-Kong de K2ng-Hü, 
vo ; Quny, 5 (455467-76) ; Reflet 
Balzac, te (4561-1060) ; BastiUe, 
11* (4 3421660). 

aftsnw Nnt SUR VEILLÉE. FUm 
français de F. Compam : Forum 
Arc-en-Ciol, 1« (4267-5574) ; 
George V, te (45624146) ; Max» 
ville, te (47-797266) ; Phramount 
Opéra, 9* (47425931) ; Galaxie, 
13* (45891863) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (49793360). 

TRAVELLING AVANT. Fim fran- 
çais de J.C Tacchdb : Rex, te (42 
398593) ; Oné Beaubourg, 5 (42 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, fr 
(497994-94) ; UGC Odéoo. fr 
(422510-30) ; Pagode, 7* (4765 
1215) ; UGC Champs Elysée», te 
(54622060) ; UGC Boakvaid, 9* 
(45799540) ; Nation, 12* (4545 
0467); UGC LyOn Bastille, 12* 
(434361-59) ; (tebdfan. 15 (45 
392344); Mistral, 14* (4939 
5243) ; UGC Conreatk», 15* (45 
74-93-40) ; Maillot, 17* 
(47486966) ; Images, lte (4522 
4764). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE. 
FQm américain de A. Mükr. vo : 
Ciné Beaubourg, 5 (4271-5236) ; 
Danton, 6* (42291930) ; Biarritz, 
8* (45626940). Vf : Rex. te (42 
398363) ; UGC Montparnasse, fr 
(45-799464) y UGC Boulevard, te 
(45749540) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (454361-59) ; UGC Gobdins, 
15 (49392344) ; Mistral, 14* (45 
395243) ; UGC Convention. 15* 
(45746540) ; images, lte (4522 
4764). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 9 (4925 
7267). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.r.) : UGC Moutpar- 
nasre.fr (45746464). 

RABY DO LL (A-. va) : Gaumont Halles, 

I" (42-97-4970) ; Saint-Aadrfrdo-Arts, 
fr (452948-18) ; Bretagne, fr (42-22- 
5767); Gaumont Convention, 19 (49 
28-42-27). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A.. 
vX) Rex, 2* (42-366363); Fauvette, 

15 (4931-5666); Napdéou. 17* (42- 
676342). 

BEN HUR (A-), vX. : Paramount Opéra, 

9* (4742-5931) ; Gaumont Aléaia. 14* 
(492764-50). 

BOOM (A_ v.o.) SsûU-Gensaïn- 
dcs-Prfa. 6* (452267-23) ; Studio 43, 9* 
(47-7063401. 

BROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME T (A_. va) : U lopin 5* (4929 
8465). 

CABARET (A^va) : Forum Horizoo, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Odéoo, te (42-25 
1930) : UGC Rotonde. 6* (45-74- 
9464); Gcarge-V, te (45-6241-46). - 
VX. : Lumière, 9* (42-494967) ; UGC 
Gobdins. 15 (49392544) ; Images. 18* 
(45224764). 

CASANOVA DE FELLINI (L va) (*) : 
Saint-Germain Studio, S* (46-33-6920) ; 
BicnvcnHc Montparnasse. 15 (4544- 
2502). 

LES 101 DALMATIENS (A_ vX) : 
Napoléon, 17* (42676342). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A-, va) : Studio des Ursubncs, 5 (49 
291909). 

L£ CHEVALIER DES SABLES (A. va) 
Saint-Germain-dcs-Prés. 6* (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN <A_ va) ; (*) Fbrotn 
Arc-cnCid, l- (4267-5574) ; 14 JuOtet 
Odéan, te (4925S983); Gaumont 
Ambassade. » (49591908). - VX. ; 
Gaumont Opéra. 2* <4742-6933); 
Mn nt patno». 14* (4927-5537). 

LE CORBEAU (Fr.) : Champs, S* (4554- 
5160). 

DE MAO A MOZART (A* va) ; Grand 
Pavois. 15* (45544985). 

LE DERNIER NABAB (A^ va) : Reflet 
Logos, 5* (495442-34); 3 Balzac, te 
(4561-1060); Parnassiens, lte (4929 
3919). 

DESSOU OUZALA (Sav„ va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Cosmos, te 
(4544-2860); Triomphe, te (45-62- 
45-76). - VX. ; UGC Boulevard, 9* |45- 
7465-40); UGC Gobdins, 13* (4939 
2344). 

DIVINE MADNESS (A- va) : UGC 
Ermitage, te (45651916). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A-, 
va) : Action Ecries, 5* (49257267). 
EVE (A^ va) : Action Christine bis, te 
(492911-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A..va) ; 
Action Rive gauche. 5* (492944-40). 

LA FORET D’EMERAUDE (A. v.o.) : 
Gaumont Alésia. lte (492764-50). 
GANDHI (AflgL. vX.) : Bretagne, te' (42- 
22-5767). 

LE GUEPARD (L, va) : Hantef c nill c. fr 
(49397938). 

HUIT ET DEMI (It- va) : DeuTert, lte 
(45214161). 

H1GHLANDER (A., va) : George-V, te 
(45624146) ; vX. : Paramount Opéra, 
9 (4742-5931) ; Grand Pavois, 15* (45 
544985). 

HORIZONS PERDUS (A^ va) : 
Luxembourg, fr (493597-77) ; Balzac, 
te (4561-1860). 

INDiANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, vX.) : UGC Montpar- 
iiBsse, fr (45746464). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2> (47426933) ; St-Mkbd, S* (4929 
7917) ; Gaumont Convention, 15* (49 
2842-27). 


PARIS EN VISITES 


LE LOCATAIRE (Fr.) ; Utopia. 5* (45 
298465). 

LUDWIG (VECONTI) (It.. va) : Croé- 
Bcaubourg. 9 (42-71-5536). H. ip-: 
Escurial. I> (4767-2SA1). 

MAD MAX 11-53) (AusL. v.f.) ; Grand 
Rex. 2* (42-366363). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, te (47-706340). 

MIDN1GHT EXPRESS (A., v.o.) (•) ; 

CinKbcs-Si-Gencsie. te (43691062). 

LE MONDE SELON CARP (A., va) : 
Luccruaire. 6* (45-44-57.34) , 

MARY POPPINS (A, v.f.) : Napoléon. 

17* (42676342). 

MONICA, LE DESIR (Sucd. va) Reflet 
Logos H-Sp-, 5* (43-5442.34). 

MON ONCLE (Fr.) ; 14 Juillet Odéoo. te 
(49255963) ; Gaumont Colisée, 8 a (49 
592946) ; 14 Juillet BastiUe, 1 1* (43-57- 
9061); Gaumom Attsta. lte (4927- - 
84-50) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(49353940) ; BeaugrcncUe, 15* (4575 
79791. 

MY F AIR LADY (A^ va) ; Forum Hrat- 
zon, 1" (4569S7-57). 

NEW-YORK. NEW-VDRK (A^ va) : 
Forum-Orient, 1- (42-3342-26). 
PAPILLON ( A_ v.o.) : Forum Orient 
Express. 1“ (42-3342-26); Biarritz, te 
(4262-2040); v.f. : Rex. > (42-29 
8363) ; UGC Montparnasse, te (4574- 
94-94). 

LE PIGEON (H, va) Reflet Logos. S* 
(495442-34). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Gaumom Huiles. 1" (42-974970) ; 
Gaumont Convention, 15* (492942-27). 
LES PROIES (A^ va) : Action Christine, 
te (492911-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Chain po, 

9 (4954-5160). 

SHANGHAI GESTURE (A, va) : 
Action Christine. 6* (492911-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A., 
va).) : Racine Odéon. te (49291968) ; 

3 Balzac, fr (4561-1060). 

THE SERVANT (A, va) : Studio des 
Uruilînes, 5* (49291909). 

LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A., va) : 3 Luxem- 
bourg. te 14933-97-77); 3 rfatwr 8* 
(4561-1060). 

TO BE OR NOT TO BE (A. va) 
(Lubiueh) : Panthéon. 5* (4954-1504). 
TOOTS1E (A, va) Rancis gh, lte (4269 
6444). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE_ (A., va) : Ciné-Beaubourg. 9 
(4971-52-36) : UGC Danton, te (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
9464) ; UGC Champs-Elysées, te (45 
62-2040). - VX. : UGC 'Boulevard, 9* 
(45746540) ; Momparnos. lte (4927- 
5937) ; Gaumom Alésia. lte (4927* 
84-SO). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Reflet Logos. 5* (49544934) . 
L’ULTIME RAZZIA (A-, va) : Action 
Christine. 6» (492911-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
V6.) : Action Rive Gauche. 5* (4929 
4440) ; El ynées- Lincoln, 8' (4959 
3914) : ParnuBiens, lte (4920-32-20). 
28000 ANS A SING SING (A., va) : 

3 Luxembourg, fr (493367-77) ; Par- 
nassiens, Ite (4920-32-20). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A., va) ; Studio des Uisulincs. 5 
(49291909) ; Parnassiens, lte (4920- 
30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu. 
VA) : Latina, te (49784766) . 

VOLPONE (Fr.) Champo, 5* (4959 
5160). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (*) : Raadagh. 16* (42686444). 
WOODY ET LES ROBOTS (A^ va) : 
HanlefcutUc, fr (49397938). - VX : 
Bastille. 11* (42686944). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A, va) : Grand Pavois. 
15* (45544665). 


MERCREDI 26 AOUT 


■ La peinture un musée d’Orsay -, 
10 h 30, I, rue de Bdlechaase, entrée 
groupes (Arcus). 

- A Saint-Denis : Téglise et tas tom- 
beaux royaux ». 11 heures, façade de 
l'égltae (Monuments historiques). 

«A Saint-Denis: ta musée d’an et 
d’histoire dans f ancien carme] rénové », 
15 heures, hall du métro Saint-Dems- 
Porte-de-Paria (Monuments histori- 
ques). 

« L'église Saint-Snlpice et ses 
cryptes», 15 heures, devant Pégase, 

. place Saint-Snlpice (Monuments histo- - 
riques). 

« Hôtels méconnus du faubourg Pois- 
sonnière*, 15 bernes, devant ta théâtre 
dn Gymnase, 38, boulevard Bonne- 
Nouvelle (Monuments historiques). 

« Exposition : Cinquantenaire de 
rexposîtioa internationale de 1937», 
15 heure*, devant ta 11, avenue du 
Prési d ent-wagon (Monuments histori- 
ques). 

■ Hôtels et Jardins dn Marais, la 
place des Vosges», 14 h 30, métro 
Saint-Paul, sortie (Résurrection du 


«Hôtels dn Marais sud, place des 
Vo®» », 14 h 30, métro HôieWe-VîHe, 

sortie rue Lobau (G. Boneau). 


■ Le musée Picasso », 14 h 30, 5, rue 
dcThorigny (M.-C. Lasnier). 

■ Les ateliers d’un restaurateur de 
vitraux », 14 h 30, 6, rue de la Grande- 
Chaumière (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs) . 

■ Les vedettes du cimetière Mont- 
martre*. 15 heures, entrée avenue 
Rachd (Paris et son histoire). 

• Fabergé, orfèvre à la cour des tsars. 
Lea mufs impériaux», 15 heures, 
58. boulevard Hammam (M. Adda). 

-L'hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai d’Anjou (Arts et curiosités). 

• Monsieur de Balzac en sa maison », 
15 heures, 47, rue Raynouard (A. Fer- 
rand). 

■ Musée Hébert » r lS heures, 85. rue 
du Cherche-Mïdi (Approche de l'art). 

CONFÉRENCES 

11 bis, rue Kepler, 19 h 30: «U loi 
des cycles dans la nature et dans 
l'homme » (Loge unie des théo- 
sophes). 

Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 
108, rue Saint-Lazare, 20 heures: 
«La symbolique de Quetzalcoatl » 

(AGEASAC). 
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Informations «services» 



Mardi 25 août 


M» péplum (auquel a participé Sergio Leone) assez rare : 
Il faut évidemment aimer le genre, qui prend des libertés 
avec la mythologie officielle. Tout cela est us peu ridicule, 
mats ne manque pas d’un charme suranné, Iwnsl 
2245 MM-Isns. La dame à la longue me; Le voyou; Le 
pont de rameur. 23.15 Ptëfcrieàta usüu 

CANAL PLUS 

2030 Guéaa : Lee root&üou*. ■ Film faaGü<nkBi Ver- 
ras (1983), avec J--P- Belmondo. M. CoMuiin, M. Cto- 
ton. Intrigue policière parmi des létiomaires français en 
poste en Tunisie. 22.15 Fluk d'informations. 
2235 (Mm : PraneBe Hou. ■ Film français de Jacques 
OtsuBgome (1986), avec M. Bmÿaish. V. Liodoe, V. Stef- 
fen, K. Ailaoui Mardi 25, 22 h 25; vendredi 28, 14 h 


2035 An tfetttre ce SOir : HoW-up. Pièce de Jean Stuart, 
mise en scène de Mïcbel Vocoret. Avec Jean Raymond, 
Marie-Clande Mettrai, Jacques Bttlurin. 22.15 Do uuuw - 
taire s Histoires aatorika. Emission d’Igor Barrèrc et Jean- 
Pierre Fleury. 8. Etre camarguais. 23.10 Journal. 
2330 Strie: Les orataisMam. 


2030 C Mm : La bdte et fflnhulw. ■ Film britannique 
de Steve Barrera (1984). avec L. von Dohlen, V. Madsea, 
B. Cofl. A 2, 20 b 30 (93 min.) . A la tuile d’un accident, un 


II faut évidemment aimer le genre, qui , 
avec la mythologie officielle. Tout cela e 
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SI CE N’EST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZ AU 


47.47.74.44 


(79 min.). Gentil polar parodique. 2X43 Priai» : Les 
Urcfea du mL ■ Film français de Walfirian Borowczyk 


(1983), avec Ml Pierre, G. Legrand. P. Christophe. F. Gué- 
tary. Mardi 25. 23 b 45 ; samedi 29. 3 h SS (110 nda.). Êro- 
tisme poli. 135 Série : Rawtûde. 235 Donataire : Les 
atauxdhsatefl. 


& afcek !anB25 uât Vi kTuSa 

«manche 30 *oit à 24 h TU. 

• Jusque jemfi le t emps sera restera 
médiocre tuas un régime frais ée nmd- 
ouest à nord. A partir de vendredi le 
beau temps se rétablira grâce àu dévo- 
iq ppem ea (Tune ccUute anticyclonique. 

Mer credi : le matin, te mps nuageux 
sûr la moitié nord avec un Cad (dus cou- 
vert et des plaies sur le Nord-Est et l'Est 
ainsi que sur la Bretagne. 

Sur h moitié sud cnl plus dégagé. Le 
mistral et la tramootauc soufflerout en 
bord de Méditerranée. Des nappes de 
brouillard se formeront au lever dn jour 
de FAqaitaine an Centra. 

T e s mmiraalcs seront 

de 10 à 15 degrés localcmeut, 8 degrés 
sur le Sud-Ouest. 

Dans la journée le temps va devenir 
tris nuageux sur la moitié ouest et fl 


pleuvra à partir de la eOte atlantique 
vêts la ripou de Fbrtéripuv lè vent 
d’ouest à nard-oUest soufflera eu rafales. 
Sur la frontières dn Nord-Est le del 
restera tris irntgeox. Du Nord à la 
ràpoe parirâBBc, & la Bourgogne, & la 
régie» RbflooAlpes et à k Méditerra- 
née, des édaireia se développeront. 
EUa seront plus bdks vers le snd. 

D fera de 17 à 24 degrés du nord au 
sud. 


Prfriri— HMhflndt nrahr : 
JmM TJ août : 'des pluies se pnxtoi- 
naut encore sur tes Pyrénées orientâtes, 
le Massif Central, le Bassin parisien la 
Bourgogne. C et plûtes gagneront ks 
Cérames, le Lyonnais, la Alpes et la 
CSte d’Axur eu prenant 'un caractère 
orageux. " 

Sur P Aquitaine, la Vendée, la Breta- 
gne et la Normandie le temps sera plus 
variable avec gadoues averses mais 
aussi de bdtea périodes rasoteitter». 


Sur la Picardie, la légion N®*]? 
Lorraine et j'Aksee. lerad s era tr a 
nuageux et quelques pïmes seront A 
cramdre dans la journée. 

iej t eiiipénlui ua seront inférieure» 
aux Donnâtes saisonnières. 

Vendre* 28 août : ks phiks ora- 
geuses atome présentes le matin sur tes 
Alpes do Sua s’évacueront vers la 
Corse. Le mistral s’établira dan» la jour- 
née et chassera tes nuages. 

Sur tout te reste du pays. Pamobora- 
ticm sera géoérafcavec-m» temps «““J* 
frais mais devenant bien cnaoteulc. 
Cependant quelques paœages^i^^^ 
â M*ncbe-Est et pris des frontières 
belges pourront donner quelques 


Saraefi 29 «t «manche 30 :1e temps 

sera agréable sur notre pays, sec et tram 

czraolcaM Toutefois dm nuages yûde- 
root le solefl pris des côtes de ls Man- 
che. Le mistral sera fort dans te journée 
de samedi puis faiblira dimanch e. 


MOTS CROISES 


SITUATION UE 25 AOUT 1987 A O HEURE TU 


► 2030 datas : Romain» et Rénma. ■ Film franco-italien 
de Sergio Corbocd (1961). Avec S. Reeves, G. Scott. 
V. Liai, O. Vsoam. FR 3, 20 b 30 (104 min.). Romulus et 
Réntxts sont deux Jumeaux nés des amours de Mars et d'une 
vestale. Romulus participera à la fondation de Rome. Un 


2035 Priai» : Le dolar trou é. □ F3m italien de Kelvin 
Jackson Psget (1965), avec E. Stewart, M. Wood, J. Mac 
Douglas. La 5, 20 h 25 (90 min.). Deux frères qui ont servi 
sous les couleurs sudistes pendant la guerre de Sécession 
s'affrontent à la fin du confia. 2230 Série : Mïssiou anpos- 
Ak 2230 La cinq dernières monta. 0.15 Série : Super- 
copter. 140 Série: Arabesque. 235 Série : Woader «orna*. 


2030 Tâéflhi: Rançon powAEcft. 2235 Série :Msdtres et 
valets. Visite inattendue. 2235 JouraaL 2X10 Magazine : 
Images et dessert. 0.30 Série : Maîtres et valets (rediff.). 
030 Masiqae : Boatevaid da dipL 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mé m o ir e» dn «de. Dominique Auxy. 21.15 Dans la 
haal è ie par fa it e , de Catherine Desonnière. 22.15 Mnsiqne : 
7* Festival iatenafiDual de piano à la Rogne «PAathérou 
(enregistré k 16 août 1987 au pare de Flonrns) : oeuvres de 
Severac, Poulenc. MHhaud. Caplet, par Philippe Corne et 
Edouard Exetjean. 2330 EtetrrUsns mrec_ Mutera Db- 
tridL 035 Du jora an kadeosla. 

FRANCE-MUSK1UE 

De 19.00 à 1.00, Les soirées de France-Mustqae. 
1930 Concert (donné k 25 juillet 1987 1 Bayresfb) : Para- 
fai, de Wagner par le Chœur et l'Orchestre dn Festival de 
Bayreutb. or. Daniel Barenbo&n. 



Mercredi 26 août 


1330 Téléfilm : La terre et le mouBn. (2 e partie). 
1445 Croque-vacances. Calimero; Tîntin et k trésor de 
Rackbam le Rouge ; Infos-magaziiie ; Les Snorkys ; Croque- 
télé ; Alice au pays da merveilles ; La gourmandises de 
Pierrot; LHe da rescapés ; variétés : Dorothée. 1630 Da 
efips dans mon 4 heures : Swing out Sister; Gangster 
d'amour ; John Faranam ; Tnd i«c Mlodwarp ; Gérard Blan- 
chard. 1730 FeaUcton : La Buddeabrook. (dernier épi- 
sode). 18.00 MU-jomnl, pour tes jeunes. De Patrice Dre- 
vet. 10.15 Série : Mannix. Le cri dn silence. 
19.10 FenBletua : Snma-Barbara. 1935 Jeu : La rone de la 
fortune. 1935 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 JooraaL 
2035 Tirage du Lote. 20.40 FedhtM : Dalas. Quand tout 
a commencé (2 e partie). 2230 Feuilleton : Le getfaaL De 
Marion Sarraut, d'après le roman de Juliette BenronL 
(8- épisode.) . 2X20 Journal. 2X40 Séria: La «nraMisit 
L'étau. 030 Court m étrag e . Hante pression. cT0üvier Rin- 
8 «- 


1X45 TtltfihD : Les derniers jours de Pompai (2* partie.). 
1530 Fcuflktna : Rae Carnot. 1535 Sports été. Cyclisme ; 
Championnat du monde sur piste à Vienne; Moto-ball; 
France-URSS 1 Yerres. 18.05 Fenffletoo : Afibe et Catfey. 
1830 Récré A 2 été. La princesse insensible ; Clémentine ; 
Téléchat. 1830 Jeu : Da chiffre s et da lettres. D’Armand 
Jammot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 Actualités 
régionales. 19.40 Le aonveau théâtre de Bouvard. 
2030 JouraaL 2030 Le grand échiquier . Emission présentée 


jnsqn’i 2039. 1830 Flash «Ttefbanatfams. 1832 Ton 30L 
1930 Série : Lany et BaBri. 1935 Jm : k grade de 
FoaploL 1935 Flash fhfaftla 2035 Séria : Sta- 
lag IX ► 2035 Grima : Marne, n Film français d’André 
Genovès (1984). avec N. Sübcrg, C. Agaüar. M. Pou jade. 


La vie et la mon de Jacques Mesrine. ennemi public 
numéro un Le seul mérite de cefllm, c’est d’avoir été tourné 
i toute allure , et d’être sorti alors que l’affaire l/esrine était 
encore dans toutes les mémoires. Mais ureste ambigu, et un 
peu gâtant. 2LM Flash dWomatfoas. 2230 CSnéaa : Gol- 
den Befetka. □ Film français de Chantal Akenuu (1985). 
Avec Myriam Boyer. John Bony, Lio, JDetphino Seyrig. 
Chartes Denner. 125 Gaima : Rosa In raser Rite pibfr- 
qne. ■■ FDm français de Paul Vocchiali (1985). avec 
Marianne Basler, Jean Sorel, Pierre Cosso. L50 Docamen- 
tahe : L’Elysée aa-ddâ dn penoo. 

LA 5 

14.10 Série : Arabesque. 1435 Série : La cteq d craüira 
monta. 1630 Série : La riobe-trottm. 16.45 Le tau 


rem. Carole Arnould. Diane Tell. Le trio Pasquier. Française 
Dorin. Maurice Vander, Paul Misrald et un document : Jac- 
ques Brel interprétant - Ne me quitte pas ». (Diffusé en jan- 
vier 1 987.) . 2345 JouraaL 


1430 En direct da Fururoscope. Ma g azin e ; Futnroscoop ; 
Jeux : Super-cerveau ; Jeune et sportif ; Maths et matique. 
15.10 Le dhab da star*. 1530 POse-Mtes. 1545 Séné : 
Do mfaiiqnr . 16.15 Jeu : Terre da noms. 1630 Le ciné de 
l'été. 1645 Jeu : Super-cerveau. 1730 Feuilleton : Vive la 
vie! 1730 Le manège «hanté. 1735 Mkfccy, Donald et 
de. 1830 Série : Les papas. 1835 Feuületoa : Fortaoe. 
19.00 Le 19*20 de rbtformadon. De 19.15 i 1935. actua- 
lités régionales. 1935 Inspecteur Gadget. 2030 Jeux : La 
dose. 2030 Variétés : Dbcos d’or. Sous le soleil de te Mar- 
tûnque. Avec Nick Kamen. Bibie, Gilbert Montagné. Patrick 
Brud, Marc Lavoine. Herbert Léonard, Francis Lalannc, 
Vanessa Paradis, Philippe LariL Carlos, Hervé Vilard, Mala- 
vci. Elimbeth L a font , Simond Jurad, le ballet de la Marüot- 
qoe. 2130 Mag a zine : Thatessa. De Georges Pernoud. Le 
retour da d a ma J : da bateaux de légende. 2240 JoamL 
2335 Comédie musicale : Le cantique da cantines. 
D’Emmanuel Laurent. 2° acte : Les bonbons valent mieux 
que te raison. 2335 Prétede à la wdt. 


lah mtq , 1630 Série : La globe taUtas. 1645 Le tan 
da copain» 17.15 Série : Happy days. 1740 Série : Dri&e 
de vie. 1835 Série : Woadar womax. 1830 Série : Shérif, 
fate-md par. 1940 Série : Suptrcopter. 2035 Tflffilm : 
SOS o t a ge» . Un malade mental échappé de prison vole une 
voiture _ 2235 Série : Mtamoa tamishlo. 2235 La cinq 
d errière » adnnia (rediff.). 030 Tékfita : A emor perdn. 
Au Bandtid. en peut chercher l'âme sœur— 145 Série : Ara- 
besque (rediff.) . 240 Série : Wooder vromaa (rediff.). 


1430 Mnsiqne : CRp fréquence FM. 15.15 Hk, hit. Ut, 
bourra! (suite). 1530 CBp aventure. 16.15 Jeu : Cite ne- 
bit Deux vedetta du sport, dn cinéma, de la diamon 
s’affrontent en un combat musical 1735 Série : Maîtres et 
valets (rediff.). 1830 JotunaL 18.15 Série : La petite nui- 
soa dqàa la prairie. La promesses (]" partie). 1935 Série: 
Ouna chez soi. Le rep ort a ge. 1930 Série : L’homme aa 
ka tana. Pièges. 2A25 la : Sbc’appeL 2030 Série : La 
ronta dn paradis. La grande dame. 2130 Série : Falcou 
CneL Homonyme. 22.10 JouraaL 2235 TBéfilm : Hante 
sécurité. En allant témoigner contre ses anciens patrons. 
Fabtr se rend compte çu'if met en danger sa propre famille. 
030 Série : La esjdona. Tat k inonde est son père. 
030 Muriqne : Borievard da dlpa. 

FRANCE-CULTURE 


HORIZONTALEMENT 
L Séquelle de blessure tm! fer- 
mée. - EL De la montagne à la mer. 
Trou dans le Rouerguc ou Pont en 
Bretagne. — ÜL Bas de colonne. On 
y bonne da crânes pour en sortir 
da grosses têtes. - IV. Qui présente 
un caractère pointa ainsi qu’un 
accent aigu. - V. Maison d’arrêt 
aux nombreuses évasions. Se four- 
voya. - VL Traire. Forme d’avoir. 

— VU. Poste pour embusqué. - 
Vin. Pourrait, dans une phraséo- 
logie imagée, qualifier l'épouse de 
l'adjudant. — IX. Sont sentimentaux 
ou spontanés, selon le genre de 
chambre. Abrège une rallonge. - 
X. Négation. Fait le tour de lk 
Terre. - XI. Possessif. Son attrac- 
tion est permanente. - 

VERTICALEMENT 
l. Celui du bac vous coule ; celui 
du paquebot vous laisse en rade. 
Compartiments pour dames seules. 

— 2. Pris par un faisan. Elément 
chromatique d’un appareil de visée. 

— 3. Ce n’est pas une telle femme 
qui se plaindrait de n’avoir rien à se 
mettre! — 4. Vociférer. Personnel. 

— 5. Dans Molière ou Poquelin. On 
les prend dans leurs villes. — 6. Mot 
puériL Leur paquet s’emballe facile- 
ment et s'emporte de même. Person- 
nel - 7. Les services qu’on lui 
donne sont plutôt douteux. Frapper, 
dans une expression excluant toute 
idée de coup. - 8. Participe passé. 
Abrégé d’une fédération. Helvète 
descendant d'un milieu bien élevé. 

— 9. Qui préfère rompre plutôt que 
plier. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 AOUT A 0 HEURE TU 
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Faits divers 

Des pluies diluviennes ont embourbé 
une partie de l’Europe 


Ploies donnâmes» b ou rra»» 
qaes et orages se sont abattus, le 
I®«S24 août, sur une partie de 
FEarope, entraînant des évacua- 
tions précipitées de population 
et des iuterraptloBS de drcula- 
rina routière et ferroviaire. 

En Italie du Nord, région la ph» 
durement frappée, trois personnes 
ont disparu dans la région de Bres- 
cia, noyées ou ensevelies sous des 
coulées de boue. Un train a déraillé 
entre Panne et La Spezia sans faire 
de victimes. A Milan, noyée sous 
l’averse, des quartiers entiers ont été 
inondés et privés d’électricité. 
Routes et voies ferrées ont été cou- 
pées. L’aéroport a dû être fermé. 

En Lombardie, où un gigantesque 
glissement de terrain, le 28 juillet, 
avait enseveli des villages et créé un 
lac artificiel,- les autorités ont entre- 
pris d’évacuer les quelque vingt-cinq 

Un record 
de précipitations 
sur Paris 

Entre 6 heures du matin, b 
lundi 24 août, et 6 heures, la 
mardi 25 août, fl est tombé sur 
Paris 96 mi ffi rnètres de pluies à 
la station de Paris-Montaoiiris, 
ce qui est le record pour la sta- 
tion de Parie-Montsouis ouverte 
en 1872. 

Jamais en effet depuis que les 
relevés de pluviométrie sont faute 
à Paris-Montaouris, c'est-à-dre fl 
y a cent quinze ans, il n'était 
tombé autant d'eau en w peu de 
tempo sur la capitale. Le précé- 
dant record remonte au 19 jufflet 
1972. date A laquelle fl était 
tombé 65,8 millimètres de 
pluies. 

Ce record est la conséquence 
fSracte du lent passage d'une 
perturbation ayant environ 
50 kflomètres de rayon. C'est 
ainsi qu'entre le 24 août à 
20 heures et le 25 août è 
8 heures, les pluviomètres de la 
station ont recueilli 84,7 mflümè- 
tres de plue, dont 63 rrelbnètres 
en trois heures, entra 23 heures 
et 2 berees. Rappelons qu'en 
moyenne il tomba sur Paris 
50 mil fenêtres par mois. 


nulle habitants de la ValtcUiua. Au 
Mont-Rose, à la frontière italo- 
strisse, on est sans nouvelles de huit 
alpinistes - un couple français et six 
Itliens » bloqués par le mauvais 
temps A près de 4 000 mètres d’alti- 
tude. 

En Belgique, trois personnes ont 
péri victimes d'inondations dan* la 
légion de Charkarai, après la brus- 
que montée des eaux d’un affluent 
de la Sambre, dans la nuit du 24 au 
25 août. En Espagne, quelque trais 
cents campeurs ont dQ être évacués 
de la station balnéaire de Blattes, sur 
la côte méditerranéenne, après une 
bourrajquc qui a soufflé quatre- 
vingts tentes et arraché plusieurs 
arbres. 

En France, ce sont les Alpes et le 
Midi méditerranéen qui ont été le 
plus éprouvés. La voie ferrée 
Modane (Savoie) - Bardonecchia 
(Italie) et la route nationale 6 qui la 
suit ont été coupées per des coulées 
de botte, obligeant Les voyageurs à 
transiter par le col du Fréjus. La 
liaison ferroviaire entre Briançon et 
Marseille a été coupée par une cou- 
lée de bot» près de Manosque. 

Au camping de La Grave 
(Hautes-Alpes), une quarantaine de 
pe r so n ne s ont été évacuées par pré- 
cauth» après le déclenchement 
d’une coulée de boue. La rente 
nationale 202, qui relie Nice à 
Digne, a été coupée an Plan-du-Var 
(Alpes-Maritimes) par le déborde- 
ment du canal de la Vésubie. Dans 
les Pyrénées-Orientales, le caiwph^g 
municipal de Laraqne-des-Albftres, 
près de Céret, a été ravagé par un 
ange, obligeant ses cent soixante- 
quatorze occupants à trouver refuge 
chez l'habitant. 

• Un mort lors des incendies 
de forêt en Corse. - Un sapeur- 
forestier est décédé victime d’une 
crise cardiaque, alors quü combat- 
tait, le kmcK 24 août, un importait 
foyer qui avait dégè ravagé une can- 
taine d’hectares de maquis près de 
L’He-ftousee (Haute-Corse). Jean- 
Antoine Guidoni, aapew depuis qua- 
torze ans è la caserne de Calenaama, 
participait I la lutte contra le plus 
important das quinze Incombes de 
forêt qui se sont déclarés dans la 
journée du lundi sur l'ensemble de 
rie. 


Sports 


CYCLISME 

Jeaiuie Longo, 
la reine 
du Colorado 


Déjà gagnante cette année du 
Tour de Colombie, du Tour de Nor- 
vège et du Tour de France, Jeanine 
Longo a remporté pour la troisième 
année consécutive la Coors Classic, 
autrement dit le Tour dn Colorado, 
qui s’est terminé le 25 août à Bout 
dcr. Le Mexicain Raoul Alcala, 
révélation de la saison routière a 
obtenu une confortable victoire chez 
les professionnels aux dépens de ses 
équipiers américains Picrcc et 
Hampsten. 

Une fois de plus la championne 
grenobloise a nettement d omin é ses 
concurrentes, que ce soit dans les 
étapes de montagne ou dans les 
épreuves contre la montre et lTta- 
fienne Maria Canins était définitive- 
ment battne lorsqu’elle fut 
contrainte à Tabandon par une chute 
qui lui interdira, l’année pa n- 

sée, de participer aux championnats 
du momie puisqu'elle souffre d’une 
fracture de la clavicule. 

Jeannic Longo a démo n tré, pour 
sa part, une condition physique 
exemplaire alors qu’elle s’apprête à 
mettre en jeu ses deux titres mon- 
diaux de route et de poursuite. Elle 
a même officiellement amélioré le 
record dn monde des 3 kilomètres 
sur piste de plein air à Colorado 
Springs (3 ms 45 s 93 contre 3 mn 
49 s 78), par Rebecca Twigg) au 
cours d’une séance d'entraînement. 
Et depuis son succès dans le Tour de 
Colombie au mois de mars, le coeffi- 
cient de ses victoires, supérieur à 
80 % par rapport au nombre de par- 
ticipations, constitue une perfor- 
mance sans équivalent. Elle est (TaD- 
leuxs, toutes catégories confondues,- 
Tathlète la mieux cotée à la bonne 
du cyclisme où elle devance large- 
ment les «pros» qui la conteste n t 
avec tant d acharnement si l’on en 
croît l’intérêt que lui portent les 
commanditaires. Ce privilège sans 
doute mérité devrait lui permettre 
de régler au mieux les problèmes 
financiers relatifs à sa prochaine 
tentative contre le record dn monde 
de l’heure. Des problèmes qu'elle 
doit résoudre personneflemenL 



Un procès 

pour l'histoire 


Las ni imitas du procès 
Les comptes rendus d'audience de Jean-Marc 
ThéoHeyre. Lès croquis de Plantu. Las por- 
traits de M* KJarsfèld et de M» Vergés. Levar- 

CficL 

L'histoire d'un SS exemplaire 
Barbie, le nazi de Lyon, l'espion américain eh 
Allemagne, l'exilé en Bolivie. 

U recherche d'un criminel 
contre l'humanité 

Comment Barbie fut retrouvé. Comment il fut 
Rvré à la France, 
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Le Carnet du 


Naissances 

- Lé docteur Donfalvn LANG et 
Madame, née Mariaaoe Roth, 
ont la joie d’annoncer rhesreiBC nais- 
sance de leur fils, 

Gtttlc, Bmno, Gwemaaa, 
le 8 août 1987, à Strasbourg. 

I. me de l’Eglise, 

67l20Mobbdm. 

Décès 


- On noos prie cTamiaDcer k décès 


M. Georges BENHAIM, 


sarv e an le 23 août 1987. es sou domi- 
cile, 19, avenue JewvMcxmox, & Deuil- 1 
k-Bane,àrigcdesoîxanie-quarreai». I 


Do la part de: 

M** Georges Benhaim, 
souépooK, 

M“ Colette Benhaim, 
M-ctM-JoeiRichoex. 

■ea enfanta, 

Alexandre, Vaneasa et Onriaae, 


de tonte humilie. 


Les pâm et rinhainatîoa amoat 
heu le mercredi 26 août, à 14 h 30, an 
cimetière noovean, ne de Groslay, à 
Mo ntm orency, oè Ton æ rénmxm. 


— Le président et tous ks membres 

lUWl tiInii wifîniwl. lU. w -ti. M-ww 
Mw ii iw il. h «nm ttf wwtin», 

ont la trhteue de fkire part do décès de 
bnrdflégoé général, 

MMicMCABRÉ, 

«tnam k 20 août 1987. 

La eérémenk refigknac sera eâfiirée 
le mercredi 26 août 1987 è 14 bernes, ea 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
place Victor-Bosch, à Paris (14*). Inhu- 
mation an cimetière de Maotronge, 

UNTBC, 8, avenue Pcrcier, 

7SOÛ8 Paris. 


- Lyon. Aononay. Anbenas. Gre- 
noble. 

M^JcanChambon, 

Roselyne et Pione Marty, 

Mtchénc. Patricia et Jaoqoc» Marty, 
Dcnrinique Chamb o n , 

Dâ&er et Domndqpe Chandxai, 
Gûk&Cbamboo, 

Laurent Chambon, 
ses enfants, 

Améfic, Maxime, Ad eli ne , Benjamin, 
Lorène, Dents, Estelle, Jean-Nicolas, 
Romain, Caroline, SégoRne, Mathürin, 


— Claude Lcvî. 

Philippe et Caroline Levi, 

Isabelle « Olivier Mathieu, 

Yves et MaricChristi&e Levi, 

œt la douleur de frire part du décès de 

M-* Pierrette LEVL 

ing&ncnr d’études au CNRS, 
snrvcm à Dinsrd, fc 20 bo&l 1987. 

La obsèqna ont eu Ikn dans Pinti- 


S, rue des Wallons, 

75013 Paris. 

— On noos prie d’annoncer 1e décès 


• petita^fflfaœ. 

Les familles Chambon, Colérat, 
Jouve, Radissoo, 

ont la grande tristose de faire part dn 
nppdàDÎBude 


M. Jean CHAMBON, 


èrigcdeaobcante-dBSxans. 

Une messe oarps présem sera dite ea 
révise Saint-François d’Annonay, k 
mardi 25 août 1987 à dix heures. 

Une absente suivie de nnhnmathm 
dus k ca v ea u familial sera a» 1 * - en 
f£glise Saint-Laurent ifAubcuas, k 
inéme joor à 16 heures. 


- Sra estants et petits-enfants. 
Parents et alliés, 

ott la doukur de faire part du décès de 


M~* JafietteDIAGNE, 

nécSnOe, 

s urv enu k 24 août 1987, à Lourmarin 
(Vauduse). 

LaMonastière, 

84160 L uurmaiin . 


M. Jean MO NET. 
tmémeur général honoraire 
delà SNCF, 

cdïckr de la Légioa (Tboonair, 
croix de guerre 1914-191 8, 

survenu k 23 août 1 987, dam sa quatre- 
vingt-dix septième innée. 

La cérémo ni e religieuse aura lieu k 
jeudi 27 août, à 15 h 45, en l’église 
Srint-Lauis de Vilknvxnbk. 

De la part de 

M. et M* André Manet, 

M. et M“ Luc i en Mooet, 

M.Paul Monet, 

M. et M* 1 * Philippe Deveaux. 

M. et M“ René Monet, 

M“* Paul Anûon, 
sa enfanta. 

Sa soixante-deux petits-enfants. 

Ses soixante-sept arrière-petits- 
CT fffntti 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

12, rue dn Parc, 

93250 VOkmombk. 


- M“ Dolorès PSchcIin, 
son épouse. 

EmmanucHa, R—»» — St/^tna , 
ms enfants, 

ont la dooknr de faire part du décès de 

M. René PïCHELIN. 

à VHumnniti. 

nuvena k 22 août 1987, k Fflge de 
sohcante-deox ans. 

La crémation aura lieu le jeudi 
27 août, & 9 heure s, au crématoire du 
cimetière des Joocbcroüct, à Villeta- 
nease. 

Pasdefkuxa. 

[René PteMu géc ia Bs t s dos hdown e tkws 
reandHo u sa, éndl antri h remsno annal du 
PCF sa 1966. aè 3 mit M sffacté 4 ta rubrique 
• Franc du oâvsfl s. Andsn sperant i à la SNCF 
as taMaur ds pians av an t dWca» (fautnt 
métiNSj sait participé à la Bé ala iancs dm» la 
ration cfEBRsias, pris adhéré an PCF J 


- M“k docteur André Robert, 

■an épouse, 

M. et M— Alain QuéneBc. 
sa en fan t s , 

Beqjamîn et Denis QuéneOc 
sespetits-fila, 

La familles Banocfay, Tourncyre, 
Giraud, Qoénelk et Roadcjocrre, 
ont k tristesse de faire part dn décès, 
survenu k 21 août 1987, dn 


docteur Miche! ROBERT, 
a nc i en médecin-directeur 
de centres de cure de la Fondation 
dos étudiants de France, 


- M™ Liliane Trousseau, 

M. et M“ Pierre Moussa, 

M“ Solange Clavier, 
sa enfants, 

M. et M" Gilles Troosscau. 

Olivier, Vincent 
et Charlotte, 

M“ Isabelle Magny, 

Nicolas cl Thomas, 

M. Antoine Trousseau, 

M. et M“ Erik Arnoult. 

Sébastien et Judith, 

M 1 * Anne Clavier, 

ses petits-enfants et arrière- peu is- 
e n fan tt , 

M. Georges François, 

M. Claude François, 

M. et M“ Pierre François, 

M. et M* Michel Bcnolo 
et leurs enfants, 

M. Eric Français. 

M. a M« Jérôme Français 
et leur fils. 

M“ Hélène Hure, 

M“ Léone Tonga. 

La ramilles François, Scelles, Dus- 
saiUy, Mercier, Andrô, Gobcrt, Main, 
Hat m e ben. Osweifler. Rousseau. Cla- 
vier et Merlin. 

ont la douleur de faire part du rappel è 
Dieu de 

M. Jean TROUSSEAU, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le samedi 22 août 1987, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k mercredi 26 août, A 9 h 30. en l’église 
Notre-Dame (84. avenue du Général- 
de-Gaullc, è Saint-Mandé (Val-de- 
Marne). 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
du Père-Lachaise, dans le caveau de 

famill e. 

2!. avenue Sainte-Marie, 

94160 Saint-Mandé. 

13, rue de Verneuil, 

75007 Paris. 

14, Pdh&m Place, 

Londres SW 7 GB. 

71, rue de Passy. 

75016 Paris. 


<-*1 

?• 

à 


muni «W i K ra m w it c A* Wtÿjy | dans SR 

min nte reatikmo i. Maisans- 

Tjffirw-. 

La obiètpa refigienses et rmhuma- 
tion ont eu beu dans l'intimité f amil i a le, 
âBomk-Rjoi. 

Une messe sera eélâxée & son inten- 
tiûf^ te 23 septembre 1987, à 18 h 15.cn 
l’église Saint-Françoia-Xavier, 
Paris (7*). 

106, avenue de SufEren, 

75005 Paris. 

16, avenue de Breteufl, 

75007 Püria. 


— M. et M“ Louis Savary, 

M. Daniel Savary, 
soc frère. 

M> Mireük Savary, 
sa sœur. 

Sa beaux-frères et belles-flomn, 
ont la doukur de faire part du décès do 

M. Jacques SAVARY, 

trust en service commandé, k 20 août 
1987, i l’âge de trente-cinq ans. 

Que ceux qui font connu, apprécié et 
aimé aient une pensée fidèle. 

Les obsèques outoi Heu k 24 août 

La RnchMm-Yoa. 

rj i nHi lfW, 


Remerciements 


— Dam rhnponibSité de répondre 
aux nombreuses lettres qui hn ont été 
adressées et aux marques de sympathie 
qui lui ont été témoignées lors du décès 
de 

M. Jacques HEELBRONN, 

M“ Jacques Heübrctm, 

Km épouse, 

prie toutes celles et tous ceux qui se sont 
associés è sa peine de bien vouloir trou- 
ver ici l'expression de sa r e merciements 
tria sincères. 


Anniversaires 


— A Foocasion do deuxième anniver- 
saire de la disparition tragique de 

Jean LEVI, 

enseignant, 

initiateur dn lycée autogéré de Paris, 

sa famOk d em a nd e une pensée & tons 
ceux qui Font connu et aimé. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
des lundi 24 et mardi 25 aoAl: 

DES ARRÊTÉS 

e Dn 29 juillet 1987 modifiant 
l'annexe n du décret n° 84-1004 du 
12 novembre 1984 relatif aux insti- 
tuts universitaires de technologie 
(carrières juridiques) et fixant le 
programme et les horaires du 
diplôme universitaire de technologie 
de la spécialité carrières juridiques. 

• du 23 juillet 1987 portant 
attribution du diplOme de F Ecole 
nationale supérieure des ingénieurs 
des études et techniques d'arme- 
ment eu 1987. 

DES DÉCISIONS 

• N" 87-174 dn 21 août 1987 
relative aux émissions de la campa- 
gne électorale organisée en vue de la 
consultation des populations intéres- 
sées de la Nouvdle-Calédonie et 
dépendances du 13 septembre 1987. 

• Du 21 août 1987 portant auto- 
risation de services de radiodiffusion 
sonore par voie hertzienne terrestre 
en modulation de fréquence. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les Insertions du 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
; cette qualité. 
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Ce qui bouge beaucoup ne se voit pas forcément.. 


B c’est souvent ce qui est le plus actif qui préci- 
sément est fondamental. 

Notre force c'est tout comme des électrons, 
d’être mû par une grande énergie qui nous fait 
graviter autour d’un projet commun mais de 
façon autonome et responsable. 

Ce projet: fonder notre croissance sur la 
recherche du top niveau technologique en 
misant sur répanouisssment personnel et 
professionnel de nos collaborateurs. 

A la pointe des technologies tes plus avancées, 
nous souhaitons faire activement participer à 
notre développement des professionnels de 
haut niveau. Aiiounfhui nous reche r chons 


excefient profil technique mais aussi homme 
de contact, apte & diriger et animer une équipe, 
ainsi qu'à gérer son service et se3 affaires. 


Bectronique Industrielle 
. (Réf. RA 2508) 


5 à 10 armées d'expérience ont complété votre 
formation grande école électronique ou électro- 
technique avec ofrion électronique industrielle. 
Vous avez développé e! industriafisé des modu- 
les électroniques à base de micro-processeurs 




projet Vous awez la resp 
pement et de ündustri» 
d’électronique industriel» 


bW/'V-V'* " ' ' ' 


t T iï* ^ 


.-V* 


VOTRE AVENIR, 
PLUS LOIN, PLUS VITE. 


i- : r .• n :: v •' ■ ; - y ,:i-e v:.r:e v rstssî’ vofe s:?-* a az-c-'sr.a'e et as 

vous .cjs £C3p*.e'“Z 3 r*c:re €xD:-.rs cn a ros éqj pas a nos ce trava- i^r 

Re.o-ç nez -nous avez vofe 


Diplôme d’une Grande École 


1 .eus se'a "ezessa.'c os-' r.a.'v.se- ies îec 1 -.- c-es -rc'—a'. vues et ;es sc-ut or. - ? que ‘a>js 
^ att'sz e- æov'e c-ez r cs c.-eots 

.'OoS ; .rZvve'92 c~ez CG. ‘c-s 'es Teyens ve vz-s :a:rer un âvao-.r c-'orne-.teur çt orCar.L 

- -re « ner.s r e*. une sc.'C «e r,j ’oe: ce -eus -,~.e ces premières Sociétés de Conseii et 
o nzemer-e ir**c"n?.t!çue 15ÔC oé'sorres. u - e -moortsote imp^n-aron inteT-a^craie. un 
céve ccoerre“‘ e: ces *ésj *. 2:5 apo'ec es ec Bourse ; . 

- une c-'esecce auc-'es ces c-;js s'a^ces er.i'ec' ses ce. coos ccmuent : -n rés'rssaîion é 
ce croiets vitaux peu' eu' exparsica 

- une çesT:c-. ces remmes et des car^.e'es 'cncee se-' une so : ;de pent <ie 
'C'“a::on e: $u r eve ut zr ces cc~oéterces e: ces .'esoonsaci-ités de nos 
ï-.çen ems 

Exemple. a ce s p--3 plus vite 

Prenez contact cés a_;ou*c rj. avec Vacame D J4?v*.E”. sous ia * 4 

référence D- Ci 05 CGI - 23 24. r „e oc C à t ea a -de s - Re n nets, OÇ-r-' . - 1 
T5640 =AR.S Ceoex 13 


. • ' .■ 
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XC 7H\ 

Compagnie Generale d'informatique 


v ;^i 

L’Energie Créative 


Responsable des études, 
et développement informatiques 

Secteur bancaire ; . 290 ( 


290 000 + 

Paris. Le service informatique (100 personnes) d’un important organisme financier recherche le 
responsable des études et du développement (HF). 

Relevant du Directeur Informatique, Il prendra en charge la réalisation et- le développement des 
applications concernant le financement de logements. Il aura la resporisabilitâ d'un budget et du 
management de trente personnes réparties en trois groupes de projets. JJ s'assurera de la qualité 
des applications grâce à la mise en place d'outils méthodologiques. 

Le candidat, âgé d'une trentaine d'années, de formation supérieure; a une expérience confirmée 
de grands projets et du management d'une importante équipe. Le pbste requiert des qualités 
d’expression écrite et orale, une personnalité affirmée, de te diplomatie elle sens de 1a délégation. 

Merci d’adresser C.V- lettre manuscrite et photo à Henri BOUET sous la référence L068/M, 


fOT| SEMA* SELECTION 16* rue Bartn»9212S MONTROUGE CBtEX. 

~ % g ~ rw« - - Lyon - Marseille - Tonhmc 


Ressources humaiaca : 

One valeur af o ut ée aux e nlu e pibc» 
qui Annotant 


Bjsa i aii 




m 
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• Approche drecte * 

•Recherche par mtodTannaMK - 

Aprta 6 «nntei dans la recherche oppSquCc, a nNSA 
de Lyon pub dans rindustrie et 5 armées de Consefl 
en tSvcas&OBtion tethnoloÿque^tesialOefaennl anime 
«^oiKThiJ le département tedwwloghM de DB SA ' ' 
B arrête et oonaeae tes cnn qj i ij e a îmtus&Wlee, les 
œrtrea de recherche et lea centres technique*. 

DB SA, ksdMCherrüi du Peft 
Bob. BP 18, 69131 EoAy Cedex. 
TCL78 j43J6l60. 

DOMINIQUE BARRÉ SA 
amsBL en RBawTEMefr oe cn»ês 


A 














mû 


Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 


on, 16, me 


SEMA-SELECTION 

Mi-Ufc-tea- M—Bi -MwM _ 


Vous portoe un vil Intérêt aux jeunes PMI moatpeiUâralnes an plein développe- 
meird. tournée» vws les tochndlo ptos tanovante» et le roanageîpent parbetpaUt 
Four ranfocoer son bureau d’études techniques. Tune d’entre elles recherche : 


— 1 COOBDINATEUK TECHNIOÜES D’AFFAIRES (K/F.) 



SDgmmr atptomé A.& U, ENS, CL- ou autodidacte confirmé, 5 ans à Kl are 
d expérience en. service enlreüen travaux neuts. dems secteurs oétroêhimtau». 
aoroatünœïkilre.tralteinenls des déchets eu des ©aux. . • • 


Merci d'adresser lefire manuscrite, c.v. et prétentions à- 
Ageocs HAVAS n° 196 595.34063 Mbaipcffller Cedex, qmtransmettreL 


w 


recrute pour son centre de recherches du BOUCHET 

Ingénieur ou 
Docteur Ingénieur 

BHSMA.HtiSI.ENSTA.MSA-. 

Péb ^t. ConrKiireanees nécessaires en énergétique, mécanique 
ÏÎEPïïï? rï^r 091 ?' 5 our faherehes. olliort expérimentation 


S r *? ■" *• 


2 Ingénieurs 


Réf.TC 


Grandes Ecoles 

* ° thfenq^ h ° n ^ 0IK * B *' c ^ e ' e * ,oc t ^ ans le® sofides - détonique 
e b - Mécanique des solides - ôdlculs par âlementsW ■ 

Réf.Ml 


^ KCS; BP - 2 
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Jeunes ingénieurs 
mécaniciens 
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Ingénieur ou 
FôCteur Ingénieur 


Mémkwt * ■ r » t l H vA 



2 Ingénieurs 
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-USI r-ÏPS 


IBM France recrute des 
ingénieurs commerciaux 

Nous reprenons dfcs à présent une campagne de recrutement 

qui s'adresse aux 

Jeunes diplômé(e)s des grandes écoles 
d’ingénieurs et de commerce 
(BAC + 4 minimum) 

Si vous venez d’obtenir votre diplôme 
ou si vous avez déjà une première expérience, 
nous vous proposons un métier riche, diversifié et formateur, 
celui d'INGENÏEUR COMMERCIAL. 

Vous représenterez la Compagnie auprès d'une clientèle diversifiée 
d’entreprises et d’ Administrations en pleine mutation. Vous établirez ainsi 
des contacts au plus haut niveau et aurez la responsabilité des ventes 
sur un secteur géographique, ou dans une branche d’activité spécialisée. 

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, apporte aux diplômés 
de Commerce et Gestion les connaissances techniques nécessaires et initie 
les ingénieurs ù la relation commerciale. 

Des postes sont ü pourvoir ü PARIS et en PROVINCE. 

Si vous souhaitez saisir cette opportunité pour entrer à IBM FRANCE, 
écrivez-nous à Département Recrutement (réf. C 71) 

IBM FRANCE - 2, rue de Marcngo, 75001 PARIS. 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


CEI 

_ jpni>» 

cnnronTMCflqu*. 
n* l «urop4an du praofcM 

r th T ch », pour PA C HA SE . 

RfDACTEDR 

TECHNIQUE 


IMpMkné «fécudM 
■upMnn«)YMltlM 
pmmMra •xpÂrtanc*. 

■i pawW » Wtm iM lfcw . 
wow mmh la nld«c«toi 
la traduction 

a* la rtaHaadon da la documan- 
tadon tacMqua. 


<f évolution au aaki 
d*m antnpriaa an aa p a n aion. 

aouacéf. M.RO/BDS87. ‘ 
* Madama JAMET 
CGI. Z8-34, rua du 
Oit— u-d— Rirrif . 
7BMO PARIS Cadax 13. 


INFORMATIS 

CHEFS PROJETS GP AO 

B ANS D‘E3Q>âllENCE 

JLP. CONFIRMES 


appartements 

ventes 


bureaux 


8 W arrdt 


3 


CHAMPS-ELYSÉES 

j Mignifiqiw piad-à-tarr» 2 p.. 
■alla da bains. 60 m 1 , vue 
— ppflrtfl.lla Ma rond-peim. 
GARBl 46-87-22-68. 

10 m arrdt 

MARCHÉ SAINT-QUENTIN 

Salon a. * mangw. chbra 6* ét.. 
aac.. SPLENDIDE IMMEUBLE. 
EMSA 47-86-03-18. 


12 m arrdt 


PRÈS NATION 


Locations 


pommarriala ou 


SIEGE SOCIAL 

buraaux. —erétartat. «étex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix co mp ét, Dé la l a rapdM. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions da sociétés 
Démarchac al tous sonne— 
«éléphoniqu— ■ 

43-55-17-50. 


I Charmant r.- 


2 pièces 


EMSA 47-66-03-18. 


73* arrdt J 

CORVISART VXÜ.T SS 

confort, calma, aoM. 

Px 300 000 F, 43-26-97- IB. 


VAX - VMS - FMS - COBOL 
26. r. DadMcaon. 6- 43-37-99-22. 


BUREAU D'ÉTUDES 


POUR TRAVAUX D* ÉTUDES 
Mécanique, thanraquo. calcul* 
anoly— «raaaate Infom ta t i quaa. 

BéfTvtvn Binlfi m 

Env. ev^AK12B?TduFau- 
bomg Poiaaonnlèra. Parta 

SESYKE ET BEYELOPPEMENT 


M* MAISON-BLANCHE 
Studio R cft. bol mm, ancien. 

balcon. 330 OOO F. 
I tmmo Marcadat 42-52-01-82. 


( 76* arrdt 


EXELMANS 


DomioBaÜon depuis 80 F/ma 
Pana 1*. ou B*, ou 12- ou 1S a 
Constitution SARL 1 500 F HT. 
INTERDOM 43-40-31-45. 


tonds 

de commerce 


Ventes 


I TRÈS BEAU 2 PIÈCES 60 m>. 
GRANDE TERRASSE 
étage élevé, ascenseur, 
GARBl 45-67-22-B8. 


AIX-EN-PROVENCE (13) 
HOTEL RESTAURANT 
-*■ DE 36 CHAMBRES -**NN 
Etat neuf vendu moine do 
2 années de CA Exd. eatx- 
■w Poyon 
91-48-86 — 06. 


locaux 

commerciaux 


JASMIN 175 m 2 

Belle réceet.. 3 ch. s/ldtn. 
EMBASSY 46-82-1 6-40. 


18" arrdt ) 

2 PIÈCES CONFORT 
1268 000 F. enmeuble brique, 
bnmo Marcadat 4262-01-82. 


INC. CDES ÉCOLES! C 20* arrdt J 


- - : -r : ri -= 






Société do très haut niveau technique, 
en plein développement 

dans le domaine 

ÉLECTRIQ0E-ÉLECTEONIQUE 

recherche pour la « RÉGION LYONNAISE » 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GRANDES ÉCOLES 

X NORMALE SUP., CENTRALE PARIS, EJSJE., TÉLÉCOM, IMAG 
• pour s'intégrer à ses équipes d'études 
et participer au développement de ses prqfets. 

Envoyer lettre manuscrite. c.v. et photo JUPA, n° T 3 2 29. 
69298 Lyon Cedex 02. 


Urgent 


i hon-nationale (AICF) 

nchmtepOBrloBipBjB 

CHEF DE MISSION 

- Négociations de projets. 

- Animation des équipes. 

- Administration des programmes. 

Envoyer photo + cv. + lettre manuscrite â : 
ACTION INTERNATIONALE ÇAIOQ 
34, avenue de Reilie, 75014 Paria 


tssS 






ALCATEL THOMSON 
RADIOTELEPHONE 


Nous concevons, tabriquons et mettons en oeuvre 
des réseaux et systèmes de radioconvrftjnicatkx» 
pufafles ou privés. 

Nous recherchons des frigénieurs débutants pour 
répondre à ta crotasance conjuguée de notre tech- 
nicité et de notre marché, et vous proposons 

d'intégrer les équipes de notre Centré Industriel de 

Lavai {Mayenne - Pays de Loire), en tant que : 

INGENIEUR EECTRONICIEN 

Formation Radio HF/BF 

INGENIEUR METHODES 
INDUSTRIBLES 

Formation ENSAM, EQAMJDN... 

Merci d'adresser votre dossier à 
M. J-LDBACRQDC 


. ALCATEL THOMSON 
RADIOTELEPHONE 
• 79, ms Samt Mebm» ■ BP 70Y 
: «ÔÛ2 LAVAL CEO0WFRANCE 


CANAL LOCAL RÉGION SUD 


SON RiDACTIUR IN CHEF 

- Jaune et dynamique MaBa) animaia et prfaanfia 
un journal quotiefian n mettra an place 
dm cmtga de coDactt Jin f om ia tion. 

Expérience TV ou radk) indispensable. 
Discrétion assurée. 

Disponibilité 1* octobre 1987. 

Ecr. a/no 8 770 LE MONDE PU8UOTÉ. 

5, rue Mo ntt aa auy . 76007 PARIS. 


SpfcMne data formation 
imama i rentra priée 

FORMATEUR 

PROFESSIONNEL 

dipiflmé de ren e elgnemeiw 
eupériaur 

en adencae humainaa 

^lotltka 

pour ranlmeL de «é m lnel r a» : 
raiat- Itum., eommurtioetion 


Env. rapidement C.V. et ré*, à: 
Sdancae humainaa formation 


B4ST. ESE. BéSOMOL INSA. 
BNSi. DEA. fcUAGE 


Pouraeaurar 
daedévakjppemantaen: 

— LOGTCIELE DE BASE : 

— LDGK3B-S SYSTEMES ; 

— LOGICIELS D'APPLICATION i 


— CA.CFAO. IA | 

— GESTION. 


CV. 4- prétention* à : 

SOI tour GaNeni 1. 

78-80. avenue Gataré. 
93174 BAGNOLET CEDEX. 

. OOPOO HUNTMQ 
, rachaccha 

■néoeuR uM3oma 

EXPÉRyENTÈ. 
Formation électronidan. 

Uou do traval : haüa. 

Ecrire 14 8. ZA Baatide Blanche i 
13127 VÏTROLLES. 

CABINET DTXPERT1SË - 
COMPTABLE 
ENMART1MOUE 

l ac her ch e 


CHEF DE MISSION 


Ni veau révieion comptable. 
Exp. 3 a. ntiribnuni eac i gée. 


TéL {I) 48-83-08-19 pr R--VS. | 

La vMrda 
CtULLY-MAZARDI (91380) 
ot yan le e pour F éoola 
anuMdpele de mueique : 


D’ON PROFESSEUR 
DEPUNO 


tir. M tpa part. (20 h habdol 
EchaMLB.: 348-841. 
Date Imite dadéptirdae 

28 août 1987. 

TéL: 89-08-10-18. 


GAMBETTA 
I l ""— » 2 pièc e », tout confort. 

57 m*. 740 OOO F. 

I mono Marcadet 42-52-01-82. 


93 

Sdna-Sant-Dam 


A VENDRE F4 LE BOURGET 
81 m*. 3 ch., cuisine, salle 
d'eau, grand couloir, douche. 
pariibiQ couvert. Px 480000. 
TM.: 48-37-1 1-42. 

( 95- Vat-dVïse ) 

LAC D’ENGHIEN 

(400 m) vue superbe, résiden- 
tiel, 10 - et damier étage 
2 p.. .54 m* + baie. 320000 
4p» 86 m* + baie. 550000 
îp., 139 m» + bato. 820 000 
Propriétaire : 42-80-29-61. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

recherche achat 
APPTS HAUT DE GAMME et 
HOTELS PARTICULIERS 
, PAR» RÈStOBtlTIEL. 

TÉL : (1) 45-62-16-40. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS VENDEZ 

un logement avec ou sans ... 
wous è un apédalista 


1 tmmo Marcadat 42-82-01-82- 
eetimation gratui t e 
réaé aa tion rapide. 


locations 

meublees 

offres 


Paris 


Loue du 9-9 eu 3-10. 2 p. + 
mzzan. 56 m*. quart. Bourse, 
B- ét-, 3 600. 42-97-47-09. 


né- 


76010 PARIS. 


A partir du vendredi 4 daté 5 septembre 

retrouvez dans le supplément 

« LE MONDE AFFAIRES » 

La rubrique d’offres d’emploi 
pour tous les cadres d’entreprise. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JJL 25 ane. rech. emploi stable 
■eu. région pensionna. CAP | 
ip c ub tt é. nations employé 
bureau, dactylo, anglais. 

TéL: 47-68-67-63. 


Conaboreteir journal la Monda, 
3 3 a» rit-, formation cdol». 
rach. ampiol oommardol eédan- 
teira. Studio nos prop. Richard 
Laray. 62 Ml rue du G énéra l ■ 
Mauncury. 77166 St-Sowplata. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 

STÉ MONTAIGNE 

I rach. pr MULTMATIONALES 
et DIPLOMATES eppta atdg- 
Loe. au vto 45-00-48-10. 


Locations 


SURVnjJERS RMI 7 sortie Al. 

petit centra commercial 
ttes surf, venta au publie, 
actlvité-dépât 180 è 440 F. 
« ML 73 a 45-22-05-98. 


hôtels 

particuliers 


Ua eux Morne*, goifo du Morbi- 
han. lorrain boisé viabilité. 
2 100 m 1 drv.. construcbbie, 
vue a/mer. 160 m de la plage. 
Ren*. notaire 97-47-38-88 ou 
propriétaire 76-90-54-68. 


pavillons 


A VENDRE 

PACY-SUR-EURE 

CENTRE. MAIRIE A 400 m 

Pavfllon comprenant : atti r ée 
couloir desservant la maison et 
le {enfin, salle à manger, cuisina 
et arr ié ra cuisina. Au 1“ étega : 
psHar deaservsm 2 chbraa avec 
salle do bains et w.-c. Gremer 
aménageabie. Au fond du iattiin 
garage pour 2 voir, avec entrée 
Indépendante. Terrain 220 m*. 

TÉL. : 45-77-83-16 LE SOHL 


villas 


VHJLA A VENDRE 
région LUBERON 
SkmcTAPT 

800 métras village. 

Vffla comprenant : grand aéjour 
avec cheminée, entrée, cuisine, 
w.-c., s. da brio, 2 chbraa, ter- 
rasse 60 m 1 . garage — plaky 
pied + cabanon. Possibilité 
d'agrandiasameiK — 
s/4 300 m> de terrain boisé 
(pins et chênes). 

SITE PROTEGE 
Tél. : 90-75-44-78 
aux baume de repas. 

PRIX : 720 OOO F. 


maisons 
de campagne 


Pare, vd YONNE. 9 km de CHA- 
BLIS, 2 h. de PARIS per auto- 
route, dans vBage très agrée 
blé (rivière, commerças), 
MAI SON ENTIÈREMENT RÉNO- 
VÉE, -75 tn* sur 3 nivx, électri- 
cité. fosse septique, sur cave 
voûtée. R.-de-ch. : s. de séjour, 
cuisine antièram. équipée, w.-c. 
1” étage : chbre. s. de bains. 
2* étage : grenier aménagé en 
déra-ED face : garage et salle 
de (eux sur 2 m cave voûtée, jar- 
din 80 m*. Pnx demandé : 
200 000 F- Tous renseigne- 
ment* at R .-VS TéL 43-08- 
11-91 (répondour); Bureau : 
45-65-91-82. poate 42-62. 


JJF. 23 ans. dé co r atr ice, deei- 
gnar. créât, textile (dp*. ESAM. 
BS), motivée, dynamique, 
hareh* emploi. Libre de 
suite. Nsthafle Legrand. 43. rue 
dee Gtoriettea. 77400 ( 
tin. Téléphone : 64-30-09-41. 


IHIERNATIONAL SERVICE 

h. pou BANQUES. STÉS 
[MULTINATIONALES et 
[ DIPLOMATES. StudOA 2, 3, 

4, S pièorn et plus. 
iTél. : I.S.I. 42-86-13-06. 


FPL. 90 Am BON. PRÉSE 
HCH. PL. SURV. COLU 
UB. DE STE 42-87-13-48. 


JJ. 


e té nodeotylo. 


mn tr*. engL, sfi.. 
de texte Visio 3. 
43-68-23-44. 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANDING pour 
ambassades et socié t és. STadr. 
SERVICE ACCUEIL. 

TéL : 42-68-28-1 6. 


Para rég. Maine-Normandie. 
Entre Alençon et Bagnolae-de 
rOme (213 km da Parts), porti- 
c u éar vend ca usa maladie mai- 
son de campagne m eub l ée en 
cours de finition (resta peintura 
et papiers). Sur cave avec 
puits. Salle de séiour avec che- 
minée, 2 chambres, cuisine 
équipée, selle de bekta et w.-c. 
Chauffage él ec tr ique. Le tout 
sur 1 300 m* de t e rr a in dn, 
bordé per petite rivière 1 ** caté- 
gorie (pèche et chasse). Prix 
260 OOO F è débattra. Rensat- 
gnementa au 47-36-18-74. 
VMte ar place du 7 au 12-9 et 
our rendez-vous. 


Part, è part, de prêt, vend 

PLAIN-PIED 

Naaaiet (Landes), 2 km cfAmou 
15 km cfOrthes. 30 km de Du 
Entièr. rénovée, 400 m de ter. 
Visible an août. M. PIEULET, 
téléphone : (16) 69-89-13-06 
Prix 230.000 francs 
Pour tous rensoignnmants rég. 
parisienne, tél. : 60 - 20 - 1 B- 28 . 


sonne honorable, docteur 
honoris cous», exce ll a nte s raie- [ 
tto ns eemmerdalM, al 
représenter nomme consul 
honoraire n Importa quel paye, [ 
également du tlere-monde. | 
Prière de télexer. 
CH-S7QO Kusnachc Zurich. 
Siw a i r a»* 23 1 Poetfach. 

TA. s (+41-1) 910-86-41. 

910-76-73. 910-78-77. 
Téléfax (+41-1) 911*10-39. 
810-38-04). 

Tête: 826-717. 


formation 

professionnelle 


BASIC MICRO 

pour une a Initiation pfejg a I 
oie programmation (7 Jours). I 
MurtaBs OBRIET 42-OT-30-00. 1 


propriétés 


MONBÂZILLAC 

8 KM DE BERGERAC 

an ntilien des vignes. 

Fut. vd sur 3.100 m* plutEs arbres divers, maison & finir 

de rénover, grandes dépendances, chai, puits. Rez-de- 

duBMée : 12) nt 1 , 4 grdes piiees, cufaL, salk de baios, deux 
«xl A l'étage: 120 nf, deux dibres, salle de bains, w.t, 
combles avec lavabos i aménager, ebauTfage central gaz 

(2 chaudières) . téléphone. 

Pria : 380.000 F i débattra. Agenças s'abstenir. 

TéL : 45-81-95-52 ou 4&245-07. 
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REPÈRES 


Balance 

des paiements 

courants 

Déficit accru, 
en 1986, 

pour la Grande-Bretagne 


Croissance 

Augmentation de 0,8 % 
du PIB en France 
pour le deuxième 
trimestre 


Le défiât de la balance des paie- 
ments courants de la Grande- 
Bretagne s'est élevé l'an damier & 
980 miHians de livres. Cette estima- 
tion publiée par l'Office central de la 
statistique corrige les chiffres com- 
muniqués en juin dernier, qui fai- 
saient état d'un déficit de 120 mil- 
lions de livres. 

* L'année 1986 est la première 
année marquée per un déficit de la 
balance des paiements courants 
depuis six ans. L'an damier, l'excé- 
dent pétrolier a chuté de moitié, pas- 
sant de 8,1 milliards de livres 
en 1985 à 4,1 milliards. Pour le pre- 
mier semestre de cette année, les 
chiffres font apparantre un excédent 
de 3? millions de livres. 


Après avoir stagné pendant les 
trois premiers mots de Vannée, le 
produit intérieur brut marchand fran- 
çais a augmenté de 0,8 96 au cours 
du deuxième trimestre de ce rte 
année. Pour l'INSEE, cette croissance 
est liée i l'augme n t ati on de la pro- 
duction de biens manufacturés 
(4- 1,9 96). L'activité du secteur des 
biens intermédiaires a hé aussi enre- 
gistré une nette reprise (+ 2,9 96). 
Pour sa part, la consommation des 
ménages a e nr egistré un certain repli 
t- 0,2 96). 

Les exportations retrouvent une 
faible croissance puisqu'elles aug- 
mentent de 0,3 96. Si les importa- 
tions sont en régression, par rapport 
au premier trimestre (1,1 96), elles 
continuent cependant d'augmenter à* 
un rythme rapide. 


Consommation 

Progression 
des dépenses 
en juillet 
aux Etats-Unis 


Japon 

Multiplication par six 
du budget de recherche 
sur tes supraconducteurs 


Bien que les revenus des Améri- 
cains n'aient progressé que de 0,4 96 
au mois de juillet, leurs dépenses de 
consommation se sont accrues 
de 0,9 96, a indiqué, lundi 24 août, le 
département du commerce. Ces esti- 
mations confirment la tendance à la 
hausse des dépenses déjà observées 
en juin (0,9 96 pour un revenu en pro- 
gression d'à peine 0,3 96). 


Le Japon prévoit de multipfier par 
six. au moins, son budget annuel de 
recherche et de développement sur 
les supraconducteurs, ces matériaux 
qui n'opposent aucune résistance au 
courant et sur lesquels des équipes 
dans le monde entier font porter 
leurs efforts. Las crédits passeront 
de 500 méfions de yens (21 millions 
de francs environ] actuellement à 3 
ou 4 milliards de yens (antre 128 et 
170 millions de francs) pour ramée 
fiscale 1988-1989. 


YOUGOSLAVIE 

Pins de cinq mille licenciements 
dans le Monténégro 


Belgrade (AFP, Reuter). — La 
fermeture de quatre entreprises de 
la République du Monténégro va 
entraîner le Licenciement de plus de 
5 000 ouvriers dans les jouis qui 
viennent. Selon l’agence officielle 
yougoslave Tanjug, La faillite de ces 
établissements est imposée par une 
nouvelle kû fédérale visant & assainir 
le secteur industriel et à instaurer un 
système de production tourné davan- 
tage vers une économie de marché. 

La première victime de cette kn a 
'été la plus importante entreprise en 
■ bâtiment, Tîtograd, du nom de la 


dés bénéficieraient d'une allocation 
mensuelle de 41 000 dinars (environ 
350 francs) et d’une priorité à 
f embauche. Selon certains respon- 
sables syndicaux, la nouvelle loi sur 
les faillites pourrait frapper quelque 
7 000 sociétés employant 1,5 million 
de personnes. Blés ont jusqu'au 
25 septembre pour trouver les fonds 
nécessaires à leur renflouement. 


capitale du Monténégro, où 
1 600 ouvriers ont déjà été congé- 


diés la semaine dernière. Deux 
mines et une usine de cellulose 
employant au total 2 750 personnes 


mer. Une analyse réalisée par des 
experts a conclu qu’aucune aide 
financière ne pourrait rentabiliser 
leur production. 

Le président des syndicats du 
Monténégro, M. MUo Djurovic, a 
assuré que tous les travailleurs liccn- 


La dette extérieure de l’Argentine 


La Gticorp va échanger 

500 milli ons de dollars de créances sur l’Argentine 



REGARDS SUR L'ETRANGER 


Canada : vivre sa vie 
sans le voisin 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 


Ils passeraient presque inaperçus 
tant leur présence est considérée 
comme normale. Les douaniers amé- 
ricains installés dans les grands aéro- 
pois canadiens qui desservent les 
Etats-Unis ne choquent ni les 
patriotes anglophones les plus fri- 
leux ni les nationalistes franco- 
phones les motus complaisants. 

A Montréal-Dorvai, Toronto, 
Wïnnipeg et Vancouver, tous les 
voyageurs en partance vers le sud 
déposent armes et bagages devant 
les officiers de l’oncle Sam exclusi- 
vement. Au coeur de ces villes cana- 
diennes, ces officiers effectuent les 
fouilles et les contrôles d'immigra- 
tion dont les visiteurs seront dis- 
pensés à leur arrivée à destination. 

Tout le monde semble y trouver 
son compte. S’il doit être refoulé aux 
portes des Etats-Unis pour une quel- 
conque raison, le touriste canadien 
(ou étranger d’afileurs) es est averti 
avant d'etre parti, un éventuel 
retour à tire-d'aile lui est ainsi épar- 
gné. Les services des douanes et de 
P immigration des aéroports améri- 
cains sont eux amplement soulagés. 
Chaque année 10,7 millions de 
Canadiens en voyage d'affaires ou 
d’agrément font la queue à leurs 
frontières, (onze millions et demi 
d’Américains font de même en sens 
inverse). 

Cette inspection à domicile est si 
bien accepté que les Canadiens pen- 
sent qu’elle a toujours existé. Elle 
est en fait pratiquée depuis 1974, 
date à laquelle a été signé un accord, 
qui accordait à Ottawa le même pri- 
vilège. Mais les douaniers canadiens 
n’ont jamais investi les centres 
névralgiques aériens des Etats-Unis. 
Manque de moyens financiers dit- 
on. 

Il serait toutefois un peu hâtif d’y 
voir on symbole et d’en déduire que 
le faute de ressources pro- 

pres suffisantes, s’est laissé * coloni- 
ser» par les Etats-Unis. Le premier 
ne craint pas à proprement parler la 
trop grande puissance du second. D 
tente d’en profiter. Dans (a mesure 
du possible s’entend. 

A la grande satisfaction de la 
Maison Blanche, le gouvernement 
conservateur de M. Mulroney a sup- 


lais en 1975. Ils pourraient, dans 
cinq anSn selon les calculs d’tm uni- 
versitaire de Toronto, M. Alan 
M. Rugman, égaler les investisse- 
ments américains au Cararf» . 

•Il existe au Canada plusieurs 
endroits où les gens se foutent éper- 
dument de qui possède quoi. Ce 


qu'ils veulent , c’est un emploi », se 
plaît & répéter M. Jean Chrétien, 


ancien ministre libéral du gouverne- 
ment Trudeau. • Peui-on conserver 
une indépendance politique déjà 
menacée en perdant totalement le 
contrôle de notre économie ? », se 
demande M. Denis Beauiegârd, 
auteur d’un livre intitulé A qui 
appartient le Canada ? (2). 

Les politiciens n’ont guère en le 
temps d’entrer une nouvelle fus 


Vive croissance 


La Canada a connu, en 1986, 
la plus forte expansion des pays 
industrialisés (+ 396) et la ten- 
dance devrait se maintenir au 
cours des prochaines années, 
estime l'OCDE dans son dernier 
rapport. La croissance du PUB, 
limitée en 1988 par la baisse des 
prêt du pétrole et des céréales, 
s’est même nettement redressée 
au début de 1 987. 

Par contrecoup, le taux de 
chômage (9,6 96). s'H reste supé- 
rieur à la moyenne de l’OCDE, a 
poursuivi sa décrue. La stratégie 
cf assainissement des finances 
publiques, légèrement relâchée 
en 1986,' devrait être f accélé- 
rée i, note l'OCDE. pour qui le 
déficit budgétaire resta * exces- 
sif* (6.3 % du PIB en 1986). 


dans le vif de ce sempiternel débat : 
une pluie de mesures protection- 
nistes s’est abattue l’an passé sur le 
Canada, qui croyait à tort que son 
grand voisin, son client numéro un, 
son principal fournisseur, aurait la 
délicatesse de l'épargner. Sentant le 


vent tourner, M. Mulroney a jugé 
que son pays et les Etats-Unis (les 


Les statistiques officielles indi- 
quent que 1,2 million de 
Yougoslaves sont actuellement sans 
emploi, et que l'inflation tourne à un 
rythme annuel de 105 %. Ce dernier 
chiffre ne tient pas compte de l'aug- 
mentation récente des prix du pain, 
de la viande et d'autres produits ali- 
mentaires. A Roravo. dans le nord 


primé, peu de temps après son arri- 
vée au pouvoir, en 1984, l’Agence 


canadienne de contrôle des investis- 
sements étrangers, créée dix ans 
plus tôt par le cabinet libéral de 
M. Pierre Elliott Trudeau. Les Amé- 
ricains, qui contrôlaient déjà 60% 
de l'industrie canadienne, ont encore 
accru leur pénét ra tion, notamment 
dans les secteurs pétroliers et 
gaziers. 


sont également condamnées à fer- ‘ du pays, 4 000 des 23 000 employés 


d’une usine de fabrication de chaus- 
sures et d’articles en caoutchouc 
sont en grève depuis près d’une 
semaine. Ils réclament un relève- 
ment de 100 % de leurs salaires ainsi 
que la réduction des services admi- 
nistratifs de l’entreprise. 


Use pluie 


que son pays et les Etats-Unis (les 
plus impartants partenaires com- 
merciaux de la planète) devaient 
négocier au plus vite un accord de 
libre échange, afin de mettre les pro- 
ducteurs canadiens -d l'abri des 
humeurs du Congrès» et de proté- 
ger durablement l’emploi, à un 
moment où le taux de chômage se 
stabilise autour de 9 %. 

Engagés depuis mai de Tan der- 
nier, les pourpalers sont longs et dif- 
ficiles. Ils ont récemment donné aux 
Canadiens, pourtant bien disposés, 
l’occasion de regimber ouvertement 
devant l’outrecuidance américaine 
et d’affirmer bien haut un concept 
que d’aucuns tenaient pour folklori- 


que : l’identité culturelle cana- 
dienne. 

C’est que les Américains contrô- 
lent aussi les industries culturelles 
de leur allié le plus fidèle : 90 % des 
films présentés dans les cinémas 
canadiens sont produits et distribués 
par les «Majors», 98 % des émis- 
sions de divertissement diffusées par 
les chaînes de télévision anglophones 
portent le label «made in USA» (le 
Québec fait figure d'exception), de 
même que la plupart des livres 
publiés en anglais, des disques, des 
cassettes et des films vidéo. 

Les r-anadinTHi . qui ont tout juste 
réussi à «sauver» leurs périodiques, 
veulent légiférer - et avec sévérité 
— pour mettre un terme â cette 
domination. Ils cherchent à éviter la 
« marginalisation pure et simple de 
la culture canadienne ». comme on 
dit ici et ne souhaitent donc pas sou- 
mettre leurs industries aux règles du 
libre-échange. 

« Quelle culture canadienne ? En 
quoi sommes-nous différents î » ont 
osé demander les négociateurs amé- 
ricains. Des questions nn peu naïves 
qui, évidemment, ont mis le feu aux 
poudres. Le Canada anglais ne s'est- 
fl pas créé en réaction â la guerre 
d’indépendance américaine, grâce à 
l’arrivée de quelque quatre-vingt 
mille « loyalistes » restés fidèles à la 
couronne britannique ? Une inva- 
sion américaine n’a-t-elle pas été fer- 
mement repoussée entre 1812 et 
1814. faisant d'ailleurs naître pour 
la première fois un « sentiment 
national» en Ontario du moins ? 
Vieilles histoires, rétorquent les 
Américains, tout juste prêts & consi- 
dérer le Québec « and those frtnch 
people » comme de curieux phéno- 
mènes. 

Au sud du 49* parallèle, on retient 
qu’ Américains et Canadiens anglo- 
phones parlent à quelques nuances 
près la même langue, ont les mêmes 
références culturelles, le même style 
de vie, les mêmes penchants culi- 
naires, les mêmes chaînes d’hôtels et 
de restaurants, les mêmes maisons 
préfabriquées on mobiles, les mêmes 
pelouses vertes synthétiques sur 
leurs escaliers extérieure. 

Les Américains soulignent que les 
vedettes canadiennes ont si bien 
percé chez eux qu’elles passent pour 
des « produits locaux ». Qui se 
doute aux Etats-Unis que les chan- 
teurs et musiciens Paul Anka, N cil 
Young, Leomard Cohen, Joui Mit- 
chell, Oscar Peterson, Bryan 
Adams, les acteurs Lomé Grcene 
(«Bonanza»), Donald Sutherland 
(«Mash»), ou Peter Jcnnings (pré- 
sentateur du journal de ABC), pour 
ne citer qu’eux, sont Canadiens ? 


Dans on sursaut collectif, respon- 
sables et éditorialistes piqués au vif 
ont vilipendé leurs voisins « Aussi 
ignorants qu'ils en ma l'air -, selon 
les termes du ministre canadien des 
communications. M* Flora Macdo- 


nald, - capables de la plus totale 
insensibilité -, d’après M- Mulro- 


ney. 

Les Américains connaissent effec- 
tivement peu le Canada. Us considè- 
rent que ce pays (25,3 mil lions 
d'habitants sou un peu plus que la 
Californie) lait partie intégrante de 
leur marche domestique. Ils le 
voient comme une extension nordi- 


que de leur façon de penser, igno- 
rent qu’ils y exportent deux fois plus 


de marchandises que vers le Japon, 
ont parfois peiné pour admettre que 
le régime politique, les lois ou tes 
programmes sociaux sont différents 
des leurs. 


APombre 

d’on géant 

Les Canadiens finissent doue par 
ne plus trouver drôle du tout ces 
étranges confusions. Déjà, la bran- 
che canadienne des travailleurs unis 
de l'automobile qui avait toujours 


vécu sous la coupe du syndicat amé- 
ricain (United Auto wockere), a 
fait sécession en 1985 pour cause de 
divergences d'intérêts et d'impéria- 
lisme culturel. Déjà, le Parti néo- 
démocrate canadien, le plus popu- 
laire actuellement dans les sondages, 
menace de quitter l’OTAN et le 
NORAD (système intégré de 
défense nord-américaine), s’il est 
élu aux prochaines élections. 

Le gouvernement de M. Mulro- 


ney a quant à lui proclamé la souve- 
raineté du Canada sur les eaux de 


ramete du Canada sur les eaux de 
l’Arctique ainsi que sur le passage 
du nord-ouest que les Américains 
convoitaient. Il a fait des industries 
culturelles un symbole et Washing- 
ton a intérêt â ne plus insister pour, 
les inclure dans les négociations sur 
le libre-échange. 

» Après tout, note le secrétariat 
d'Etat canadien aux affaires exté- 
rieures, les activités culturelles, y 
compris les divertissements popu- 
laires. nous apportent le moyen de 


nous exprimer. Elles nous permet- 
tent de façonner notre identité 
nationale, de réfléchir sur notre 


place dans le monde et de nous 
remonter ■ le moral. * Difficile de 
vivre à l’ombre d'un géant sans se 
démonter. 

MARTINE JACOT. 


(1) Un dollar canadien vaut 
75 cents américains. 


0,75 cents américains. 

(2) Publié aux éditions S tank e 
(Montréal). 

★ Dam la série «Regards sur l'étran- 
ger», nous avons publié dam nos édi- 
tions du 18. 19. 2& 21, 22 et 25 aoflt, 
dea articles sur la Belgique, l’Italie, la 
Suède et la Grande-Bretagne. 


Neuf pages dans le « Wall Street Journal » 


Selon les derniers chiffres offi- 
ciels canadiens, les investisseurs 
directs et de portefeuille des Améri- 
cains représentent 122 milliards de 
dollars canadiens (1), soit 75% de 
l'investissement étranger au 
Canada. Nul autre pays occidental 
ne m distingue par un taux de pro- 
priété étrangère aussi élevé. Les 
Canadiens iront pourtant pas dît 
leur dernier mot : leurs investisse- 
ments aux Etats-Unis, qui atteignent 
41 milliards de dollars canadiens, ne 
dépassaient pas 5,5 müiiards de dot- 


L’Union soviétique fait la promotion 
de ses réformes économiques 


La Citicorp, la première banque 
américaine, envisage de transformer 
l’équivalent de 500 millions de dol- 
lars de créances qu’elle détient sur 


l’Argentine en prises de participa- 
tion dans des entreprises au pays, a 
annoncé à New-York M. H. Richard 
Handley, le président de la filiale du 
groupe, à Buenos Aires, Citibank 
Argentins. 

Ce projet, rendu public juste 
après la signature d'un accord de 
rééchelonnement de 34 milliards de 
dollars de la dette argentine avec ses 
banques créancières, s'inscrit dans 
la nouvelle politique engagée par la 
banque new-yorkaise dans le traile- 


• HONDURAS : premier 
accord commandai avec TORSS. 
— L'URSS et Fa Honduras ont Signé, 
le lundi 24 août, leur premier accord 
commercial, qui pourrait permettre â 
court terme des échanges d’un 
niveau avoisinant les 20 mêlions de 
dollars. Le ministre hondurien de 
r économie et du commerce exté- 
rieur. M. Reginaldo Panting Penal da, 
a précisé que son pays souhaitait 
acheter â l'URSS des produits chimi- 
ques, de l'amiante, de l'acier et des 
matières premières pour l'industrie 
pharmaceutique. En contrepartie, ie 
Honduras se propose d'exporter vers 
l'Union soviétique du café, du tabac, 
du sucre et de Dude de palme. La 
délégation hondurienne devait encore 
se rendre en Tchécoslovaquie. — 
WFP.l 


ment de la dette du tiers-monde le 
19 mai dernier, lorsque M. John 
Reed, son président, avait annoncé 
la constitution d’une provision de 
3 milliards de dollars sur les prêts 
aux pays endettés. 

La Citicorp a donc établi un pian 
de conversion portant sur le tiers des 
créances qu’elle a sur l’ Argentine 
(1,5 milliard de dollars). Environ 
500 millions de dollars seront trans- 
formés en participations dans des 
entreprises du pays, «dans les sec- 
teurs du pétrole, du gaz et des 
industries agro-alimentaires, mais 
également dans le bois. la pâte â 
papier et les industries papetlires, 
dans des domaines donc où l'Argen- 
tine a un avantage sur les autres 
producteurs ». a précisé le président 
de la Citibank Argentine. 

La banque américaine souhaite- 
rait transformer ainsi un tiers de ses 
prêts aux pays du tiers-monde (un. 
total de 15 milliards de dollars) en 
participations dans des entreprises 
au cours des trois prochaines années. 

Les responsables argentins ont 
immédiatement fait connaître leur 
intérêt pour ce type d’échange. Mais 
le secrétaire d’Etat chargé de la 
dette, M. Jorge Gonzalez, a cepen- 
dant souligné que ces programmes 
de «swaps* devraient s'accompa- 
gner d'investissements étrangers 
supplémentaires dans le pays. Le 
gouvernement souhaite que, pour 
chaque dollar échangé, les banques 
investissent un dollar en plus. 


• Grève D Boutée des chemi- 
nots. - Les quarante-huit mille 
membres des Syncficats associés des 
chemins de fier (SACF) canadiens 
sont en grève 3 [imitée depuis le lundi 
24 août à la suite de la rupture des 
négociations avec les compagnies. 
Les pourparlers butent sur la ques- 
tion de la sécurité de remploi et des 
salaires. Un conciliateur nommé par 
le gouv ern eme n t fédéral a tenté, en 
vain, de trouver un compromis. Le 
réseau ferroviaire canadien assure le 
transport de 30 96 des marchandises 
cireuiam dans le pays. Lors de la der- 
nière grève des cheminots, en 1 973. 
le Parlement avait adopté une loi 
obégeant tes grévistes à reprendre te 
travail. Le ministre fédéral de 
l'emploi, M. Cadiôux, a déclaré que si 
te conflit se prolongeait le gouverne- 
ment « interviendrait s. 


• Une transformation radicale de 
la gestion économique [de l’Union 
soviétique] doit être réalisée au 
cours des deux ou trois prochaines 
années. » Estimant sans doute que 
les milieux financiers américains 
restent mal informés sur les change- 
ments en cours en URSS, le gouver- 
nement soviétique a fait paraître, le 
24 août dans le Wall Street Journal. 
neuf pages de publicité. Introduit 
par un message du vice-ministre du 
commerce extérieur, M Y. Malkc- 
vich, le dossier contient des articles 
des principaux animateurs de la res- 
tructuration « perestroika » (l’aca- 
démicien M. Abel Aganbegyan, 
M. Ivan Ivanov.„) et appelle les 
hommes d’affaires américains à 
s'intéresser davantage aux » nou- 
velles occasions d'affaires ». 


antre-Atlantique ne s’élevaient qu’à 
440 millions die dallais. 


Les échanges commerciaux entre 
les deux grandes puissances restent 
eu effet de très faible ampleur. L’an 
dernier, les achats soviétiques aux 
Etats-Unis ont chuté de 43 % (reve- 
nant. d’après les chiffres soviétiques, 
de 2,8 à 1,6 milliard de dollars) 
alors que les ventes de l'URSS 






En Union soviétique, la presse 
continue & se faire i’écho des 
réformes en cours dans le domaine 
économique. Dans un entretien 
publié par le quotidien du gouverne- 
ment. les Isvestia, lundi 24 août, 
M. Abel Aganbegyan, F un des prin- 
cipaux conseillers économiques de 
M. Gorbatchev, estime que doivent 
être maintenues en activité les 
seules entreprises • capables de se 
développer de manière autonome ». 

• Plusieurs milliers » des quarante- 
six mille entreprises existant en 
URSS «ne sont pas rentables et 
rien ne peut les sauver », explique 
l’économiste soviétique qui a ajoute : 

• Dans l'intérêt de la société, il faut 
les liquider. Je ne propose pas 
d’agir comme en Occident, mais U 
serait rationnel d’en fermer quel- 
ques centaines dans l’avenir le plus 
proche. » Reconnaissant que, 
jusqu’à présent, les tentatives de 
réogamsation de l'économie soviéti- 
que ont • malheureusement connu 
nettement plus d'échecs que de 
succès.*, d cause du conservatisme 
des gestionnaires », M. Aganbegyan 
jp rorâet cependant que, dans les trois 
années à venir • les changements 
seront fondamentaux ». 


A la suite de la kd sur le travail 
individuel entrée en vigueur le 
1* avril dernier, la création de coo- 
pératives dans les services se déve- 
loppe. D’après Moscou-Soir, trois 
cent vingt coopératives ont été enre- 


gistrées dans la région moscovite. 
Leur mise en place se benne ceoen- 


Leur mise en place se heurte cepen- 
dant à de nombreuses difficultés. 
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Parmi les innovations récentes, on 
apprenait, samedi 22 août, par le 
qnotidkn les Izvestia. la création de 
la première coopérative agricole for- 
mée par l’associaiion de trois travail- 
leur individuels. Constituée près de 
Zagorsk (à 70 kilomètres de Mos- 
cou), elle se consacrera à l’élevage 
de veaux pour boucherie. EUe a 
signé un accord avec un sovkhoze 
(ferme d’Etat) qui lui loue des 
terres et lui achètera une partie de 


Outre Boove&es banques 

Le secteur bancaire est un antre 
domaine dans lequel une réforme est 
engagée. Elle semble s’inspirer de 
celle menée en Hongrie, Lundi 
24 a oût, l'agence Tass a annoncé la 
nomina tion, par le conseil des minis- 
tres, des présidents de quatre nou- 
velles banques. Cts établissements 
doivent fonctionner selon les prin- 
cipes de l’autonomie de gestion 
absolue et de l'autofinancement. 
•L’essentiel de cette réforme est de 
rendre au crédit sa véritable voca- 
tion, a commenté un expert soviéti- 
que, c’est-à-dire de cesser de i’utill- 
ser en tant que source de 
financement budgétaire à perte. » 

fi convient de souligner que ces 
quatre noue Iles basiques restent des 
sociétés d'Etat, et surtout qu’elles ne 
seront pas en concurrence entre 
dles, chacune étant spécialisée dans 
un secteur particulier de l’économie. 
Ont en effet été créées une banque 
pour l’industrie et le bâtiment, une 
banque agro-industrielle, une ban- 
que pou l'économie de l'habitat, 
l'équipement collectif et le dévelop- 
pement social et enfin une banque 
d’épargne privée et de crédits à la 
consommation. Chacune va complé- 
ta* le système bancaire soviétique 
avec les deux établissements exisr 
tant : la banque d’Etat de l'URSS 
(la Gosbank) et la banque du com- 
merce extérieur. 
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La conférence internationale sur le retraitement 
dn combustible nucléaire s’est ouverte à Paris 


La denxième conférence 
ïotenationale sur le retraite- 
ment dn co mbusti ble nucléaire 
s’est ouverte à Puis, le hindi 
24 août Pendant quatre jours 
eue rassemble six cent quarante 
spécialistes venus de vingt-trois 
pays. La prenüènte conférence 
avait eu Beu eu 1984 aux Etat»* 
Unis. «Le retra/tement est h» 
geôle approche responsable ris- 
i~ris des géaÉraHoas fa tares, B 
permet, en effet, ane gestion dès 
déchets s&ce à long tenue», a 
déclaré M- Jeau-Pienre Capron, 
président du Couanissariat à 
réaorgie atomique, «a ouvrait 
les travaux. 

Les seuls pays à éaxwmie de mar- 
ché amolli accumulé, en 1995, trael- 
<me 55000 tmmes de canbustlUes 
irradiés issus des centrales 
nucléaires et près de 125000 tonnes 
ea l’an 2000. Plus encore 

S 'sujourdliui, la question se posera 
ns de savoir que flaire ae ces 
matières encombrantes et dange- 
reuses. Faut-il les considérer comme 
des déchets et lés mettre défimîive- 
ment su rebut, ou les traiter, pour 
extraire Puranium et le plutonium 
qu'ils renferment elles réutiliser 1 
Les partisans des deux votes ne 
cessent d’argumenter. A l’heure où 
rn ranimn est abmidant et peu cher, 
la récupération , de produits fissiles 
ne jnstxne pas le coût du retraite- 
ment, disent les uns. .Us ajoutent 
qu'une teQo opération augmente le 
vofame des déchet*. Le stockée pur 


et snxipk est nn gaspillage énergéti- 
que, rétorquent les partisans du 
retraitement, puisque ron peut, par 
cette technique, ife oip éi ei 97 % de 
la matière brûlée dans les réacteurs 
(96 % d’uranium, 1 % de pluto- 
nium). Ils soulignent aussi que les 
technologies du retraitement ont 
actuellement une bonne longueur 
d'avance sur celles du stockage et 
qu’il est plus sûr d’extraire le pluto- 
nium que- de s’eu d&amsser sous 
forme de déchets. 

Devant de tels arguments qni 
s’opposent, certains pays pré f è rent 
adopter rattknde du « wtût and 
see », en attendant d’observer révo- 
lution des cours de l’uranium pour 
prendre, dans dix on vingt ans, une 
décision définitive. C’est notamment 
le cas de la Suède ainsi que des 
Etats-Unis, qui, après avoir lancé le 
mouvement, ont cessé tout retraite- 
ment en 1976 par crainte des risques 
de prolifération du plutonium. 

La France compte parmi les pins 
fermes partisans du retraitement. 
Rica d’étoouantà cela puisque, Hans 
son urine de La Hague, dans la 

matières nadïÉmnrc^ (?X>GEK1A) 
traite 80 % des combustibles irra- 
diés de la filière à eau légère de 
toutes provenances, le Teste étant 
pris en charge par rAUemagne fédé- 
rale et le Japon. La Grande- 
Bretagne retraite comme la France, 
àPécnele industrielle (1 500 tonnes 
par an) dam sou usine de Wmds- 
cale, des matières brûlées provenant 
de la füüre AG& (avancé refroidi 
au gaz). Aussi, ri Ion exclut quel- 


ques ateliers, comme cehd de Mol 
ea Belgique, aux capacités limitées 
4 quelques dizaines de tonnes par 
an, ou moins encore, on constate que 
le «club des retnritetus» est actuel- 
lement limité à quatre membres. 

Le«dnb 
des quatre» 

Le traitement des combustibles 
irradiés n’est pus en lui-même parti- 
culièrement complexe (1). -1er 
opérations seraient même banales. 
dit M. Claude Aycoberry, directeur 
de la branche retraitement de la 
COGEMA, si elles ne concernaient 
pas des matières radioactives*, les- 
quelles interdisent toute intervention 
humaine en rac de p m*"» et deman- 
dât des mesures desûreté élabo- 
rées. Sans doute est-ce pour cette 
raison que peu de para se sont 
jusqu’ici lancés dans T'aventure, 
d’amant que l'opération n’est renta- 
ble que pour les nations possédant 
des centrales nucléaires aune puis- 
sance totale d'au moins 25000 & 
30 000 mégawatts, comme le précise 
M. Aycoberry. 

Cest donc avant tout sur le -dnb 
des quatre- qu’il faudra encore 
compter, dans les décennies à venir, 
pour le retraitement. Chacun de ses 
membres est d’ailleurs engagé dans 
la construction de nouvelles unités. 
La France installe à La Hague 
l’ usine UP3, puis elle agrandira 
Tatelier existant (UP 2) qui pourra 
traiter 800 tonnes par an en 1992 et 
quadruplera ainsi les capacités 
actuelles de 400 tonnes-an. La 


Lès cours dn pétrole 
subissent une forte basse 
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(Suite de la première page.) • 

Ils ont presque tous imgwvwtf leur 
rythme d’extraction, dépa-nawt amî 

troisSme t anestte * (lire 

psgp3). 

Fnfin, les événements du Golfe ont 
conaèt c mcat fa vori s é la surproduc- 
hm. D’une part, la pression militaire 
exercée par Finit six les temûnaux 
iraniens sNst rdfich6e,-ee gui a permis 
àTa&sn d’augmenter ses ventes cTun 
bon quart D’antre part, intervention 
aménerine perturbe profondémrrt les 
drcuiti d’exportation du Koweït, et a 
incité i « sortir » du Golfe le mud- 
nmm de brut pour parer à toute éven- 

Le résultat est R : POPEP en août 
devrait pKXËrirc 19,7 mî nions de 
barih/joBr, sait 3 millions de plus que 
«jb pbfapd affiàd (16,6 müfioos) 

r is areir déjà extrait 18,6 müfions 
barib/jour en juiQet (1) alors que 
la dcirarakt BBtrmîh e normale est 
estimée à 17,5 millions de barils au 
maximum. .... 

Déco u v rant Fétcndne de cette sur* 
production., les, opérateurs . pétroliers, 
rassurés en outre par la relative accat- 
mie des événements du Golfe, ont bru- 
talement viré de cap et prédjsîsé une 
chute des cours aussi excessive 
qu'avait été la haus s e au d&ot du 
mois. 

Ces senbress a uts anooncent unefin 
d’année dâicate pour le marché pétro- 
lier. Un nonvel effoodrementdes prix 
conmarable au - comreckoc » de 
1986b qui avait fait tomber les cours 
GHkasoos de 10 dollars, ne peut plus 
désormais être totalement exclu. La 
«abflilé du baril dépendra, en outre, 
de .révolution de la tension militaire 
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AVIS D'ENQUÊTE PUBUQUE 

préfe cture de POLICE 

Direction de la prévention et de la -protection civile 
Installations ris«é« pour la protectira de l’environnement. S 0 Bureau. 

Lc COLLÊGE SB FRANCE a 
êkjpiîatar dns les locaax ahnCs t PA 
Oke daüaé t la recherche dam les donsii 
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Grande-Bretagne étend ses installa- 
tions de Windscale (800 tonnes /an 
eu 1992), l’Allemagne fédérale 
construit une usine à Wackersdorf 
(350 tonnes/an en 1995) et le Japon 
prévoit de mettre en service, au 
milieu des aimées 90, sa première 
unité de retraitement privée de 
800 toones/an. 

Malgré tous ces projets, la capa- 
cité totale de retraitement en 1995 
sera de 4000 tonnes/au, donc bien 
inférieure aux besoins annuels 
estimés ï 7 000 tonnes. La deuxième 
umié que le Japon prévoit de démar- 
rer ea 2010 ne résoudra pas le pro- 
blème. Mais peut-être faudra-t-il 
alors compter avec d’autres « re trai- 
teurs* puisque la Chine prévoit la 
construction d’une unité piüote pour 
les années 90 et que, selon un de ses 
représentants, la COGEMA aura et 
déjà regu des demandes d’études de 
coopération sur le retraitement de la 
part « d'une demi-douzaine de 
pays». 

ELISABETH GORDON 

(1) Après avoir séjourné pendant au 
manu un an auprès des réacteurs qui ks 
a produits afin de perdre une partie de 
leur rad i oac ti v i té, les combustibles irra- 
diés saut ■riiüminfc vera les urines de 
retra itement comme La Hague. Là, ils 
saut à nouveau stockés pendant deux 
ans. Pris ils sont débarrassés mécani- 
quement cm chimiquement de kur gaine 
avant d’tae dissous dans de l’acide nitri- 
que. Les nitrates d'uranium et de phno- 
rium sont alors séparés grâce à un sol- 
vant organique, puis conditionnés sons 
forme safide. 


AFFAIRES 


dans le Golfe, de l'importance de h 
rupture intervenue apres Ira émeutes 
de La Mcxque entre l'Arabie Saoudite 
etFIran. 

S cette rupture reste profonde, 3 y 
a fort à parier que le royaume saou- 
dien, comme il Fa déjà fait fin 1985, 
modifiera dn tout an tout sa politique 
et choisira, pour asphyxier fînancièrD- 
ment Téhéran, de provoquer une nou- 
velle chute des coms.*Ki en a ies 
moyeo^pmsqu’3 Jui suffit de renooccr 
ftc rinirNfr aa p ro d u ctio n pour déctea» 
'cher une nouvelle panique. 

Jusqu’ici ce n’est pas le cas : Ryad a 
été ron des rares pays h ae conformer A 
son quota an mon d’août et à même 
afficKUement protesté auprès du pré- 
sident de rOP£P - contre ira dépasse- 
ments des autres para membres. Mais 
cet avertissement pourrait, co mm e il y 
a deux ans, constituer le pcétnde & nn 
changement de poEtiqne. 

Le changement facilitée par ks err- 
constaiinra. Après Ira ereemeots de 
pété, il s era te chniquement très diffi- 
cile à FOFEP de re prendre les rênes 
du marché et de stabiliser les coms. 
Les stocks constitués par les compa- 
gnies avant ravtomne vont jusqu'à la 
fin de Tannée sur la demande, et u faa- 
dra que Ira trei» pays rfxhmènt cous»* 
dénuement leur lyrthme d’extraction 
— en dessous des niveaux, prévus — 
pour éviter un dérapage. L’Arabie 
Saoudite, qui jooe traifekamdkmentle 
rMe de producteur d’&mŒbre aura 
donc beau jeu de refuser de se sacrifier 
pour ks antres et de reprendre sa 
Cherté. 


(1) Un «wîlBna de baril par jour éqri- 
vKgt ■ çjnquirntff milftoo» de tocncs par an. 


A l’horizon 1995 


Un marché de 25 milliards de francs 


Retraiter ou ne pas retraiter 7 
Cette question s tratégique, et A 
la fimite phSosophique puisque le 
ret ra itemen t et son coronaire, 
roxtractioo du plutonium, favori- 
sent la proEfératkm du n uclé ai re 
dans le monde, me posa aussi on 
ternies économiques. 

Encore modes» 13 A 4 mi- 
sante de francs par an), le mar- 
ché mondial' du retraitement 
représentera en 1396 quelque 
25 ma Carda de francs. A répartir 
entre lea quatre pays membres 
du «club» : la France, qui. 
compta tenu dae investissements 
engagés, tiendra encore 40 % du 
marché avec 1 600 tonnes par 
an sur une capacité totale de 
4 000 tonnas, la Grande- 
Bratafp» (20 % du marché), le 
Japon (20 X) «t r Allemagne 
fédérale (12,5 X). 

Ce n’est rien à côté dae pers- 
pectives qui, à terme, pourraient 
s’ouvrir si tous tes combustibles 
irradiés dans tes centrales instal- 
lées A la fin du aède étaient 
retraités, soit 7 000 tonnes par 
an au Beu des 4 000 prévues. 

L’ennui, pour tes retrriteura, 
0*est que les avantages économi- 
ques de leur solution sia le stoc- 
kage pur et simple des oombusti- 
btes bradés sont pour l'heure 
■ insignifiants. Las coûta sont simi- 
laires et l'abondance, qui règne 
actuellement sur le marché de 
l’uranium ôte su retraitement 
beaucoup de son intérêt. 

Cette option de retraitement 
avait été chofcâa vers la fin des 
années 60. dans la perspective 
d’une tension A tanne des cours 
de r uranium et surtout du lance- 
ment en série industrielle dans 
les années 90 d'une nouvelle 


génération de centrâtes, tes sur- 
générateurs, capables de brûler 
le plutonium extrait du retraite- 
ment. 

Le report des surgénérateurs 
au siècle prochain, pour des rai- 
sons économiques (ils coûtent 
deux fois plus cher), pénalise 
donc par ricochet l'Industrie du 
retraitement. Pour pallier 
f absence de débouchés du plu- 
tonium qu’elle produit, eBe a 
cartes poussé au développement 
de combustibles mixtes (ura- 
nium, plutonium) dits « MOX », 
brûlés dans les centrales ordi- 
naires, mais cette option resta 
relativement Imitée; une quin- 
zaine de réacteurs chargés pour 
un tiers de MOX sur une cinquan- 
taine an service en 1995 
pour EDF. 

Pour con v ai nc r e tes dérideras 
de choisir le retraitement, la 
seule solution consiste donc A 
diminuer ses coûts, pora lui don- 
ner un avantage décisif par rap- 
port au stockage. C’est ce qu’ont 
promis les représentants de 
l'industrie française. «Las cotte 
de r etraitement devraient dhm- 
nuer en francs constants de 
30 % A 40 % A Heaue des 
contrats en cours», c'est-à-dire 
au milieu de ta prochaine décen- 
nie, a assuré M. Claude Ayco- 
beny, directeur de la branche 
retraitement de la COGEMA. 
A cette data, en effet les usines 
c encore presqüe neuves » 
seront amorties, ce qui placera ta 
France dans une situation tco n- 
fortebfa ». Fini te temps des stra- 
tèges, le retraitement est désor- 
mais A l’heure des commensaux I 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Etudes en 


littéraires, w 2 

scientifiques et économiques 


A 

rvvn 

niques^PMP 


Le conseil d’administratioa de l’agence Havas 

Toujours les mêmes... 


Faut-3, pour avoir accès au 
conseil tf administration d’une 
antrap i i sw privatisée. Acre A la 
fois inspecteur des finances, pro- 
che du RPR et déjà administra- 
teur d’une ou deux autres 
sociétés 7 La lecture du commu- 
niqué publié lundi 24 août par 
r Agence Havas amine en tout 
cas A s’interroger. Le change- 
ment 7 On assiste en fait A la 
reconstitution d'un petit groupa 
d'hommes qui, présents dans 
plusieurs tours de table, vont 
progressivement dominer tes 
affaires du pays. 

Certes, la liste des nouveaux 
membres qui seront proposés 
- pour te consefl d' administration 
de l'Agence Havas lors de 
rassemblée générale du 7 sep- 
tembre prochain n’apporta 
aucune véritable surprise. Les 
heureux élus sont les représen- 
tants du groupe des actionnaires 
stables : on y trouve donc 
MM. Mare Vianet (présidant de 
la Société générale), Jérôme 
Monod (prérident de te Lyon- 
naise des Eaux), Mfichal François- 
Poncet (PDG de Paribas), Jean- 
Marc Ventes (PDG de Beghin 
Say), Bernard Auberger (direc- 
teur général de la Caisse natio- 
. nais du Crédit Agricole) et Guy 


Dewouters (admi nistr ateur direc- 
teur de ta Société Générale de 
Belgique). Un représentant de 
l’UAP devrait également être 
nommé. M. Jean Dromer. le pré- 
sident de la première société 
d'assurances, semble ramp&r les 
critères nécessaires. Mais trop, 
c'est trop peut-Ôtra 7 

Quant aux rep r é se nt a nts des 
petits actionnaires, IA aussi, les 
dirigeants de r agence n'ont pas 
voulu s'éloigner trop de r esta- 
blishment. ils proposeront 
M. Jean Donnedieu de Vabres, 
f ancien président de te Commis- 
sion des opérations de Bourse. 
Les salariés actionnaires 
devraient être représemés per 
trois personnes. Les nouveaux 
membres compléteront le conseil 
déjà formé avec MM. Phare Dau- 
rier (président), Roger La via De 
(directeur général adjoint 
d* Ouest France) et André Rous- 
selet (PDG de Canal Plus). 

Un noyau dur qui détient 
20 % du capital, une action spé- 
cifique qui permet A l'Etat 
d" empêcher toute attaque, et 
maintenant un consefl cf adminis- 
tration an béton : r agence Havas 
est bien tenue. 

ERIK IZRAELEW1CZ. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Eurotunnel : 50 banques 
5 milliards de livres 

Les responsables du consortium Eurotunnel, chargé de te construction 
du tunnel sous la Manche, devraient annoncer, le mardi 25 août A Lon- 
dres. ta conclusion d'un accord avec une cinquantaine de banques sur un 
prêt de 5 miBards de livres (50 iriUterds de francs environ). L’octroi du 
prêt est lié au succès d'uns nouvelle émission d'Eurotunnel A la fin de 
l'automne, d’un montant de 750 méfions de livres (7,5 méfiante de 
francs). L' op érat io n est conduite par Natwest, Midland, le Crédit lyonnais, 
ta BNP et Indosuez. 


Boing retarde le 7J7 

Le constructeur d’avions améri- 
cain Boeing, faute de commandes, 
a décidé de retarder le développe- 
ment du «propfan» 7J7, destiné A 
concurrencer FA 320. La data des 
pre mi ères livraisons, qui devaient 
intervenir en 1992, a été repoussée 
A 1993, a précisé M: Richard 
Albrecht, directeur général, de 
Boeing : «Nous ht lancerons quand 
nous -aurons des .chants*. . 9? t-U. 
dédoré. 

Toyota va vendre 
des voitures de luxe 
aux Etats-Unis 

La firme automobile nippone 
Toyota Motor Corp. a l'intention de 
se tancer sur le marché américain 
des voitures de luxe A la fin de 
1989, concurrençant ainsi son 
grand riva! japonais, Nissan. Cette 
opération pourrait être ta parada A 
un éventuel ralentissement des 
ventes de petites voitures sur ta 
marché américain, 

Toyota espAre exporter aux 
Etats-Unis, dès la première année, 
30 000 c Lexus », un nouveau 
modèle dont ta cyfindrée serait da 
3000 ce, afin de ne pas pénétrer 
le créneau occupé par les fabricants 


américains avec des modèles de 
4000 cc. Nissan a annoncé récem- 
ment ta vente, à partir de 1989, 
aux Etats-Unis de voitures de 
4000 cc. - (AFP.) 

Schneider Rundfunk 
prend le contrôle de Dual 

Cest finalement Schneider Rund- 
funk werice AG, le fabricant alle- 
mand de micro-ordinateurs et de 
matériels hhfi (2 mUfiante de francs 
de chiffre d'affaires), qui va prendra 
te contrôle de Dual. Perpetuum 
Ebner, la petite firme d'électronique 
grand pubfic d'outre-Rhin. A qui le 
groupe français Thomson avait, la 
semaine dernière, revendu cette 
filiale (/e Monde du 22 août), a 
déridé de lui revendre 50% des 
titres acquis. Las 50% restants 
seront remis en vente au plus tard 
te 1* janvier 1989. Cette opération 
da «portage» apparaît assez ringu- 
fière. D’après Schneider (aucun rap- 
port avec ta marqua de matériels 
audio-vidéo connue en France), 
cette intermédiation a une origine 
affective. M. Hans Ringwald, PDG 
de Perpetuum Ebner, est l'ancien 
propriétaire de Dual. Comme tes 
négociations entre Thomson et 
Schneider traînaient en longueur, U 
a déridé d'agir très vite. 


Baccalauréat (séries A, B, C, D) 
statut officiel de Collège et de Lycée français 
à l'étranger 

Admission dès 10 ans. Aussi avec Internat dès 15 ans. 
Ambiance calme et studieuse. Excellents résultats. 

Àccteaux bourses offlcteBes. une grande école fondée en 1808 


école . I 

lémania I 

lausanne I 
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La «rentrée» de la CGT 


M. Krasucki ; nous devenons un pays 
en voie de sous-développement 


M. Henri Krasucki n’y est pas 
allé par. quatre chemins, le lundi 
24 août, lors de sa conférence de 
presse de «rentrée» : *// ne sert 
à rien d'ergoter. C’est bel et bien 
le déclin organisé, industriel, éco- 
nomique et social de la France 
qui est en cours. Nous devenons 
un pays en voie de sous- 
développcmenL » Le secrétaire 
général de la CGT a repris ce 
thème du déclin, déjà abordé avec 
des variantes lors de ses «ren- 
trées» de 1984, de 1985 et de 
1986, ea s’appuyant sur plusieurs 
éléments : la diminution du pou- 
voir d’achat — « nous demandons 
une amélioration réaliste », a-t-il 
souligné, — l’extension de la pré- 
carité et l'aggravation du chô- 
mage, « l’attaque contre tes sta- 
tuts du secteur public ». 


sur tous les dossiers importants 
— globaux ou d’entreprises — 
d’autres choix, des propositions 
différentes. (...) Nous continue- 
rons de plus belle, cm • U n’est pas 
vrai qu’il n’y ait d’autres solu- 
tions à notre époque que l’injus- 
tice, l’abaissement, l’impasse, le 
malheur. (_) La grande ques- 
tion . pour tout le monde du tra- 
vail, c’est d’arrêter ça. Il n’y a 
qu’un moyen, c’est l’action : un 
puissant mouvement de luttes 
sociales qui rende impossible de 
continuer ainsi, qui marque des 
points et impose d’autres solu- 
tions. » 


et au droit! la santé, qui •sont 
durement entamés, menacés dans 
leurs fondements mimes ». H a 
également toh en avant « une 
entreprise de répresion et d’inti- 
midation d’une rare violence, 
frappant tout ee qui bouge ». H fl 
vivement critiqué le jugement 
considérant non licite un préavis 
de grève à Air Inter : « On nous 
invente la répression judiciaire. 
Un juge peut décider qu’une 
revendication est raisonnable ou 
non. qu’une grive est licite ou illi- 
cite. Il n'y a plus de droit social. 
Par principe, c’est inadmissible. » 


• Cet engrenage, a affirmé 
M. Krasucki, nous a entraîné là 
où nous sommes déjà, et il ne 
peut qu’être pire. La CGT avance 


Pour M. Krasucki, qui annonce 
une rentrée •plus rapide, plus 
dynamique, plus puissante » 
qu’en 1986, il n’y a visiblement 
pas de revendication prioritaire 
mais un ensemble de sujets de 
mécontentement dont le plus sen- 
sible touche à la Sécurité sociale 


« Action «stioBtle» 

le 1 er octobre 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE LEBON -STOFUS 


Le tribunal arbitral riésant & 
Genève qui a été chargé parles par- 
tie» de régler le différend né entre 
la société Stoftis dans laquelle la 
socié t é Siffan, filiale de k Compa- 
gnie Lebon, détient une participa, 
taon de 49,4 % et la société Petro- 
leum Services Ltd (Petros) à 
Tel-Aviv, au sujet de la construc- 
tion en Israël d’une caverne de stoc- 
kage de gaz liquéfiés de pétrole, a 
rendu sa sentence et a reomnra le 
bien-fondé de la demande de 
Petros. 

En conséquence, des négociations 
vont débuter dans les prochains 
jouis entre Stoflâ et Peins pour 
essayer de régler & l’amiable le 
montant des indemnités dues. En 
cas d’écbec de ces négocia tiens, le 
tribunal arbitral serait amené à 


fixer loi-même le montant de 
rindemmté. 

Rappelons que l'indemnité récla- 
mée par Petros est de 53,9 ™u«m« 
de francs sûmes et que ce montant 
est évidemment contesté par Stoflâ 
qui estime que la «igmamit» 
de Petros était irrecevable. 

La Compagnie Lebo n, qui s’est 
portée caution en 1979 des engage- 
ments de Stoflis, conjointement et 
solidairement avec d’antres 
sociétés, appréciera le montant dn 
complément éventuel de provison à 
constituer lots de rétabfissementde 
ses co mpt e s an 31 décembre 1987. 
La provision constituée à ce jour 
s’élève à 28,5 de francs 

fiançais. 


Contra i re m ent à son discours 
habituel, M. Krasucki s’est abs- 
tenu d’épiloguer — en dehors 
d’une allusion aux choix qui 
« depuis trop d’années (.-) favo- 
risent les tenants de la fortune » • 
— sur les respon s abilités des gou- 
vernements s ocialistes datia cette 
situation de « déclin ». 11 fl 
confirmé l’organisation d'une 

• action nationale de grande puis- 
sance », déjà annoncée en juin, le 
jeudi 1* octobre. Des grèves et 
des manifestations • d’envergure 
exceptionnelle » seront organisées 
dans chaque région, à la fois sur la 
Sécurité sociale, le pouvoir 
d’achat, remploi et les libertés : 

• Face au mépris, à l’arbitraire et 
à l’intimidation, a-t-il assuré, Ü 
faut être fort et le montrer. » 
D’ores et déjà, septembre sera 
« un mois d’initiatives combatives 
et de mise en mouvement sans 
attentisme ». 


M. Krasucki reconnaît que « la 
crainte du chômage peut freina 1 
l’action ». Mais, affirme-t-il, 
•vient un moment où les idées de 
résignation reculent et celles de 
lutte avancent ». 



Caisse Centrale de Coopération Economique 


EMPRUNTS 

DE 500 MILLIONS ET 1 MILLIARD DE FRATfCS 

GARANTIS PAR L'ETAT 

AOUT 1987' 


Ennoirir9.70% 


mPRUlYT A TAUX 
VARIABLE THE 


nom ART 

FSOOmfflions. 

Fl müBani 

nUXVDBSMOR 

9530% 

soit F 4765 par titre. 

9934% 

soit F 4992 par titre. 

DATE DE JOUISSAnCE ET DE REGLEnETfr 

7 septembre 1987. 

7 septembre 1987. 

DUREE 

15 ans. 

15 ans. 

DTTERET ATOTUEL 


9,70 %, soit F 485 par ob 
payable le 7 septembre de 


annéeetpourla première fois te7sep- 
tembreï988. 


Egal à la moyenne arithn 
taux moyens mensuels de 


des emprunts d'Etat (TM E) établis par 
faCIX^üHTTiraÆ dune marge tte0,7u% 


ran. Payable le 7septembrede chaque 
ænée Période de référence :aoûtà juil- 


let précédant chaque échéance. 

TAUX DE KEftDEHErfT ACTUARIEL BRUT POUR LE SOUSCRIPTEUR 


10,35% au 7 septembre 1987 Sur la base d’un THE omsts 


Sur la base <fun THE constant à 
9,87% te 14 août 1987, les conditions 
de rémunération Font ressortir une 
marge négative de 0^8 %l 


. AHOKnSSEFlErtnWKHM. 


Au pair en 3 tranches sensiblement / 

égares les 7 septembre 2000, 2001 è 


Au pair en 3 trandies sensiblement 
égaies tes 7 septembre 2000, 20ÛL 


AnOKnSSENCKIARnCIFC 


Possible par rachat en Bourse. 


bousementaiparâpartr<teb7 r amâe. 


Mormatlon i seulement. Une note Information (Visa COB n* 87-225 dutu^l^Trtim*Rd^^Sfomnl)0n 
sa COfin* 87-306 du IB août 1987} sont mises ^gratuftement à la disposition du poMc au siège de la Caisse Centrale 
de Coopération Economique, Gié du Retira, 35-37, nie Botsw-tfAndas, 75008 Vans, et auprès 
desàabftssemeiiticîagésdupIaceinenLBAtodj24aoai987. 


MICHEL NOBLECOURT. 


La nouvelle fin de Lip 


lip, est-ce vraiment fini 7 La 
SCOP des Industries de Patenta, 
créée an 1977 par tes anciens da 
la grande firme horlogère da 
Besançon, a déposé son Han, le 
lundi 24 août, en raison d'un 
déficit d'exploit a t i on d é p a s sant 
10 méfions de francs. Pour le 
présidenMfiractBur général de la 
SCOP, M. Maurice Chaniot. qui 
est également conseiller géné- 
ral PS da Fra nche C omté, 20% 
seulement des productions de 
r entrepri se sont actuellement 
rentables. Un pian de restructu- 
ration prévoyant une tre n t a i ne de 
Ecenoentents, sur un effectif de 
quatre-vingt-quinze satanés, va 
être mie an plaça. 

Le 30 avril 1988, te SCOP des 
Industries de Patente avait cessé 
ta produc t ion des célèbres mon- 
tres pour sa consacrer sbccIu rive- 
ment à son activité de micromé- 
canique. La marque avait été 
vendue en 1983 et tas chaînes 
de montage avaient été progrea- 
a hramaa t tr ans f é r é e s à la Société 
mortU88sîanna d'horiogerta de 
Morteau (Doubs) qui commsre ta - 
fisa tas mon tr a s Kipié. •. 


Marchés financiers 


Le secrétaire général de la 
CGT n’a pas fait écho i la propo- 
sition de la FEN d’organiser une 
action la phts uni taire possible sur 
la défense du service public, mais 
il s’est pour ressentie! abstenu de 
polémiquer avec les autres organi- 
sations syndicales, se contenant 
de répliquer à M. M areheüL Le 
président de la CFE-CGC avait 
évoqué le « syndicalisme ringard 
de Bergeron ou de Krasucki» 
dans une interview aux Echos: 

• M. Marchellî. a indiqué 
M. Krasucki, est si imprévisible 
et inconsistant que je préfère ne 
pas répondre » (1). •Je tiens à la 
clarté des positions syndicales, a- 
t-il souligné. Je préférerais 
qu’elles soient plus proches. » 

• Nous ne refusons personne », a- 
t-Ü ajouté à propos dn octobre. 

M. Krasucki s’est aussi longue- 
ment étendu sur les mouvements 
de grève en Afrique dn Sud et en 
Corée dn Sud. Après avoir rap- 
pelé que la CGT avait réuni 
récemment, en plan mens d’août, 
cinq mille personnes par solidarité 
avec les mineurs cF Afrique du 
Sud, il a ajouté : •Nous saluons 
le courage des travailleurs sud- 
coréens qui se dressent contre 
l’esclavage et pour leurs droits 
les plus élémentaires. Nous 
sommes pleinement et activement 
solidaires de leurs combats. C’est 
le devoir des organisations syndi- 
cales, toutes tendances confon- 
dues. » L’unité serait-elle réservée 
à la solidarité internationale ? 


(1) M. Andri Dugerua a répondu le 
24 août! M. MarcbdH: • Pour ce qui 
est da syndicalisme ringard. Je laisse à 
Marchellî la responsabilité de son 
propos. Pour moi. te syndicat est là 

pour défendre les intérêts de celtes et de 
ceux qu’il re pr ésent e, point final » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PARIS,».* t 
Fermeté 


N£W-YQfflL«i** 

Repi 


Pot* te premier jour du tamia 
de septembre, la Bourse. 

reprend le chemin de la haussa 
avec prudence. Affichant 
+ 1.03 % h l'ouverture, 1* indi- 
cateur progressait an séance 
jusqu'à + 1,37 % dans un mar- 
ché calma 


P ar venu la aetmine dernière n 
sommet de sou fctftrtr&WaB Street 
a. hindi,' «n pes rends Ja mata. 
Amorcé dès Foukrbk, k monu- 
ment de baisse -stat po ur s uivi are 
borne part» de II jetante «vaut <fe 

«e i rl»"r{r ttt r o»ekSBCS e»* » — »- 

défenstfc. A U 


industrielles enregmraü an recal de 
12*44 peine** 2697jO&TLe Usa do- 


tas investisseurs sont nom- 
breux à revenir de vacances, et 
beaucoup préfèrent observer 
révolution dans un premier 
temps avant de s'engager. 

Sur le MATTF, on observa 
une relative stabilité des 
contrat s , le notionnel de sep- 
tembre étant à 100,40 
(+ 0.05 %). 


' Certains professionnels, 
reprenant espoir doucement, 
estiment à présent que ta barre 
des 100 sera dorénavant un 
plancher de résistance efiffiefle à 


la journée a été franrhwnrnt a tm- 
tiî.Sar 1998 valeurs lrak&s. fois 
ont bsbié, 564 ou notai et 419 
n’ont pas varié. 

La boitte da dofiar, natif 6g dé- 
ment b sonde teanoa obfcrvfe 
sur tes taux à long terme à l'occa- 
sion de fopfamtioe dé refireaco- 
roent lancée parle Trésor arafiri- 
cain. n’ont pas fait bonne 
impression ssr le marché; exerçant 
un effet dnsnarif sériés 
«Tacha». Les prafessknmtti ne 
savaient trop qrê p e n s er. D’après 
eux, tes mveamreis «**»* ■' de 
vnr.ee q ue ra taire te n om e an 
pa tron da FED pour (apporter fe 
dollar. Us frâtknt aussi orâconma- 


Dans cette ambiance, las 
sociétés financière s comme Via 
Banque, Compagnie bancaire aa 
mettaient an évidence à la 
hausse ainsi que Darty. 


douar , us I usaient antti deseonq». . 
misons et rappelaient que . le 
«Dow» avait baissé de 100 ponts 
en avril qnasd tes taux avaient 
atteint 9%. L'histoire. dk-oc, ne K 
répète pas. Ea attendant, tei Bonne 
new-yorkaise dût sortant sa lour- 
deur A la faiblesse de l’activité. Seu- 
lement 14935 nûüxxtt de titres ont 
changé de maso, contre I89£8 nû- 
linw 


La trio des valeurs vedettes 
de ta semaine dernière DMC, 
Prouvost et Printemps étaient 
encore d l'honneur. 


VALEURS . 

Afcos 51 1/2 1 

AfcrêteHMt) 963/8 

m 34 5/B < 

Bmm 51 7/8 


IpaPontdsNimoitt 
tenon Kod* .... 


En revanche, parmi las 
baisses notables revenaient 
Maisons Phénix et les Avions 
Marcel Dassault. 

Enfin, ta chambre syndicale 
des agents da change annonce 
ta suspension des cot a tions de 
Badin en vue d'une opér a tio n 
financière. 
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INDICES BOURSIERS 


Dollar :6,09F = 


Dans des marchés redevenus 
très calmes, le dollar s’est généra- 
lement stabilisé, te mardi 25 aofit,] 
uct a katoan de ses niveaux pré- 
cédents. Q a ainsi coté 6^)980 F 
(contre 6.0945 F) et 1.8235 DM 
(contre 1.8238 DM). L’or n’a 


PARIS 

(INSEE, hase 109 : 31 déc. 1996) 
21 aoftt 24wfe 

Vakunfraaçaâa.. 182,7 IM 

Valons étrangères . 13M 13S3 

O* des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 41L4 4I$5 


guère varié non plus : 459 dollar* 
Foooe (contre 459,50 dollars). ' 

FRANCFORT 24 a* 25 aofe 
Dobr(eaDM) .. USB L8235 

TOKYO M soit . 25 ait 

Dotar (cayeu) .. 142/B MS 


MARCHÉ MONÉTABtE 

(effets privés) 

Paris (25 août) 75/M-73/8 % 

ihtt-Yorit (21 note). .. 6 üfU% 


NEW-YORK 
(Initt Dow Joncs) 

21 «ta 24 «ta 
Industrielles ....270*58 2<f7jl7 
LONDRES 
(Infiee « Rnaacjal Tlma*) 

21 août 24 «ta 
Indnstridks ..,.1737^8 17524# 
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Fonds d’Etat .... K& OfiS 

TOKYO 
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MATIF 

Notionnal 10 %. — Cotation en pourcentage du 24 août 
Nombre de contrats : 34 907 



Echéances 


Sept 87 I Déc. 87 Mare 88 Juin 88 


LA VIE DE LA COTE 


LA D IRECTION DE GIL- 
LETTE REPOUSSE L’OFFRE 
DE REVLON. — La direction de 
Gillette vient de repousser l’offre 
de Rerire,- qni ventait prend re le 
contxtae de ta firme en pro po sa nt 
47 dollars par action, soit 
5,41 mfibards de dollars an totaL 
Dans m accord signé eu novem- 
bre, fl é tait stipulé que Rerire ne 
pouvait réaliser son offre sans 
l'accord dn management de Gil- 
lette. H s’agit de la trotstezoe ten- 
tative de prise de contrôle qo’a 
tancée ce groupe sur ta géant du 


rasoir, des produits de toilette et 
d’écriture. ■ 


PROGRESSION DE 27,7% 
DU CHIFFRE D’AFFAIRES DE 
DMC — Le groupe textile DMC 
a réalisé, -an premier s emestre, en 
chiffre d’affaires consolidé de 
4JH mill i ar ds de francs, cadre 
3.14 milliards lors de la même 
période de 1986, soit une progres- 
sion de 27,7%. Cette hausse est 
due è rjndnsiop de Pactivité de ta 
société Saie dans laquelle DMC a 
pris 70% des parta. 


6J0B 6015 
45975 4*825 

42625 42675 
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Marchés financiers 


Règlement mensuel 


24 AOUT 


Cours relevés 
à 17 h 54 
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ÉTRANGER 


POLTT1QUE 


SOCIÉTÉ 


3 L’évolution du conffit du 
Golfe. 

- Les obsèques secrètes de 
Rudolf Hess. 

4 Chine : la lents s in isat i on 
des Oûjgoure musulmans. 

— MM. Mitterrand et Gonzales 
sa re nc ontra n t & Latche. 

6 La situation en Afrique du 
Sud. 


7 Nouvelle-Calédonie : calma 
sir le territoire, polémiquas 

à Paris. 

9 La préparation de rfieo* 
tion présidentielle au PS. 


10 Inculpation du propriétaire 
de l'immeuble saccagé 
par un commando. 

» Blessé lors des incidente 
du 13 août, un détenu des 
Baumettes porte piamte. 

17 Sports : Jeanne Longo, la 
reine du Colorado. 


13 Musique : Ovsfacst, de 
lanres Xénakfo en Sicile. 

14 Gtovamê Morel E, rhontme 
à qui les TwNeaux par- 
laient. . 

— Digressions, par Bernard 
Frank. 

— Communication : ht grille 
de rentrée de TF 1. 


20 Regards sur r étranger ; Je 
Canada. 

~ L’URSS faft ta promoti on de 
' aré réformes éconon aq ue*. 
il La confér e nce ntemstio- 
nata eur le retnétement du 
combustible nucléaire. 

22 La rentrée de la CGT. 
22-23 Marchés financière. 


Abonnement» 
Météoralog* . 
Mots croisés . 
Carnet ..... 
Loto sportif .. 


Rarfio-téJéuisk» 16 

Annonces classées ..18-19 
Spectacles 
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Médiamétrie en question 

Les accnsations de TF 1 jettent nn doute 
sur les mesures d’audience 


En Israël 


En accusant la Cinq de S’Être pro- 
curé le fichier de Médiamétrie, le 
directeur d’antenne de TF 1, 
M. Etienne Mougeotte, a déclenché 
mie belle bagarre (le Monde du 
25 août). La première chaîne parle 
de • mœurs de république bano- 
nière », la Cinq évoque les « peaux 
de baumes ». La polémique est 
d’autant plus vigoureuse que son 


objet - la mesure de l’audience - 
mime directement sur les recettes 
publicitaires des télévisions. 

M. Mougeotte avait reproché à 
l’institut de sondage d’avoir commu- 
niqué & la Cinq. « les mille adresses 
des foyers » équipés d’un « audi- 


mat». cette boîte noire qui permet 
de savoir, à la seconde près, ce que 
regarde un panel de téléspectateurs 
sélectionnés. Une accusa t ion d’une 
extrême gravité qui a été immédia- 
tement démentie ; à la fois par la 
chaîne de MM. Hersant et Berlus- 
coni, et par Médiamétrie. 

• Nous avons demandé des statis- 
tiques sur l’échantillon pour savoir 
si celui-ci est représentatif de 
l’audience de notre chaîne », plaide 
ainsi le directeur délégué de la Gnq» 
M. Philippe Ramond. « Nous 
n’avons fourni à la Gnq que des 
informations sur la distribution 


Radio-France 
organise une journée 
« doot la liberté 
des rades». 


TV 24, une chaîne 
sur minitel 


Estimant que les auditeurs du ser- 
vice public • ont été trop longtemps 


des victimes, trop longtemps dans 
l’Impossibilité d entendre des pro- 


grammes dont la richesse, fa qualité 
et la diversité n'ont plus a être 
démontrées », Radio-France orga- 


nise, mercredi 26 ao&t, sur 1 
cinquante-quatre stations de son 
réseau, une journée «pour une vraie , 
libellé des ondes». 

Sur France-Inter. les invités se 
succéderont toute ta journée sur 
l'antenne pour exprimer la frustra- 
tion de ceux qui, depuis des 
souffrent des débordements des 
pirates de la FM. L’émission « Le 
téléphone sonne» après le journal de 
19 heures accueillera MM. Gabriel 
de Brogtie et Yves Rocca, de la 
CNCL, et sera r etrans mise sur les 
stations locales dn réseau. 

France-Info reprendra toute la 
journée les témoignages les plus 
significatifs tandis que France 
Culture, France-Musique, FIP et 
Radio-Bleue apporteront à cette 
manifestation leurs propres él éments 
d'informations» 


Depuis le lundi 17 août, un nou- 
veau service télématique, TV 24. est 
né, p rése n t é comme la «première 
chaîne dn minitel » . Une chaîne pro- 
posant dix-huit heures de pro- 
grammes « opulaires en direct » 
dont cîwq fenïtrimw quotidiennes à 
bernes fixes : les courses, la Bouse, 
la santé, l'astrologie, Tantidéprime à 
«eur ouvert. Le grand public étant 
invité a dialoguer avec des 
«spédalistesvedettes» parmi les- 
quels Pierrette Brès ou Jérôme 
Stem. 

A l'origine de ce réseau : une 
équipe de six jeunes gens (d'une 
moyenne d'âge de vingt-six ans) 
issus des divers horizons de la com- 
munication. 

Le montage financier est original 
puisque les ax fondateurs sont par- 
venus à intéresser des sociétés de 
financement, réunissant les 
5 millions de francs nécessaires h 
l’organisation d’une campagne 
publicitaire dans la presse m«g»TTng 
et même à la télévision où 127 spots 
seront diffusés d’ici an mois de 
décembre. 


géographique des panillsés ». ren- 
chérit M— Aglïctta, la présid ent e de 
l'institut « Des Urfomtaüons que la 
Cinq, cliente potentielle, était 
d’autant plus fondée à nous deman- 
der, que sa couverture est loin d'être 
nationale ». Cet aven, pourtant, per- 
met à TF 1 de maintenir ses accusa- 
tions'. Nombreux sont en effet les 
professionnels qui le, 

informations fournies & la Cinq — le 
code postal des communes où sont 
implantées les fameuses boîtes 
noues — comme de nature i fausser 
les règles de con curren ce et les sta- 
tistiques. La Gnq, selon eux, est 
ainsi en mesure de faire dé ta. sur- 
pression publicitaire dans les loca- 
lités concernées, de s'arranger pour 
y tourner des reportages, ou de don- 
ner- à l’antenne U météo des régions 
«tests». Bref de séduire le public 
des villes concernées pour y accroî- 
tre son audience. Cet effort rejailli- 
rait sur la mesure de son audience 
nationale, puisque celle-ci est calcu- 
lée h partir des do nnées recueillies 
par le* audimat*. 

« La Cinq, qui n’a pas pu étendre 
son réseau aussi rapidement qu’elle 
le souhaitait a prix de gros risques 
en garantissant aux publicitaires 
une audience itonnament élevée. 
Essaierait-elle ttaccroitre artiflehd- 
lement ses performances ? », s'inter- 
roge malicieusement le responsable 
d’une chaîne concurrente. Un soup- 
çon partagé, qui ne restera sans 
doute pas sans conséquence. 

TF1 — actionnaire et cliente de 
Médiamétrie — a déjà demandé la 
réunion d’un *&•*** » d* administra- 
tion e x tr aordinaire. M6, cliente 


Le frère 

de Mordechal Vammn 
faitFobjet 
d*m mandat d’arrêt 






ks 



Arthur Scargili 
est de retour... 



de notre correspondant 


LONDRES 

de notre correspondant 


Nouveau développement dans 
F affaire Mordechal Vanuno, le 
jeune technicien israélien accusé 
d'espionnage pour avoir divulgué 
certains des secrets du p nwnu m n». 
nucléaire de l’Etat juif : le frère du 
préven u . M. Mdr Vamura, vient de 
faire l'objet d*oa mandat d'arrêt 
En annonçant cette décision, le 
lundi 24 août, les au t o r it és israé- 
liennes n'ont guère fourni de préci- 
sions sur ce qu'eDes reprochent à 
M. Mar Vammu, qui se trouve h 
Londres. M:. Meir Vannna a, 
semble-t-il, fait des «révélations» 
gênantes sur la façon dont son frère 
aurait été «kidnappé» A la lin du 
mens de septembre dentier pour être 


Arthur Scargili, « le rot 
Arthur ». es t de retour. Et la 
brusque réapparition sur Tavant- 
scènc du président à vie du syn- 
dicat mîi»wn« britanniques . 

(NUM) suffit en soi à souligner 
le sérieux de la nouvelle épr eu v e 

de force qui s’engage dans 
rfaktustzie <- h»* tirwTmèr e fcritiiw 
nique. 

Contraint â trios de deux ans 
de traversée ou désert, large- 
ment réduit au sikace après la 
1 * — des mmeura de 


certains modes de et code ne' 
sont pas révisés ». a a v er ti tenfi 
M. ScargSL de rameau otnnV 
présent mr les ondes des radios 
et à la télévision. 

Le NUM accuse la dire c ti on 
des rff f i www p » d’avoir -mâta» 
téraleiDeiitreâfbrcé ses penfûirs 
en cas dé cenfBt, allant jusqu’ à 
instaurer des sanctions sans 


NO 

V* 


a pp el contre des mineure pour 
des fontes commises hors des 
Henx de travail. La direction de 
British Goal se déclare victime 
(Ton procès d'intention, mais 
laisse entendre qu’elle pourrait 
accepter « certains éclaircisse - 
monts » dam la r édac tion du 




ramené en Israël, après avoir livré 
an Sunday Times de Londres une 


depuis deux mois de l’institut, 
s’&onne de son côté, de n’avoir pas 


s'étonne de son côté, de n’avoir pu 
obtenu de renseignements identi- 
ques- Cest, en fin de compte, la fia- 
bilité des statistiques de Médiamé- 
trie, qui est aujourd’hui en cause. 
L'institut sera-t-d contraint de rema- 
nier de fond- en comble, la réparti- 
tion géographique des. audimats ? 

P.-A.G. 


an Sunday Times de Londres une 
série de documente sur le potentiel 

nw eitm*T + mîlîtt miVITptl H 

Ancien technicien au centre ato- 
mique de D im o u a (dans le Négnev, 
au sud dn pays), M. Mordechal 
Vanonu avait quitté Israël pour 
s’installer d’abord en Australie, puis 
h Londres après s’être confié au 
Sunday Times. Selon son frère, 
M. Mordechal Vamura a cédé, en 
septembre dernier, aux avances 
d’une jeune femme dû Mossad (les 
services secrets israéliens) qui l’a 
conduit à Rome, où il fut drogué 
dans un appartement avant d’être 
embarqué pour Israël à bord d'un 
cargo, le Tapuz. un bâtiment bat- 
tant pavükm israélien. 

Cette mystérieuse opération pour- 
rait être évoquée, le dimanche 
30 aofit, lois de l'o uver t ure i Jérusa- 
lem dn procès de M. Mordechal 
Vamura. 


s’est targuée d*« avoir matée ». 
M. Scargili a resurgi le hindi 
24 note anx yeux de la direction 

ê*n riwrW w Tnaw twA w u 1 i«<» rf 

des T es quelque 

mQle adhérente dn NUM seront 
en effet prononcés k Tl fi % en 
faveur du déclenchement 
d’actions dont les modalités res- 
tent à définir, mais qui v i se ro nt 
à obtenir Itamenddmcnt, voire 
Faboiition pure et simple, d’un 
no u v ea u «code de conduite», 
mis en {rince par la direction de' 
British Goal, au mois de nu» 
dernier. 

• J’ai clairement reçu un 
mandat pour passer à l’acte si 


cependant pas que st i on qu'elle 
renonce à son projet. 


jours pour désamorcer Fïffite 
devant une c o unniiiiou natio- 
nale d'arbitrage. Passé ce dâti, 
le NUM pouira.engagBr tes pro- 
nnères. actions;. à co mmenc er 
par ira grève des heures supplé- 

D’entrée de jeu, British Cad 
u annoncé que la moindre per- 
turbation des activités serait 
« suicidaire » au moment où le 
secteur charbonnier est en 
légère augmentation - 

(Intérim.) 
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AL Fr. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée dn 25 mut 


Méfiance 


La situation 
en Nouvdle-Calédome 


La hausse s'est éclipsée mardi 
matin & la Bourse de Paris sur la 
pointe des pieds. Elle n’a pins 
conc er né que des valeurs de second 
plan. Soutenu à l’ouverture 
(+ 0,11 %), P indicateur instantané 
était sur le point de basculer vers la 
baisse à la clôture de la séance mati- 
nale (— 0,04 % ). Toutes les belles 
valeurs, elles, se soit alourdies : 
Redoute, Méricux, Printemps, 
Bellon, MoSt, CSF, Pernod-Ricard, 
El/ et Esso. 




Valeurs françaises 
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M. Toubon: le FLNKS 
fait de h provocation 
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Interrogé par France-Inter le 
lundi 24 août an matin. M. Jacques 
Toubou, secrétaire général dn RPR, 
s'est déclaré « surpris et étonné » 
par les images diffusées à la télévi- 
sion en indiquant néanmoins qu’il 
fallait « se méfier des Images et pas 
seulement laisser parler les 
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images ». Il a ajouté que le 

• FLNKS faisait et continuait à 
faire dé la provocation et que le rôle 
du gouvernement, de l’administra- 
tion. ' des forces de l’ordre était 
d'empêcher au ‘une telle situation ne 
dégénère. » Le secrétaire général du 
RPR a observé qu’en 1984 et 1985 

• il v avait eu plus de trente morts 
en Nouvelle-Calédonie parce qu’on 
n’apas maîtrisé les événements ». 
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Le Monde inios-Speclacles 
sur Minitel 
36-15 + LEMONDE 


(OUVERT EN AOUT) 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 



LITERIES 

CONVERTIBLES 

ÉLÉMENTS-BOIS 


LUNDI 
31 AOUT 




37. AV. DE LA RÉPUBLIQUE 
PAWS-11* - M° PARMENTIER 


LEGKAND Tailleur 


27, ras éJ4-Septra*ra Para -Opéra 
TSfohoet: 4HMMI. 

Ou kmdi m» samedi da 10 h i 18 h. 
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Pair ceux qui s'y prennent 
è la dernière minute 
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AVIS AUX AMATEURS D'Si 
LE MACINTOSH II EST DISPONIBLE 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER „ 
INUTILE DE TOURNER AUTOUR DUC 
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QUANTITÉ LIMITÉE! 


INTERNATIONAL 
COMPUTER 1F*, 




........... .... La micro sans frontières 

■ " ~1~ "\ * ■ 26. ruê du Renard Paris 4' 1 s 42.72,26,26 
ô4, av. du Prado Marseille 6' ■ 91 .37.25.03 : 
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